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Résumé : 
L’intérêt accordé à l’analyse des dynamiques de pauvreté est renforcé par les avancées 

conceptuelles et méthodologiques. Ce qui procure des expérimentations de plus en plus 

plausibles pour cibler davantage les variables qui animent les mouvements de transition dans 

les différents états de pauvreté. L’objectif général de notre travail de recherche est de dresser le 

profil des ménages pauvres afin d’identifier les populations qui devraient être les principales 

cibles des politiques et de mettre en évidence les facteurs déterminants des états de pauvreté au 

Sénégal. 

Pour ce faire nous avons d’abord déterminé les états de pauvreté en utilisant la méthodologie 

tirée des travaux de Dang et Lanjouw (2013) et de Dang, Lanjouw, Luoto et McKenzie (2014).    

Après détermination des états de pauvreté, la méthode de l’analyse des correspondances 

multiple a permis d’identifier le profil, ensuite il a été utilisé la méthode de la classification 

hiérarchique ascendante et une estimation par la méthode d’analyse multinomiale pour 

déterminer les facteurs explicatifs de chaque état de pauvreté. 

Les résultats de l'application de la méthode montrent des dynamiques de transition de pauvreté 

entre 2005 et 2011, avec 27% des ménages pauvres restant pauvres et 18% sortant de la 

pauvreté. Entre 2011 et 2018, 12% des ménages pauvres sont restés dans la pauvreté, marquant 

une baisse par rapport à la période précédente, tandis que 31% sont sortis de la pauvreté. En 

outre, environ 18% des ménages non pauvres sont devenus pauvres entre 2011 et 2018, tandis 

que 39% des ménages non pauvres en 2011 sont demeurés non pauvres en 2018. 

Les méthodes utilisées comprennent l'analyse de correspondance multiple pour identifier les 

profils des ménages pauvres sortant de la pauvreté et des non pauvres glissant vers la pauvreté. 

La classification ascendante hiérarchique et l’estimation par un modèle multinomial a permis 

d'évaluer la probabilité d'appartenance à ces profils ou encore les déterminants. Les résultats 

montrent que le genre, le lieu de résidence, le statut matrimonial, la taille du ménage et l'âge 

sont des déterminants des différentes classes sociales et expériences de pauvreté. Il apparaît 

aussi dans les résultats une féminisation et une urbanisation de la pauvreté. 

Mots clés: Pauvreté, profils, déterminants 
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Abstract: 
The interest in the analysis of poverty dynamics is reinforced by conceptual and methodological 

advances. This provides increasingly plausible experiments to better target the variables that 

drive transition movements in the different states of poverty. The general objective of our 

research work is to draw up a profile of poor households in order to identify the populations 

that should be the main targets of policies and to highlight the determinants of poverty states in 

Senegal. 

To do this, we first determined poverty states using the methodology drawn from the work of 

Dang and Lanjouw (2013) and Dang, Lanjouw, Luoto and McKenzie (2014).    Once the poverty 

states had been determined, the Multiple Correspondence Analysis method was used to identify 

the profile, followed by the Hierarchical Ascending Classification method and an estimation 

using the Multinomial Analysis method to determine the explanatory factors for each poverty 

state. 

The results of applying the method show poverty transition dynamics between 2005 and 2011, 

with 27% of poor households remaining poor and 18% moving out of poverty. Between 2011 

and 2018, 12% of poor households remained in poverty, marking a decline compared to the 

previous period, while 31% moved out of poverty. In addition, around 18% of non-poor 

households became poor between 2011 and 2018, while 39% of non-poor households in 2011 

remained non-poor in 2018. 

The methods used include multiple correspondence analysis to identify profiles of poor 

households exiting poverty and non-poor households sliding into poverty. Hierarchical 

ascending classification and estimation by a multinomial model made it possible to assess the 

probability of belonging to these profiles or the determinants. The results show that gender, 

place of residence, marital status, household size and age are determinants of different social 

classes and experiences of poverty. The results also show a feminization and urbanization of 

poverty. 

Keywords: Poverty, profiles, determinants 
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Introduction générale : 
La pauvreté constitue un sujet contemporain majeur mais la problématique demeure ancienne 

comme le témoigne ces séries d’études et d’analyses effectués par diverses chercheurs (Lewis, 

1954; Kuznets, 1955; Sen, 1979) qui se sont investis à la recherche de solution à ce phénomène 

mondial. En raison de son importance, elle n’a cessé d’être au cœur des préoccupations 

majeures des politiques nationales et internationales, d’ailleurs elle est considérée par les 

acteurs de développement comme la quintessence même de leurs diverses actions engagées au 

sein de la société afin d’améliorer les conditions de vie économique et sociale des populations. 

Les données les plus récentes estiment le nombre de pauvres c’est-à-dire d’individus vivant 

sous le seuil de pauvreté (moins de 1,90 dollar par jour) à plus de 736 millions dans le monde 

(BM, 2022). Ce chiffre très important ne plombe-t-il pas les objectifs de développement durable 

particulièrement l’ODD1 qui est spécifiquement dédié à la lutte contre la pauvreté sous toutes 

ses formes. La complexité de résoudre cette question repose sur le fait que le phénomène de 

pauvreté est plus prononcé dans les pays en développement particulièrement en Afrique 

Subsaharienne et en Asie du Sud qui hébergent 83% des personnes en situation de pauvreté. 

De plus, cette situation soulève une autre inquiétude à savoir la question de l’équité entre les 

populations et de son potentiel non-respect qui se pose aussi de plus en plus avec acuité dans 

les pays en développement comme dans les pays développés allant même à critiquer le 

processus de développement engranger par les pays. Ainsi, selon le rapport de la Banque 

Mondiale1 (2018) la richesse mondiale augmente mais les inégalités persistent. Dans les pays 

en développement par exemple, les enfants les plus pauvres ont quatre fois moins de chances 

que les enfants les plus riches de faire des études primaires. Ces derniers ont moins de chances 

de recevoir des soins de santé de qualité et d’avoir une alimentation saine et  équilibrée2. D’où 

l’intérêt particulier de combiner les deux politiques à savoir la lutte contre la pauvreté et la lutte 

contre les inégalités.  

Au 19ème siècle, la littérature abordait la théorie des croissances endogènes en mettant en avant 

la corrélation intrinsèque entre la problématique de la pauvreté et celle de la croissance 

économique. La théorie de la croissance endogène est une approche économique qui se base 

                                                             
1The ChangingWealth of Nations 2018: ce rapport étudie l’évolution de la richesse de 141 pays entre 1995 et 2014, 

en prenant en compte le capital naturel (forêts et ressources minières, par exemple), le capital humain (revenus 

d’une personne sur toute sa vie), le capital produit (bâtiments, infrastructures, etc.) et les actifs étrangers nets. 

2 Etude Banque Mondiale: Pauvreté et prospérité partagée (2016) 
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sur l'hypothèse essentielle que la croissance économique génère des opportunités d'emplois, ce 

qui entraîne une augmentation des revenus disponibles pour la population. En retour, cette 

augmentation des revenus contribue à améliorer le niveau de vie de la société dans son 

ensemble. Cependant, la distribution des gains économiques n'est pas uniforme. Les avantages 

de la croissance ne se répercutent pas immédiatement ni automatiquement sur l'ensemble de la 

population. Ainsi, comme le stipule le modèle de développement « classique » de Lewis (1954) 

une croissance soutenable du secteur industriel aura comme conséquence une expansion de ses 

plus-values, un effet de diffusion verticale vers le bas des riches vers les pauvres dans le secteur 

moderne puis via un effet de diffusion horizontale une contagion du développement industriel 

vers le secteur traditionnel. À cet effet, le résultat se manifesterait par une croissance profitable 

d’abord aux riches et au fur et à mesure que ces derniers accumulent de la richesse se dégagent 

des opportunités dont les pauvres pourront tirer parti (Ehrhart, 2006). Dans ce cas de figure la 

réduction de la pauvreté s’effectuerait de façon graduelle avec comme effet d’abord les 

capitalistes ensuite les travailleurs des secteurs traditionnels tels que les paysans. De plus ces 

analyses optent comme priorité le levier de la croissance économique ce qui relègue en second 

plan la lutte contre les inégalités. Cette option est confortée par la conception conjoncturelle 

économique de Kuznet (1955) qui spécifie que les inégalités apparaissent ipso facto dans les 

premières étapes du développement, les pauvres n’auront à bénéficier dans les premières phases 

que des retombées économiques issues de l’accumulation du capital des agents économiques à 

haut revenu. Ces premières étapes sont très importantes car elles faciliteront l’accumulation et 

l’épargne de capitaux pour les non pauvres qui auront des opportunités d’effectuer de nouveaux 

investissements qui profiteront à tous en matière de création d’emplois et de revenus 

supplémentaires.   

En s’inspirant de ces analyses, toutes les politiques de développement initiées à cette époque 

favorisaient les agents qui disposaient une forte propension à épargner en raison de l’absence 

de marché de capitaux afin de freiner la contrainte d’épargne qui est indispensable pour le 

financement des investissements en capital (Kaldor, 1956). Ainsi, toute politique visant à 

favoriser les couches sociales en situation de pauvreté était considérée comme contreproductive 

en raison de son impact négatif sur le taux d’épargne et par conséquent sur les possibilités 

d’investissements qui favorisent la croissance et le développement économique. D’une façon 

générale durant ces années cinquante et soixante les théoriciens du développement analysaient 

la croissance économique comme le seul moyen de réduire la pauvreté et d’améliorer les 

conditions de vie économique et sociale des populations. Ainsi, le développement ne pouvait 
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être possible que par l’entremise d’une croissance économique soutenable qui finit par profiter 

à toutes les couches sociales source d’éradication de la pauvreté. Mais très rapidement on se 

rend compte de l’évidence de la persistance de la pauvreté malgré des niveaux de croissance-

record. 

Dans ce cas, les praticiens du développement, les organisations gouvernementales et les 

institutions internationales se sont aperçus que la croissance à elle seule ne suffisait pas pour 

lutter contre la pauvreté, il fallait intégrer dans les moyens de lutte contre ce phénomène 

d’autres facteurs tels que les inégalités ou l’exclusion sociale, l’éducation, la santé etc. La 

Banque Mondiale à travers les initiatives de son président Robert Mc Namara (1968- 1981) 

privilégie la lutte contre la pauvreté dans les politiques de développement au niveau 

international. Il accorde une importance primordiale à cet objectif et, dans le même élan, initie 

un programme de lutte avec comme engagement sacré la "satisfaction des besoins essentiels". 

Ce programme met l'accent sur des aspects tels que l'éducation, la santé primaire, l'accès aux 

services sociaux de base et l'amélioration de l'urbanisation (Dominique Couret et al., 2009). 

Ces initiatives s’appuient sur deux principes fondamentaux à savoir : « l'accessibilité » pour les 

populations les plus pauvres et « le recouvrement des coûts et la réplicabilité »3 . Il ressort des 

résultats de ces divers politiques des contrastes considérables; la pauvreté avait connu un regain 

dans les pays d’Asie de l’est par contre elle a augmenté dans les pays d’Afrique, d’Amérique 

latine et d’Asie du Sud. Dans ce sens, au vu de ce contexte et pour pallier à cette situation des 

orientations différentes sont prises: c’est le cas des plans d’ajustements structurels qui 

privilégient les principes de bonne gouvernance, le recouvrement des dettes extérieures et 

l’ouverture aux capitaux étrangers des pays en développement. Alors, durant la décennie des 

années 80 la lutte contre la pauvreté sera reléguée au second plan au détriment de ses différents 

principes qui constituent la base des programmes d’ajustements structurels « une restructuration 

de la demande par une politique budgétaire de réduction des dépenses publique, une 

libéralisation de l’économie par une réduction des interventions de l’État, la privatisation des 

entreprises, la libéralisation des prix, etc., une ouverture sur le marché international, fondée sur 

le principe des avantages comparatifs ». 

 

 

                                                             
3McNamara, discours au conseil des gouverneurs de la Banque mondiale, 1975  
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Cependant les programmes d’ajustements structurels n’ont pas eu les effets escomptés poussant  

certaines organisations à réagir à travers des publications afin de dénoncer les effets sociaux 

néfastes de ces politiques4 . Ainsi, la lutte contre la pauvreté revient en première loge des débats 

économiques. Dès le début des années 90, le PNUD dans son rapport accorde une importance 

majeure à cette thématique sociale et propose une série d’indicateurs permettant d’identifier ce 

fléau, dans cette même lancée la Banque Mondiale (BM) consacre, pour la première fois dans 

son rapport sur le développement dans le monde, une étude large à cette problématique sociale.  

La pauvreté des populations continue de jouer un rôle majeur dans les politiques de 

développement, comme en témoigne l'adoption de nombreuses "stratégies de lutte contre la 

pauvreté" par différents pays. C'est pourquoi il est essentiel de comprendre le sens de ce 

phénomène et d'explorer les différentes approches de la pauvreté évoquées dans la littérature. 

La littérature présente différentes perspectives sur le concept de pauvreté, bien que la 

complexité et la multi dimensionnalité de cette notion soient reconnues de manière unanime. 

Elle implique la prise en compte de divers facteurs économiques et sociaux. Les premières 

études faites sur la pauvreté ont analysé cette dernière sous son aspect monétaire. Il s’agit de 

l’approche dite des écoles Welfaristes qui définissent la pauvreté comme « une situation où une 

ou plusieurs personnes n’atteignent pas un niveau de bien-être économique, considéré comme 

le minimum vital selon la société » (Ravallion, 1995). Cette approche monétaire fut privilégiée 

par la Banque Mondiale qui identifie sous cet angle deux types de pauvreté : la pauvreté absolue 

et la pauvreté relative. La pauvreté absolue fait référence à un individu qui ne dispose pas de 

ressources économiques nécessaires pouvant assurer ses besoins essentiels élémentaires 

(Claire, 2019). Ces besoins sont établis sur la base des besoins calorifiques essentiels et sont 

chiffrés à 1800 calories par jour et par personne (OMS, 2019). La pauvreté relative fait référence 

à l’incapacité des ressources disponibles à satisfaire les besoins essentiels mais non alimentaires 

tels que le logement, l’habillement ou encore les biens alimentaires.  

L’approche monétaire de la pauvreté aide à faire aussi des comparaisons internationales entre 

les pays surtout ceux des pays en développement dans l’objectif d’appréhender les avancées 

effectuées en matière de réduction de la pauvreté. Cette orientation fera l’objet de critiques dans 

la littérature par les théoriciens qui considèrent trop simpliste l’analyse de la pauvreté en termes 

monétaires (J. Rawls 1971, Sen Amartya 1979b). Ces derniers l’analysent d’une façon plus 

                                                             
4 1987, l'UNICEF a ainsi publié un ouvrage qui a connu un énorme retentissement. Intitulé « L'ajustement à visage 

humain ». Cet ouvrage alertait sur les conséquences sociales néfastes des politiques d'ajustement structurel et 

proposait des pistes pour y remédier 
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large en considérant la pauvreté comme un phénomène multidimensionnel. Elle sera 

développée davantage par Sen Amartya (1979) qui suggère de percevoir la pauvreté sous 

l’aspect de capacités et de fonctionnements. Ces deux notions issues des analyses de Sen 

permettent de mettre en évidence les possibilités à tirer profit et à maintenir les dotations en 

capital santé, en capital humain ainsi que les possibilités d’accéder aux ressources nécessaires 

pour vivre dans des conditions décentes. 

Ces deux approches (monétaires et multidimensionnelles) ont ouvert la voie à d’autres analyses 

essentielles qui se sont intéressés à cerner le concept de pauvreté dans le but d’être plus efficace 

dans le ciblage des facteurs pour lutter contre ce phénomène. On peut citer entre autres 

l’approche subjective qui s’intéresse directement aux ressenties de l’enquêté au regard de son 

niveau de vie à savoir sa perception de sa situation actuelle. L’objectif pour cette approche est 

d’appréhender la satisfaction ou non des besoins quotidiens de l’individu. Par contre l’approche 

transitoire aide à identifier le statut de pauvreté des agents économiques plus encore des 

ménages dans les différentes périodes étudiées (Oduro et al., 2003). À cela s’ajoute l’approche  

instantanée ou encore par composante de bien-être qui permet de faire la différence entre les 

pauvres transitoires et les pauvres chroniques (Dramani, 2015).  

Au Sénégal, l'intérêt porté à la lutte contre la pauvreté se manifeste depuis les années 2000 par 

l’élaboration de document stratégique de lutte contre la pauvreté (2002) ainsi que les enquêtes 

de suivi de la pauvreté au niveau des ménages effectués en 2006 et en 2011 et de l’enquête 

harmonisée sur les conditions de vie des ménages (2018). Les objectifs de ses enquêtes 

s’articulent essentiellement autour du renseignement des indicateurs de suivi des conditions de 

vie et de pauvreté des ménages et des individus et ont permis de renseigner sur l’état 

d’avancement des objectifs de réduction à moitié de la pauvreté fixée par les OMD (Objectifs 

du Millénaire pour le développement). Il s’agissait de réduire à moitié entre 1990 et 2015 la 

proportion de la population dont le revenu est inférieur à un dollar par jour. Par conséquent le 

taux d’extrême pauvreté a baissé de manière significative dans la plupart des régions en 

développement, il est passé de 57% à 41% en Afrique subsaharienne entre 1990 et 2015 

(Rapport OMD, 2015). La dernière enquête sur les conditions de vie de ménage estime la 

proportion des pauvres dans la population sénégalaise à 37,8% en 2018/2019 contre 42,8% en 

2011. Le nombre de pauvres a augmenté, il est évalué à 5 832 008 en 2011 contre 6 032 379 en 

2018.  Ces résultats insuffisants à terme de réduction de la pauvreté et d’amélioration des 

conditions de vie des populations avaient déjà poussé les autorités à lancer un nouveau 

programme de développement économique et social que constitue le Plan Sénégal Emergent 
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qui vise à atteindre l’émergence en 2035. Ainsi, depuis la mise en œuvre du PSE le Sénégal, 

observe un taux de croissance économique au-dessus de la barre des 6% pour la sixième année 

consécutive (FMI, 2018). De plus, les perspectives d’une croissance économique soutenue au 

niveau du pays demeurent à l’ordre du jour et les prévisions du taux estimé à 7% ou plus encore 

durant les prochaines années en aient la forte illustration. Il existe plusieurs études qui ont eu à 

souligner l’importance de la croissance économique dans l’élévation du niveau de vie et dans 

la réduction des inégalités au niveau de la population (Hippolyte d’Albiset Ikpidi Badji, 2017).  

En 2021, l'économie a entamé sa reprise grâce à la mise en œuvre du plan d'actions prioritaires 

ajusté et accéléré, entraînant une croissance significative de 6,1%, en forte hausse par rapport 

au taux de croissance de 1,3% en 2020. Cette reprise a été impulsée par la relance du secteur 

extractif, de la construction, et des activités commerciales, stimulées par une demande soutenue, 

ainsi que par les services de transport. Cependant, l'agriculture a été un élément en retrait, 

enregistrant une croissance de 4,6% en 2021, comparée à la croissance exceptionnelle de 23,4% 

en 2020. L'analyse du côté de la demande révèle que la consommation et les investissements 

importants ont également contribué à la croissance économique. 

Malheureusement, la crise sanitaire mondiale a touché le Sénégal, entraînant une augmentation 

du taux de pauvreté de 35,9% en 2019 à 36,9% en 2021, selon l'Agence Nationale de la 

Statistique et de la Démographie (ANSD) en 2022. En 2020, le taux de chômage a également 

augmenté à 16,7%, affectant particulièrement les femmes avec un taux estimé à 26,3%, 

comparé à 9,3% pour les hommes. Pour atténuer les effets de la crise, une allocation sociale de 

460,5 millions de dollars a été déployée pour renforcer le système de santé, soutenir les 

ménages, et stabiliser les prix des denrées alimentaires de base. 

Cependant, la situation économique s'est encore compliquée avec la crise en Ukraine, entraînant 

une hausse généralisée des prix et une diminution du pouvoir d'achat des ménages. Bien que la 

reprise économique prévue pour 2022 soit estimée à 4,6%, elle devrait s'accélérer en 2023 pour 

atteindre 8,2%, soutenue par les investissements publics et privés, ainsi que par l'exploitation 

prévue du pétrole et du gaz. Malgré l'amélioration attendue de la mobilisation des recettes 

intérieures, les mesures budgétaires visant à faire face à la crise maintiendront le déficit 

budgétaire à un niveau élevé de 5,5% du PIB en 2022, avant de diminuer à 4,7% en 2023. 

Cependant, la prolongation des effets de la crise ukrainienne et une détérioration des termes de 

l'échange pourraient compromettre davantage la reprise, entraînant une baisse de la demande et 

une augmentation des vulnérabilités liées à la dette publique. 
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En dépit de ce contexte macroéconomique soutenu qu’observe le Sénégal à l’instar des pays de 

l’UEMOA et malgré la crise économique et financière qui a secoué l’économie mondiale et en 

dépit aussi des progrès enregistrés dans la compréhension des manifestations de la pauvreté et 

de ses déterminants, deux constats peuvent être faits : le ciblage des groupes défavorisés sur le 

terrain, qui passe par l’identification des profils des pauvres, est toujours aussi problématique. 

Cet état de fait rend peu pertinentes les politiques socio-économiques formulées et mises en 

œuvre pour lutter contre la pauvreté. Alors il devient important de se poser la question de 

savoir : quel est le profil des pauvres d’une période de transition à une autre? 

De plus les analyses produites restent focalisées sur la dynamique de la pauvreté monétaire et 

multidimensionnelle au détriment d’une réflexion sur la mesure de l’ampleur des entrées et 

sorties de la pauvreté des cohortes ainsi que les facteurs qui influencent ces mouvements. D’où 

l’intérêt particulier accordé à la recherche de réponse à cette question : Quels sont les facteurs 

déterminants des états de pauvreté au Sénégal ? 

L’objectif général de notre travail de recherche est de dresser le profil des ménages pauvres afin 

d’identifier les populations qui devraient être les principales cibles des politiques et de mettre 

en évidence les facteurs déterminants des états de pauvreté au Sénégal. 

Il s’agit spécifiquement dans un premier temps de déterminer les profils de pauvreté et dans un 

second temps de mettre en évidence les facteurs explicatifs des états de pauvreté: déterminants 

de la transition, de la pauvreté chronique et de la non-pauvreté pur. 

Pour atteindre cet objectif, nous formulons les hypothéses suivantes: 

-Le sexe, le milieu de résidence et l’éducation sont des facteurs explicatifs de l’etat de 

pauvreté.  

-Les pauvres chroniques en milieu urbain ont plus de chance de sortir de la pauvreté que 

les pauvres en milieu rural: Les zones urbaines offrent un accès élargi à des opportunités 

économiques et sociales diversifiées, avec des marchés dynamiques, des industries variées, 

ainsi que des services éducatifs et de santé accessibles. Cette configuration crée un 

environnement propice à la mobilité économique pour les pauvres chroniques en milieu urbain, 

élargissant ainsi leurs possibilités d'amélioration de leurs conditions de vie. De plus, les centres 

urbains présentent souvent des réseaux sociaux plus denses et variés, jouant un rôle crucial dans 

la recherche d'emplois, de formations et d'aides financières. Les interactions sociales fréquentes 

en milieu urbain facilitent l'accès à des informations pertinentes pour l'ascension économique, 
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offrant ainsi un avantage supplémentaire aux pauvres chroniques dans leur quête pour sortir de 

la pauvreté. D'autre part, il convient de noter que les politiques de développement et d'aide au 

Sénégal peuvent être davantage axées sur les zones urbaines en raison de leur visibilité accrue 

et de leur densité démographique. Cette orientation pourrait entraîner une distribution 

disproportionnée des ressources vers les centres urbains, créant un environnement favorable 

aux pauvres chroniques au sein de ces zones. Dans le contexte sénégalais, l'idée que les pauvres 

chroniques en milieu urbain ont de meilleures chances de sortir de la pauvreté que leurs 

homologues ruraux trouvent son explication dans les opportunités économiques et sociales plus 

vastes en milieu urbain, ainsi que dans la concentration de ressources et de réseaux sociaux. 

- Les ménages dirigés par les femmes basculent plus dans la pauvreté par rapport aux 

ménages dirigés par les hommes: Les ménages dirigés par les femmes peuvent faire face à 

des obstacles structurels et socio-économiques accrus. Les inégalités de genre persistent 

souvent dans les pays en développement, ce qui peut entraîner des opportunités réduites d'accès 

à l'éducation, à l'emploi et aux ressources économiques pour les femmes. Dans ce contexte, les 

ménages dirigés par les femmes pourraient être plus vulnérables aux fluctuations économiques 

et aux chocs, ce qui accroît leur probabilité de basculer dans la pauvreté. Les rôles traditionnels 

attribués aux femmes dans de nombreux pays en développement peuvent les conduire à assumer 

une part disproportionnée des responsabilités familiales non rémunérées. Cela peut les 

empêcher de participer pleinement à la vie économique formelle, limitant ainsi leurs 

opportunités de générer des revenus stables. En conséquence, les ménages dirigés par les 

femmes pourraient être plus exposés à des risques économiques, augmentant ainsi leur précarité 

économique. 

- L’éducation est un facteur déterminant de sortie et de maintien dans la non pauvreté: 

L’éducation peut permettre aux individus d'acquérir les compétences et les connaissances 

nécessaires pour accéder à des opportunités économiques plus larges. Dans un contexte où les 

possibilités d'emploi formel sont souvent limitées, disposer d'une éducation de base ou 

supérieure peut améliorer les chances d'obtenir un emploi rémunéré et stable. Cela peut 

permettre aux individus de générer des revenus suffisants pour subvenir à leurs besoins de base 

et ainsi sortir de la pauvreté. De plus, l'éducation peut élargir les horizons et les opportunités 

d'entrepreneuriat. Les individus éduqués sont plus enclins à développer des compétences 

entrepreneuriales et à saisir les opportunités économiques. En acquérant des compétences 

techniques ou professionnelles, ils peuvent créer leurs propres sources de revenus et ainsi 

réduire leur dépendance à l'égard de l'emploi salarié. 
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Cette thèse est structurée en trois sections distinctes : la première se concentre sur le profilage 

et l'identification des facteurs déterminants des individus en situation de pauvreté chronique, la 

deuxième établit également le profilage des personnes connaissant une pauvreté transitoire, 

mettant en lumière les facteurs les plus influents dans cette condition, tandis que la troisième 

section dresse le profil et examine les facteurs déterminants des individus n'étant pas en 

situation de pauvreté. 
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Partie I: Profilage et déterminants des pauvres 

chroniques au Sénégal  
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Résumé : 

En Afrique, des avancées significatives ont été réalisées dans la quête de la réduction de la 

pauvreté, se traduisant par des améliorations en matière de collecte de données, de statistiques 

et même d'analyses conceptuelles. Cette dynamique reflète la reconnaissance du caractère 

complexe de la pauvreté, une réalité difficile à appréhender. Les approches adoptées varient 

d'une région à l'autre, ainsi que d'une période à une autre. Ce thème demeure d'une actualité 

criante, suscitant l'intérêt tant des organismes internationaux de financement du développement 

que des décideurs en charge des politiques économiques dans les nations touchées par ce fléau. 

C'est pourquoi l'exploration des facteurs explicatifs et déterminants des divers états de pauvreté 

chroniques s'avèrent primordiale. 

L’objectif général de cette partie de notre travail de recherhe est d’effectuer une description des 

pauvres chroniques de construire les classes des pauvres chroniques et de déceler les facteurs 

déterminants de l’etat de pauvreté chronique. 

Il apparait dans les résultats de l’étude que le premier groupe rassemble ceux qui sont les plus 

proches de sortir de la pauvreté chronique, tandis que le deuxième groupe met en évidence ceux 

qui resteront dans cette situation. Le profil du groupe de pauvres chroniques est souvent associé 

à des femmes divorcées ou sans conjoint, sans activité, et avec un faible niveau d'éducation 

(primaire), ce qui réduit leurs chances d'emploi ou de revenus suffisants pour répondre à leurs 

besoins essentiels. D'autre part, le profil des individus ayant des chances de sortir de la pauvreté 

chronique concerne les ménages dirigés par des hommes vivant en milieu rural et ayant une 

taille de ménage importante. Cette configuration offre davantage d'opportunités pour échapper 

à la pauvreté chronique. 

Suite à l'estimation des modèles logit multinomiaux, l'analyse se concentre sur le genre, le 

niveau d'éducation, et le lieu de résidence comme déterminants de la pauvreté chronique. On 

constate que la pauvreté chronique est plus prononcée chez les femmes non instruites en milieu 

urbain, exerçant dans le commerce ou l'industrie, veuves, divorcées, ou mariées polygames, et 

appartenant à la classe d'âge des 60 ans et plus. 
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Chapitre I: Profils des pauvres chroniques au Sénégal 
Introduction : 
Des efforts considérables en termes de réduction de la population des pauvres chroniques au 

niveau mondial sont à mettre à l’actif du bilan des programmes de lutte contre ce fléau par les 

politiques. Ces dernières décennies, le nombre de personnes en situation d’extrême pauvreté a 

connu une chute spectaculaire entre 1990 et 2017, en passant de 1.9 milliards d’individus à 689 

millions (BM, 2020). Cette tendance baissière connaît un ralentissement car elle n’a cédé que 

moins d’un demi-point par an entre 2015 et 2017. Cette baisse de performance en matière de 

lutte contre la pauvreté va s’accentuer avec la crise liée au Covid-19 qui selon les estimations 

de la Banque Mondiale a fait basculer en fin 2021, environ 150 millions de personnes sous le 

seuil d’extrême pauvreté. En Afrique Subsaharienne, en dépit des mesures prises pour une 

maitrise efficace de la propagation du virus, la crise sanitaire a causé des chocs sur la population 

et sur l’économie d’une manière générale avec une baisse de la croissance à -3.3% en 2020, 

constituant la pire phase de récession en 25 ans. De plus les prévisions font état d’un 

basculement dans l’extrême pauvreté entre 28.2 et 49.2 millions d’Africains dans la période 

2020 et 2021 suivant la durée et l’ampleur de la récession économique. À cela s’ajoute la guerre 

Russo-Ukrainienne qui aggrave probablement la situation de pauvreté par le biais d’une hausse 

des prix constatée sur les prix du carburant et des denrées de premières nécessitées. 

Par conséquent la persistance de la pauvreté chronique généralisée dans un monde prospère 

constitue un scandale. D’ailleurs cette forme de pauvreté peut affecter les capacités de ces 

individus et celles de leurs enfants pendant de nombreuses générations (CPRC, 2011). De plus 

vivre dans la pauvreté chronique réduit les dotations en santé, le taux d’alphabétisation et des 

décès dont les causes sont facilement évitables. Au regard de ces facteurs et chiffres fort 

inquiétants, il serait intéressant d’analyser le profil des individus en situation de pauvreté 

chronique qui certes évoluent et se modifient dans le temps et dans l’espace suivant aussi 

l’évolution des approches conceptuelles et méthodologiques (Guarrero, 2014). Le profilage des 

pauvres chroniques permettra d’identifier les caractéristiques des individus vulnérables en 

rapport avec leur état de pauvreté et leurs proximités à la ligne de sortie de la pauvreté 

chronique. Cela nécessite d’abord une assise des approches conceptuelles de la pauvreté 

chronique. 

Les pauvres chroniques ne constituent pas un groupe homogène ce qui rend complexe la 

description et l’appréhension de ce phénomène. Ainsi, à travers la définition de la pauvreté 

chronique plusieurs formes de pauvreté peuvent en ressortir. Devereux (2003) suppose qu’il 
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existe parmi les individus en situation de pauvreté chronique un groupe qui ne peut plus 

satisfaire le minimum de ces besoins de subsistances, un autre groupe qui n’a pas les possibilités 

d’accéder aux biens de production essentielles pour sortir de la pauvreté et pire encore un autre 

groupe, qui en plus des privations de tous ces facteurs précités, dépend des transferts publics 

ou privés pour survivre. À cela s’ajoutent aussi les personnes actives économiquement mais qui 

figurent dans les individus classés pauvres chroniques en raison des charges qui pèsent sur leurs 

budgets (Davidson et al, 2007; Amossé et al, 2019). Donc la pauvreté chronique jugule la non-

satisfaction des besoins minimums à savoir alimentaire et les besoins de satisfaction de 

l’équilibre des conditions de vie des ménages à savoir les besoins en santé, en capital humain 

ou les manques de relations sociales qui a des effets importants sur le bien-être de l’individu. 

Pour comprendre la pauvreté chronique, il est important alors d’aller au-delà des revenus et de 

s’intéresser à l’accès que les personnes ont aux équipements de base (Dasgupta, 2011). 

À cet effet, ce travail de recherche aide à déterminer des éléments de basculement à la pauvreté 

chronique qui mènent les non pauvres vulnérables et les pauvres transitoires dans une pauvreté 

dont ils ne peuvent pas sortir. Il s’agit de regrouper les pauvres chroniques sous forme de classes 

pour identifier ceux qui sont proches de la sortie des pauvres chroniques et ce qui vont demeurer 

dans la pauvreté.  

La réalisation d’un tel travail nécessite de parcourir et de comprendre les objectifs qui sont fixés 

pour la réduction de la pauvreté sous ses différentes formes et dimensions; de comprendre les 

panoplies d’études et d’appréhension qui ont été faites pour cerner ce phénomène. Et enfin 

d’utiliser la méthode d’analyse des correspondances multiples pour caractériser la pauvreté 

chronique au Sénégal et les mouvements de sortie ou de basculement dans la pauvreté 

chronique. 

Section 1 : L’extrême pauvreté un problème mondial et une réalité endémique 

sénégalaise 

Les objectifs fixés pour éradiquer la pauvreté dans le monde sont encore loin de se réaliser. 

Certes, ces dernières années les politiques concomitants des organisations et institutions 

internationales nous ont permis de se rapprocher des objectifs dans une grande partie du monde. 

Toutefois, ces réalisations sont plombées par le fait que les individus chroniquement pauvres 

sont pris au piège de l’extrême pauvreté, qui peut durer de nombreuses années pires encore de 

génération en génération. 
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1- La pauvreté un fléau mondial 

Depuis le début des années 90, des objectifs ont été convenus pour la réduction de la pauvreté 

sous ses différentes formes et dimensions. Il s’agissait en effet de réduire la pauvreté à son plus 

bas niveau, d’augmenter le taux de scolarisation et de lutter contre la déperdition scolaire des 

femmes, de progresser vers l’égalité du genre, de réduire la mortalité infantile et maternelle, 

d’améliorer l’accès au service de santé et d’adopter un programme et des stratégies de 

développement durable. À côté de ces objectifs, d’autres ont été aussi ratifiés toujours dans le 

cadre de la lutte contre ce fléau mondial. C’est en effet lors du sommet mondial de 

l’alimentation à Rome (1996), que la majorité des nations se sont engagées à réduire de moitié 

le nombre de personnes en situation de pauvreté alimentaire d’environ 800 millions à 400 

millions vers 2015. Ces objectifs ont été adoptés d’un commun accord dans le cadre du 

Millénaire pour le développement. Ils offrent la promesse d’améliorer le bien-être des individus 

à travers un accès et un partage équitable des besoins de bases. 

Dans le contexte actuel le constat est amer et les chiffres témoignent d’un cataclysme sans 

précédent de cet espoir d’améliorer de manière significative le niveau de vie des ménages. Les 

dimensions de la faim et de la malnutrition sont alarmantes et ne peuvent laisser personne 

indifférente. Le nombre d’individus en situation de non-satisfaction de leurs besoins minimums, 

à savoir se nourrir, a augmenté pour atteindre selon le dernier rapport sur la question à 828 

millions en 2021 soit une hausse de près de 46 millions par rapport à 2020. Ces personnes en 

situation de ne pas pouvoir satisfaire leurs besoins minimums à savoir se nourrir se loger sont 

disqualifiées dans la course à l’accumulation de capital financier ou social qui leur permettrait 

d’échapper à la pauvreté chronique durant tous leurs cycles de vie. Pire, elle aura une 

conséquence intergénérationnelle, car leurs états de privations seront relativement très liés au 

bien-être économique des familles de manière générale (Battams, 2017).  

En Afrique, environ 60 % des personnes pauvres vivent dans la pauvreté chronique et 40 % 

dans la pauvreté provisoire (Christiansen et Hill, 2019). Dans les pays qui disposent de données 

comparables, il est estimé que 33 % des ménages pauvres vivent dans la pauvreté chronique, 

les chiffres variant d’un pays à l’autre. Ce chiffre est plus de deux fois plus élevé en République 

démocratique du Congo et 1,5 fois plus élevé au Rwanda, au Mozambique, au Malawi et à 

Madagascar (Annexe 1 : Dynamique de la pauvreté en Afrique). Ce graphique permet de 

constater que la pauvreté chronique est présente en Afrique. Elle touche en moyenne une 

proportion supérieure à 30%. Au regard du graphique, le Sénégal est légèrement en dessous de 
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la moyenne ce qui témoigne que des efforts sont encore à faire afin de lutter efficacement contre 

la pauvreté chronique. 

La Banque Mondiale estime que le taux mondial d’extrême pauvreté a considérablement 

augmenté conséquence des chocs sanitaires couplés aux chocs climatiques et sécuritaires qui 

affectent l’économie mondiale. La pauvreté est devenue une réalité endémique de l’Afrique en 

dépit de ces années de croissance portées par les cours élevés des matières premières qui ont 

peu contribué à améliorer le quotidien des démunis. En Afrique, la croissance du PIB par 

habitant contribue deux fois moins à la réduction de la pauvreté qu’en Asie poussant même la 

Banque Mondiale (2018) à dire que « L’extrême pauvreté devient un problème essentiellement 

africain ».  

De plus, les zones les plus touchées en Afrique sont l’Afrique de l’Ouest et du Centre, au niveau 

de cette zone une personne sur six est dans l’extréme pauvreté. La population en situation de 

pauvreté absolue en Afrique subsaharienne est estimée entre 28% et 38% totalisant entre 90 et 

120 millions de personnes chroniquement pauvres. L’Afrique subsaharienne concentrait un 

quart de l’extrême pauvreté en 1990, la moitié en 2015. S’il n’y a pas de changement profond 

surtout dans ce contexte de forte croissance démographique ce chiffre atteindra, selon la Banque 

Mondiale, 90 % en 2030 (Rapport 2018 sur la pauvreté et la prospérité partagée). Soit l’année 

où se sont fixés les pays signataires des objectifs de développement durable pour éliminer 

l’extrême pauvreté.  

2- Le contexte du Sénégal en terme de pauvreté chronique  

Au Sénégal, le niveau de l’extrême pauvreté s’est réduit de 5,4 points de pourcentage entre 

2011 et 2018/2019 (EHCVM, 2018). Cette baisse est plus importante en milieu rural ce qui 

explique la diminution de la contribution du milieu rural à l’extrême pauvreté de 4,7 points et 

de l’effectif de la population vivant sous l’extrême pauvreté de 541 877 selon le rapport de 

l’enquête harmonisée sur les conditions de vie des ménages (2018/2019). On observe aussi une 

baisse en milieu urbain dans la région de Dakar de l’extrême pauvreté de 1,8 point de même de 

la contribution de 0,4 point. En termes d’effectifs à Dakar urbain l’effectif vivant sous l’extrême 

pauvreté a diminué de 55 671. Concernant les autres centres urbains, la baisse de l’extrême 

pauvreté est de 1,3 point de pourcentage. Il faut noter que dans ces zones urbaines, l’effectif 

des individus vivant sous l’extrême pauvreté a augmenté de 24 841 comparativement à la 

situation de 2011. 
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Tableau 1 : Évolution de l’extrême pauvreté entre 2011 et 2018 

Zones  Effectif des individus en situation d’extrême pauvreté  

2011  2018 

Urbain 239 026 208 196 

Rural 1 424 022 202 954 

Total 1 663 048 411 150 

Source : EHCVM, 2018 

Toutefois, à l’instar de l’économie mondiale, l’économie sénégalaise a subi de plein fouet les 

chocs de la Covid 19 affectant tous les secteurs de l’économie sénégalaise. Les perturbations 

macroéconomiques ont impacté négativement les niveaux et conditions de vie des populations 

surtout des plus vulnérables (PNUD, 2020). Les premières estimations tendent à montrer que 

la pandémie risque d’être plus dure sur les populations les plus démunies en raison des mesures 

de restrictions qui affectent directement leurs revenus précaires et instables. La situation de la 

Covid-19 entrainerait un renforcement de la proportion des individus en situation de pauvreté 

chronique passant de 22,6% à 24,9% et à 26% respectivement à long terme (Dramani, et al, 

2020). Par conséquent le problème devient inquiétant et plus dur à résoudre avec ces chocs qui 

affectent l’économie mondiale. Pire encore elle constituerait une pression pour les politiques 

car  Bedock et al. (2012), dans une étude portant sur un échantillon de pays (33 sur 48), a montré 

que la plupart des gens voient la pauvreté comme le problème mondial le plus important. À cela 

s’ajoute aussi l’inflation généralisée des prix en raison du conflit russo-ukrainien même si les 

autorités ont entrepris une série de mesures visant à alléger les charges des ménages grâce à une 

baisse de denrée de première nécessité. 

Les dotations effectuées en consommation finale représentent les dépenses en consommation 

orientée par les ménages résidents pour l’obtention de biens ou de services. Ces dépenses 

évoluent avec le niveau de bien-être économique du ménage. Les dépenses annuelles moyennes 

de consommation par tête sont estimées chez les plus pauvres à 198 288 FCFA. Ce qui est 

relativement très faible comparé au seuil de pauvreté annuelle qui est chiffrée à 333 440 FCFA. 

L’analyse de l’agrégat de consommation finale des ménages révèle que chez cette catégorie 

sociale la majeure partie des dépenses de consommation (53,4%) est effectuée pour acheter des 

produits alimentaires. Les dépenses en logement représentent une frange importante des 

dépenses annuelles par tête chez les pauvres car elles occupent le deuxième poste de 

consommation. En matière d’emploi, 98,9% des employés de la catégorie des individus 
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extrêmement pauvre exercent dans le secteur privé. Il faut noter que le secteur privé national 

reste dominé par des emplois précaires, informels caractérisés par de faibles revenus. Par 

conséquent, on note une forte proportion d’emplois vulnérables chez les pauvres extrêmes avec 

un chiffre estimé 84,4%. 

S’agissant de la taille du ménage, on peut noter qu’au Sénégal plus de 63,6% de la population 

vivent dans des ménages comprenant 5 à 14 individus. Plus encore, près du tiers de la population 

sont logés dans des ménages où la taille est estimée à plus de 15 membres contrairement à cette 

faible proportion d’individus (6%) qui vit avec moins de 4 personnes. Concernant la situation 

matrimoniale, il faut noter qu’au Sénégal, la moitié de la population vit dans un ménage ou le 

chef est monogame et moins d’un tiers vit dans des ménages polygames.  En matière d’activité, 

le chef de ménages occupés représente 40,9% des ménages au-dessous du seuil de pauvreté. 

Dans ce cas deux ménages sur cinq vivent dans des ménages ou le chef est occupé. Il est à noter 

que l’incidence de la pauvreté à ce niveau est alors plus élevée que les ménages ou le chef est 

chômeur (24,1%) ou inactif (29%). 

Pour le taux d’alphabétisation, il est estimé à 32,5% chez la population les plus pauvres contre 

un taux estimé à 51,8 % au niveau national et avec une tendance des hommes qui doublent chez 

les femmes pour tous les niveaux de bien-être. S’agissant des dépenses effectuées par le chef 

de ménage qui dirige un ménage en situation d’extrême pauvreté, cette dernière dépense en 

moyenne 14 460 F CFA par élève ce qui est relativement faible comparé à un ménage riche qui 

dépense en moyenne 149 451 FCFA. Les ménages les plus pauvres consacrent 56,2% de leurs 

dépenses effectuées en éducation à l’achat de fournitures et de livres.   

La pauvreté d’une manière générale cache des disparités selon les angles d’analyse ce qui 

motive davantage les recherches sur la mise en évidence de ces disparités pour une meilleure 

connaissance des caractéristiques des pauvres. 

3- Problématique de la pauvreté chronique au Sénégal 

Les approches habituelles de l'analyse de la pauvreté se concentrent généralement soit sur la 

situation de pauvreté à un moment précis, soit sur les tendances de la pauvreté, c'est-à-dire les 

variations de fréquence, d'intensité et de gravité de la pauvreté dans le temps (Diagne, 2006 ; 

Dramani, 2014). Cependant, il y a peu d'études qui se sont attelées à analyser les dynamiques 

de la pauvreté en identifiant les caractéristiques propres à chaque état de pauvreté (Ki Jean 

Bosco, 2005). Cette méthode d'analyse offre une perspective plus globale sur les attributs des 

individus faisant face à la pauvreté chronique. Cette absence s'explique probablement par le 
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manque de données nécessaires pour mener de telles analyses. De plus, il est important de 

souligner que les personnes vivant dans la pauvreté forment des groupes hétérogènes. Lorsque 

l'on examine le cas des personnes en situation de pauvreté chronique, on peut distinguer deux 

catégories : celles qui sont proches de la sortie de la pauvreté chronique, et celles qui demeurent 

dans cet état de pauvreté chronique. En se concentrant spécifiquement sur les pauvres 

chroniques, on peut obtenir une compréhension plus fine des facteurs qui contribuent à la 

persistance de la pauvreté à long terme. Cette approche permet d'identifier les défis spécifiques 

auxquels font face les individus et les ménages qui sont coincés dans un cycle de pauvreté 

persistante. 

Cette méthode rend l’analyse sur la pauvreté beaucoup plus pertinente dans la mesure où elle 

permet de répondre aux questions de changement de statut dans le temps et une identification 

de profil des différentes catégories des pauvres chroniques. Les recherches dans le domaine des 

dynamiques de la pauvreté peuvent nous aider à identifier des voies de sortie pour les 

chroniquement pauvres. 

Ainsi, si les facteurs qui maintiennent les individus en situation de pauvreté pendant de longues 

périodes ne sont pas explicitement traités, nous ne pourrons pas parvenir à la pauvreté zéro ou 

de s’en approcher. De ce fait, l’analyse de la pauvreté chronique fait partie de la lutte contre la 

pauvreté dans son ensemble. Par conséquent il convient de l’aborder différemment. En effet, il 

faut bien appréhender comment fonctionne la dynamique de la pauvreté, les profils et 

caractéristiques des pauvres et comment la pauvreté se transmet d’une génération à l’autre ?   

Ainsi, aborder de tels angles d’analyses devient pertinente car elles permettent de comprendre 

comment et pourquoi les individus deviennent pauvres, restent pauvres ou sortent de la pauvreté 

(Baulch, 2012). La présente recherche, loin de se limiter à un simple renseignement des 

conditions de vie et de pauvreté des ménages, pose la problématique de la pauvreté sous ses 

multiples facettes et a pour ambition d’analyser le profil des pauvres chroniques. L’objectif 

général de cette partie est de dresser le profil des ménages pauvres chroniques. Il s’agit de 

répondre à la question de savoir quel est le profil des pauvres chroniques ? 

Il s’agit spécifiquement d’effectuer une description des pauvres chroniques, de construire les 

classes des pauvres chroniques et de vérifier les états de pauvreté de ces pauvres chroniques et 

leurs caractéristiques. 
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Section 2: Revue de la littérature 

La pauvreté n’est pas uniquement un problème économique, mais plutôt un phénomène 

multidimensionnel qui englobe à la fois l’absence de revenus et l’inexistence des capacités de 

base nécessaires pour vivre dans la dignité (Sen, 1979). Il s’agit de l’approche par les capabilités 

de Sen (prix Nobel d’économie, 1998) qui constitue le point de départ des nouvelles études et 

analyses sur la pauvreté. Ces panoplies de recherche se sont intéressées d’une manière 

spécifique à ces groupes de personnes chroniquement pauvres.  

1- La pauvreté chronique dans la littérature  

En raison des nombreux manquements et privations des individus en situation de pauvreté 

chronique par rapport à leur bien-être. On suppose que ces pauvres sont pris dans un cercle 

qu’ils ne peuvent plus franchir ou plus encore des craintes que leur situation fasse l’objet d’une 

transmission de génération en génération. 

a-   Piège de la pauvreté   

Les individus chroniquement pauvres sont pris au piège de l’extrême pauvreté, qui perdure 

pendant de nombreuses années et mêmes sur plusieurs générations (Andrew Shepherd, 2013).  

Cela soulève une question importante à savoir pourquoi certains individus ou ménages ne sont 

pas capables de sortir de la pauvreté? Dans ce cas de figure lorsque la dotation initiale d'une 

économie est trop faible, elle peut entraîner un certain nombre d'obstacles structurels qui vont 

engluer l'économie dans une trappe à sous-développement, la condamnant à la pauvreté. La 

pauvreté engendre la pauvreté, de sorte que la pauvreté actuelle est elle-même une cause directe 

de la pauvreté dans le futur (Azariadis et Stachurski 2005).  

Le modèle de Solow (1956), à partir de la thèse de la convergence conditionnelle, fait apparaître 

trois principales sources de trappe à pauvreté : une insuffisance d'épargne, une forte croissance 

démographique et un progrès technique lent (faible). Rapporter au niveau du ménage, nous 

pouvons noter les pièges de pauvreté causée par le comportement d’épargne du ménage, de 

fécondité ou encore du capital humain. Dans l’analyse de Solow (1956), un ménage est 

considéré comme pauvre s’il ne dispose pas assez de ressources pour épargner et investir. Cette 

insuffisance de ressources limite les perspectives de développement du ménage qui le maintient 

dans la pauvreté. L’autre facteur mis en exergue par Solow dans le cadre de ses analyses est le 

taux de fécondité élevé qui va certes constituer un frein aux efforts de sortie de la pauvreté 

fournis par le ménage en raison d’une augmentation des dépenses qui pourrait ne pas 

s’accompagner d’une augmentation des revenus. Et le dernier facteur fait référence au capital 
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humain qui constitue un signal au développement personnel et évolution professionnelle de 

l’individu. Comme le rappelle Poirot (2005), Rawls (1971) et Sen (1979) considèrent que 

l’éducation contribue directement à créer et à accroître chez les individus le « respect d’eux‐

mêmes » et à renforcer leur autonomie, et est donc indispensable pour augmenter les capacités 

humaines et les libertés individuelles. Pour Rawls (1971), « l’accès à l’éducation est 

indispensable pour développer, chez les plus défavorisés, le respect de soi‐même, ce bien 

premier le plus important ». 

b- Caractéristiques des pauvres chroniques dans la littérature 

L’analyse de la pauvreté en matière de conditions de vie met en évidence la pauvreté des 

ménages à partir des nombres de privations qui les affectent. Ces privations affectent les 

capacités des individus ou des ménages à se résilier face à ce problème de pauvreté. Et comme 

le souligne les analyses de Sen Amartya (1992) la capabilité d'une personne est l'étendue des 

possibilités réelles que possède un individu de faire et d'être. Elle reflète « les combinaisons 

alternatives de fonctionnements que cette personne peut réaliser, et parmi lesquelles elle peut 

en choisir quelques-unes » (Sen Amartya, 1992, p. 67). Comme la stipule Auzuret Claire 

(2020), les ménages qui cumulent au moins huit indicateurs de difficultés sur un ensemble de 

vingt-sept, répartis en quatre domaines peuvent être considérés comme pauvres chroniques: 

l’insuffisance des ressources, les restrictions de consommation, les difficultés liées au logement 

et les retards de paiement, sont estimés pauvres. 

 À cela s’ajoutent des catégories de personnes qui sont certes actives mais présentent les 

symptômes de pauvreté chronique. Ils sont dénommés les travailleurs pauvres au niveau de la 

littérature. Ainsi, une personne est classée parmi les travailleurs pauvres lorsqu’elle s’est 

déclarée active (ayant un emploi ou au chômage) six mois ou plus dans l’année, dont au moins 

un mois dans l’emploi » (Basinski Catherine 2007). Pire encore, le chômage augmente le risque 

de pauvreté, qui accroît à son tour les difficultés de retour à l’emploi poussant Duncan Gallie 

et al. (2003) à concevoir une spirale descendante des désavantages qui constituerait le bâton de 

témoin à transmettre aux générations futures. 

Ces dernières décennies, les analyses portant sur les phénomènes de transmission et de 

reproduction intergénérationnelle se sont multipliées en raison de la disponibilité des données. 

Ces travaux, qui nécessitent des données de suivi lourds à rassembler (enquêtes longitudinales, 

suivi de cohortes, complétés par des questions rétrospectives), ont surtout été menés dans les 

pays développés. Ces études cherchent à déterminer la relation entre les désavantages que 
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cumulent les enfants de ménages pauvres et leurs résultantes à l’âge adulte. Blanden Jo et Steve 

Gibbons (2006), observent que l’héritage intergénérationnel des désavantages est important et 

ce, quelles que soient les mesures de bien-être mobilisées. Les conséquences de la pauvreté 

vécue dans l’enfance ou à l’adolescence peuvent durer tout au long du cycle de vie et pourraient 

se transmettre de génération en génération. L’analyse des relations de causalité dans ce 

processus de transmission est un apport très important au niveau de la littérature car elle renvoie 

directement à l’impact des politiques sociales de lutte contre la pauvreté. Les analyses visant à 

expliquer la transmission de la pauvreté insistent sur le rôle que pourrait jouer le contexte 

familial et sur les circonstances de la scolarité des enfants eut égard à leurs développements et 

leurs accès aux services sociaux de bases.  

En somme, l'étude de la pauvreté chronique révèle des mécanismes complexes maintenant les 

individus et les familles dans la pauvreté. Pour combattre efficacement cette situation, il est 

crucial d'analyser en profondeur les facteurs économiques, sociaux et structurels qui y 

contribuent, afin de concevoir des politiques et des stratégies de réduction de la pauvreté 

pertinentes. 

2- Aspect empirique de l’analyse des pauvres chroniques dans la littérature 

De ces analyses théoriques une multitude d’investigations empiriques ont été faites sur la 

pauvreté chronique. Certaines se sont intéressées aux caractéristiques des pauvres chroniques 

alors que d’autres ont orienté leurs analyses sur les transmissions de la pauvreté chronique. 

a- Caractéristiques des pauvres chroniques  

Certes une série d’études a été effectué dans ce cadre mais pour plus de cohérences nos analyses 

se sont intéressées aux études qui ont adopté la méthode de l’analyse des correspondances afin 

de pouvoir avoir une idée sur le choix des variables explicatives à capter pour répondre à notre 

question de recherche. Dans l'analyse menée par Ki Jean Bosco et Al. (2005), qui a adopté une 

approche multidimensionnelle et construit un indicateur composite de pauvreté à partir des 

besoins de base, les résultats mettent en évidence que diverses formes de pauvreté prédominent 

au Sénégal. Parmi celles-ci, on peut citer la vulnérabilité de l'existence humaine, le manque 

d'infrastructures, ainsi que l'absence d'éléments de confort et d'équipements. Les conclusions 

soulignent également une concentration de la pauvreté non monétaire en milieu rural, alors que 

la pauvreté monétaire touche davantage les zones urbaines, malgré la présence d'un capital 

humain élevé et d'infrastructures de base. Toutefois, il convient de noter qu'une corrélation 

positive entre les deux types de pauvreté persiste, comme le soulignent les résultats de Ki Jean 
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Bosco et Al. (2005). Les variables significatives qui émergent de la plupart des analyses mettent 

en évidence la fragilité en termes de bien-être. Cette constatation suggère que les individus déjà 

en situation de pauvreté ou de vulnérabilité sont les plus durement touchés en cas de chocs ou 

de crises qui affectent l'économie dans son ensemble. 

Par ailleurs, Konde (2016) a entrepris de mesurer la pauvreté multidimensionnelle en 

République démocratique du Congo en adoptant une approche non monétaire basée sur les 

capabilités. Il a utilisé la technique de l'analyse de données pour élaborer un indicateur 

composite non monétaire mettant en évidence le bien-être des ménages en milieu urbain. Les 

résultats de cette étude ont révélé que les ménages pauvres souffrent d'une privation 

significative de biens durables, notamment en ce qui concerne les équipements 

électroménagers. Ces ménages sont également défavorisés en termes d'accès à l'énergie 

moderne et de conditions d'habitat sécurisées, et ils présentent un niveau d'éducation très bas. 

En parallèle, Aïssoun florette et Maxime Agbo (2020) ont adopté la méthode de l'analyse des 

correspondances multiples pour capter un indice composite de pauvreté visant à identifier les 

pauvres chroniques. Leurs résultats mettent en évidence que les variables déterminantes sont 

liées à des aspects tels que l'alphabétisation, l'approvisionnement en eau, le mode d'éclairage, 

la nature des toilettes, les éléments de confort et les moyens de communication. 

Dans une évaluation plus contemporaine, Valensi Giovanni (2020) s'est penché sur l'impact 

préliminaire de la COVID-19 sur la pauvreté mondiale. Les analyses ont suggéré que dans un 

scénario pessimiste de chocs économiques liés à la pandémie, environ 150 millions de 

personnes pourraient glisser dans l'extrême pauvreté. Cela est en grande partie dû au fait que 

les mesures prises par les gouvernements pour faire face à la pandémie risquent d'aggraver les 

difficultés auxquelles les personnes déjà confrontées au chômage et au manque de revenu sont 

confrontées. 

Enfin, l'actualité récente met en évidence la situation en Ukraine, où une guerre en cours et une 

hausse des prix, combinées à une épidémie persistante, présentent un risque potentiel de 

précipiter plus de 250 millions de nouvelles personnes dans la pauvreté chronique. Ces 

individus pourraient être vulnérables en raison de l'incapacité à satisfaire leurs besoins de base, 

comme indiqué dans le rapport d'Oxfam en 2022. 

b- Spirale de la pauvreté chronique 

Les études menées dans ce contexte visent à mettre en lumière la transmission de la pauvreté 

d'une génération à l'autre. Elles s'efforcent de manière générale d'explorer les facteurs qui 
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influent sur l'appartenance à tel ou tel type de ménage, au détriment d'un autre. Ces analyses 

sont particulièrement pertinentes dans les pays en développement, où les disparités sont plus 

prononcées. Cependant, il convient de noter que les données requises pour mener de telles 

études sont rares dans la littérature existante. 

Corcoran Mary & Chaudry Ajay (1997) mettent en évidence dans leurs analyses que les enfants 

issus de familles défavorisées ont un accès limité à des ressources matérielles telles que les 

soins de santé et l'alimentation. De plus, ils rencontrent des difficultés à accéder aux ressources 

communautaires, comme des services centraux adéquats, une éducation de qualité ou un 

environnement sécurisé pour un cadre de vie optimal. Dans une perspective longitudinale, 

Bogges et al. (2005) réalisent une étude qui révèle que les déterminants de la pauvreté 

intergénérationnelle sont liés à la situation de pauvreté des parents, à la structure familiale, à 

l'utilisation des subventions familiales et au contexte de résidence. Ils mettent également en 

évidence une relation particulière entre la pauvreté vécue tout au long du cycle de vie d'un 

individu et la situation de sa famille d'origine. Les familles les moins privilégiées ne présentent 

pas les mêmes opportunités que les enfants issus de familles plus aisées pour accéder à la 

sécurité économique (Bowles et al. 2005). 

Par exemple, les études menées par Gwatkin et al. (2007) révèlent qu'en Afrique, les enfants 

issus du quintile le plus pauvre ont environ 1,7 fois plus de risques de décéder avant l'âge de 5 

ans. Une autre étude menée par Bingley et al. (2011) se penche sur la transmission 

intergénérationnelle des professions entre les pères et les fils sur les marchés du travail au 

Canada et au Danemark. Dans les deux pays, la transmission des professions est positivement 

corrélée aux revenus paternels. En utilisant une extension du modèle théorique de la mobilité 

intergénérationnelle, Pfeffer et Hallsten (2012) analysent le rôle central joué par diverses 

formes d'assurances contre les résultats négatifs de la mobilité. Leurs résultats indiquent que la 

richesse des parents a des effets indépendants et significatifs sur les opportunités de vie des 

enfants dans les trois pays étudiés. 

Toutes ces études et analyses, riches en enseignements, nourrissent notre cadre de réflexion. 

Ainsi, nous envisageons d'appliquer la méthode d'analyse de données multidimensionnelles 

pour extraire les catégories qui caractérisent les profils des individus confrontés à la pauvreté 

chronique. 
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Section 3 : Profils des pauvres chroniques, analyse de correspondance multiple  

En ce qui concerne les méthodes relatives à l'évolution de la pauvreté, la Banque Mondiale 

préconise l'adoption d'approches visant à saisir les flux d'entrée et de sortie de la pauvreté en 

termes de probabilité, de durée ou de fréquence. Ainsi, plusieurs méthodes ont émergé dans la 

littérature empirique et théorique pour mesurer la dynamique de la pauvreté. 

L'approche par périodes consiste à examiner les changements de statut de pauvreté au fil du 

temps, en mettant l'accent sur les transitions entre les états de pauvreté et de non-pauvreté. Cette 

méthode permet de comprendre la mobilité économique des individus et des ménages, en 

identifiant les facteurs qui influent sur leur passage dans et hors de la pauvreté. 

Une autre approche, l'approche par les composantes de bien-être, se concentre sur l'analyse des 

divers aspects du bien-être qui contribuent à la sortie ou à l'entrée dans la pauvreté. Cela peut 

inclure des facteurs tels que l'éducation, la santé, l'accès à l'emploi et d'autres dimensions du 

bien-être économique et social. Cette approche offre une vision plus holistique de la dynamique 

de la pauvreté en examinant les multiples facettes qui influent sur la trajectoire des individus. 

L'approche de dominance stochastique, quant à elle, repose sur l'idée de comparer les 

distributions de revenus entre différentes périodes pour déterminer si une période est dominée 

par une autre en termes de réduction de la pauvreté. Cela implique l'utilisation de techniques 

statistiques pour évaluer les changements dans la distribution des revenus et identifier les 

périodes où l'amélioration du bien-être économique est statistiquement significative. 

La diversité des approches souligne la complexité de la dynamique de la pauvreté, offrant ainsi 

aux chercheurs et aux décideurs une palette d'outils pour explorer les différentes facettes de la 

mobilité économique. Dans ce contexte analytique, le travail fondateur de Foster, Greer et 

Thorbecke en 1984, intitulé "A class of decomposable poverty measures" et publié dans 

Econometrica, a été particulièrement influant. Cette contribution majeure a introduit une classe 

de mesures de pauvreté décomposables, offrant un cadre analytique qui complète la variété 

d'approches disponibles. Ainsi, cette méthodologie novatrice fournit aux chercheurs un moyen 

supplémentaire d'explorer en profondeur les mécanismes sous-jacents à la pauvreté, renforçant 

ainsi la capacité d'analyse des dynamiques socio-économiques. Elle a introduit une classe de 

mesures de pauvreté décomposables, offrant ainsi un cadre analytique permettant de 

décomposer la mesure globale de la pauvreté en composantes distinctes. Leur approche 

novatrice a permis une compréhension plus fine des différentes dimensions de la pauvreté, 
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permettant ainsi aux chercheurs d'identifier les contributions spécifiques des facteurs 

individuels à l'expérience de la pauvreté. 

L'application de méthodologies telles que les pseudopanels s'avère cruciale malgré les défis 

conceptuels et méthodologiques inhérents. Dans le contexte de notre étude, nous avons choisi 

d'adopter la méthodologie des pseudopanels, une approche qui tire son inspiration des travaux 

novateurs de Dang et Lanjouw (2013). 

Ces méthodologies, bien qu'elles puissent présenter des complexités conceptuelles et 

méthodologiques, jouent un rôle essentiel dans notre recherche. Notre choix en faveur des 

pseudopanels témoigne de la reconnaissance de leur pertinence pour surmonter les obstacles 

associés à la collecte de données longitudinales réelles. En effet, cette méthode offre la 

possibilité de modéliser et d'analyser les dynamiques temporelles de manière efficace, même 

en l'absence de données de suivi direct sur une période prolongée. 

La méthodologie des pseudopanels, telle qu'inspirée des travaux de Dang et Lanjouw (2013), 

se révèle être une approche prometteuse pour pallier les limitations logistiques et les contraintes 

liées à la collecte de données longitudinales. Elle permet de créer des séries temporelles 

synthétiques, offrant ainsi une perspective sur l'évolution des caractéristiques socio-

économiques sans la nécessité de suivre individuellement les mêmes sujets au fil du temps. 

En somme, notre choix délibéré d'adopter la méthodologie des pseudopanels dans notre étude 

témoigne de la reconnaissance de son utilité face aux défis inhérents aux approches 

conceptuelles et méthodologiques. Cette approche offre une avenue robuste pour explorer les 

dynamiques temporelles dans le contexte de notre recherche, offrant ainsi des avantages 

significatifs pour une analyse approfondie des tendances socio-économiques. 

Il y a un existant solide sur la détermination des états de pauvreté ; dans cette thèse nous allons 

utiliser ses différents états de pauvreté pour sortir les profils en mettant en exergue les variables 

les plus caractéristiques à travers une analyse des correspondances multiples. 

- Méthode de détermination des états de pauvreté  

La méthode d’analyse utilisée, est tirée des travaux de Dang et Lanjouw (2013) et de Dang, 

Lanjouw, Luoto et McKenzie (2011). Cette méthode permet de faire une analyse plus 

désagrégée au niveau des ménages. Dans notre cas de figure nous avons trois enquêtes (ESPSI, 

ESPSII, EHCVM). Il s’agit d’agrégés ses trois enquêtes afin de retrouver la dynamique de 
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pauvreté des ménages entre 2005-2011 et 2011-2018. Ce qui permettra de se retrouver avec 

deux séries d’enquêtes agrégées des mouvements des ménages entre ces périodes.  

Considérons le groupe 1 avec un échantillon de N1 ménages comme la base de transition de 

2005-2011, et le groupe 2 avec un échantillon de N2 ménages la base de transition de 2011-

2018.  

Soit un vecteur 𝑥𝑖1 contenant des caractéristiques du ménage 𝑖 de l’enquête groupe 1 qui sont 

observés (pour différents ménages) dans les deux séries d’enquêtes à la fois.  

La projection linéaire du revenu du groupe 1 noté 𝑦𝑖1 sur les caractéristiques 𝑥𝑖1est donnée par :  

                                                          𝒚𝒊𝟏 = 𝜷𝟏
′ 𝒙𝒊𝟏 +  𝜺𝒊𝟏                                                         (1) 

 

La projection linéaire du revenu de groupe 2 noté ( 𝑦𝑖2 ) sur  𝑥𝑖2 est donnée par :  

                                                𝒚𝒊𝟐 = 𝜷𝟏
′ 𝒙𝒊𝟐 +  𝜺𝒊𝟐                                                             (2) 

 

Soient 𝑍1et 𝑍2 représentant respectivement les seuils de pauvreté de la période 1 (𝑡1)et de la 

période 2(𝑡2). L’objectif est d’estimer la distribution conjointe de la pauvreté et de la non-

pauvreté en 𝑡1 et  𝑡2. Par exemple : 

                                           𝑷(𝒚𝒊𝟏 < 𝒛𝟏 et  𝒚𝒊𝟐 > 𝒛𝟐 )                                                              (3) 

Dans la mesure où la probabilité dans l’équation (3) dépend de la distribution jointe des deux 

termes d’erreur, l’estimation des bornes devient plus simple : 

                     𝑷(𝜺𝒊𝟏 < 𝒛𝟏 − 𝜷𝟏
′ 𝒙𝒊𝟏    et     𝜺𝒊𝟐 > 𝒛𝟐− 𝜷𝟐

′ 𝒙𝒊𝟐)                                               (4) 

La corrélation entre les deux termes d’erreur capte la corrélation de ces parties du revenu du 

ménage dans les deux périodes qui sont expliquées par les caractéristiques 𝑥𝑖1 et 𝑥𝑖2 du ménage. 

L’estimation de la relation (4) donne :  

𝑷(𝜺𝒊𝟏 < 𝒛𝟏 − 𝜷𝟏
′ 𝒙𝒊𝟏  et   𝜺𝒊𝟐 > 𝒛𝟐− 𝜷𝟐

′ 𝒙𝒊𝟐) = 𝜱𝟐(
𝒛𝟏−𝜷𝟏

′ 𝒙𝒊𝟏

𝝈𝜺𝟏
,  −

𝒛𝟐− 𝜷𝟐
′ 𝒙

𝒊𝟐 

𝝈𝜺𝟐
,  − 𝝆)             (5) 

 

Hypothèse 1: exige que la population de laquelle provient l’échantillon soit la même pour 

l’enquête groupe 1 et l’enquête groupe 2. Pour notre cas de figure nous avons les enquêtes 

nationales des ménages sénégalaises. 

Hypothèse 2 : contraint la corrélation entre les termes d’erreur 𝜀𝑖1 et 𝜀𝑖2 à être non négative 

Cette relation (5) permet de déterminer les indicateurs suivants : 
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-P-P : désigne les individus (ou ménages) qui étaient pauvres à la période 𝑡1 qui serais restée 

toujours pauvres à la période 𝑡2. Ils n’ont donc pas changé d’état de pauvreté. Ainsi, PP signifie 

la pauvreté chronique ou la trappe à pauvreté.  

-NP-P : ce sont ceux qui étaient non pauvres à la période 𝑡1 mais qui ont basculé dans la 

pauvreté à la période 𝑡2.  

- P-NP : ce sont ceux qui étaient pauvres au départ (i.e. à l’année 𝑡1) mais qui sont sortis de la 

pauvreté à l’année 𝑡2.  

-NP-NP : ce sont les individus (ou ménages) qui ont connu un état prolongé de non-pauvreté 

sur les deux années 𝑡1et 𝑡2. Il désigne donc la non-pauvreté pur. 

Dans cette partie du travail, la variable endogène est la pauvreté chronique qui est le fait d’être 

pauvre chronique pendant une période prolongée (Oduro, 2004). Il s’agit des ménages qui sont 

restés dans la pauvreté sur la période étudiée à savoir de 2005 à 2018. 

                             -Principe de l’analyse des correspondances Multiples  

Cette méthode d’analyse aide à déceler les catégories d’individus ayant des profils identiques 

selon les variables qui ont été choisies pour faire l’étude. En fait il s’agit de faire une 

comparaison entre les ménages ou entre les individus grâce au nuage des individus à celui des 

variables (ou les attributs) retenues à cet effet et matérialisées par les équations ci-dessous :  

𝐹𝑠(𝑖) =
1

√𝛾𝑠

 ∑
𝑦𝑖𝑘

𝐽
𝐺𝑠(𝑘)

𝑘𝜖𝐾

 

 

𝐺𝑠(𝑘) =
1

√𝛾𝑠
 ∑

𝑦𝑖𝑘

𝐼
𝐹𝑠(𝑖)𝑖𝜖𝐼 , ou 

𝐹𝑠(𝑖) : Projection des attributs de l’individu sur le se axe factoriel du nuage des individus,  

𝐺𝑠(𝑘) : Projection de la modalité k sur le se axe factoriel du nuage des variables,  

𝛾𝑠 : Valeur commune de l’inertie associée à chacun de ces axes, 

𝑦𝑖𝑘  : Variable dichotomique prenant les valeurs 1 selon que l’individu i possède ou non la 

modalité k, 

J: nombre total des variables qualitatives, 

I: nombre d’individus considérés dans l’analyse, 

Ik : nombre d’individus ayant la modalité k (de la variable j). 
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Compte tenu de la particularité des relations barycentriques énumérés ci-dessus, on interprète 

la proximité entre individus ou entre deux modalités d’une même variable en matière de 

ressemblance des individus. 

On réalise une première ACM sur un ensemble de variables caractérisant les conditions 

de vie des ménages. Le premier axe factoriel de cette ACM permet de mettre en exergue 

le phénomène de la pauvreté chronique et des individus proches de la sortie des pauvres 

chroniques.  Ensuite suivant un certain nombre de critères tels que celui de la Consistance 

Ordinale sur le Premier Axe (COPA), les mesures de discriminations, l’étalement sur le premier 

axe et les fréquences très faibles de certaines modalités, on réduit le nombre de variables issues 

de la première ACM. Le principal critère que nous avons utilisé est celui de la Consistance 

Ordinale sur le Premier Axe (COPA). Cette propriété consiste pour un indicateur partiel à 

voir sa structure ordinale de bien-être respectée par la structure ordinale des coordonnées de ses 

modalités sur le premier axe factoriel. On utilise un filtrage de la sélection en choisissant les 

variables avec une contribution sur les deux axes supérieurs à 10%. On réalise ensuite une 

deuxième ACM qui permet d’améliorer le pouvoir explicatif du premier axe factoriel. Les 

résultats de cette deuxième ACM, permet d’identifier les variables caractéristiques des profils 

des pauvres et des non-pauvres au Sénégal.  

-Statistique descriptive 

Tableau 2 : Donnée Base de transition 2005-2011, 2011-2018 

Libellé Modalités  Fréq. Pourcentage Fréq. Pourcentage 

  2005-2011  2011-2018  

Genre           

 Masculin  4397 75,5 5280 73,78 

 Féminin 1427 24,5 1876 26,22 

Milieu           

 Urbain 3003 51,56 3941 55,07 

 Rural  2821 48,44 3215 44,93 

Groupe 

d’âge 

          

 [16-35]  782 13,43 979 13,68 

 [36-60] | 3516 60,37 4199 58,68 

 [60 et +]  1526 26,2 1978 27,64 

Source : ESPSI, ESPSII, EHCVM 

Au niveau de la base de données utilisée pour effectuer nos analyses et estimations (ESPSI, 

ESPSII, EHCVM) on observe dans le tableau statistique descriptif (voir annexe 2 pour 
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complément) que les ménages dirigés par un homme sont plus importants soit le triple des 

ménages dirigés par une femme. Et la plupart de ces ménages appartiennent à la classe d’âge 

des actifs [36-60] et sont des mariés monogames. Il n’y a pas de grande différence en termes de 

pourcentage entre les ménages ruraux et les ménages urbains. Pour la variable statut du 

logement, les propriétaires avec titre et sans titre représentent les trois quarts de l’échantillon 

pour les deux bases de transition. En termes d’accès à l’eau et à l’électricité plus de la moitié 

des ménages ont accès à ces derniers. Le niveau d’éducation des chefs de ménages qui constitue 

la base de transition 2005-2011 et 2011-2018 est faible car la modalité « aucun niveau 

d’éducation » et la modalité « primaire » occupent pratiquement deux tiers des ménages 

enquêtés. Toutes les régions sont représentées au niveau de l’échantillon même si la région de 

Dakar compte plus de ménages enquêtés. 

- Dynamique de la pauvreté chronique 

La dynamique de la pauvreté chronique met en évidence les ménages qui sont resté dans la 

pauvreté durant la période étudiée ; On la nomme pp1 pour les ménages concernant la base 

transition 2005-2011 et pp2 concernant la base transition 2011-2018.  

Graphique 1 : Dynamique de la pauvreté chronique entre 2005-2011 et entre 2011-2018 

 

Source : par l’auteur base transition 2005-2011 et 2011-2018 (ESPSI, ESPSII, EHCVM) 

Entre 2005- 2011 : 28% des ménages qui étaient pauvres en 2005 sont restés dans la pauvreté 

en 2011, et entre 2011-2018, 12,5% des ménages qui étaient pauvres en 2011 sont restés dans 

la pauvreté en 2018. On note entre ces deux périodes de transition une baisse considérable des 

ménages pauvres chroniques. Dans ce cas nous utilisons la méthode de l’analyse des 
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correspondances multiples pour déceler les profils des pauvres chroniques à savoir des 

individus qui malgré la baisse de cette classe sociale sont restés dans la pauvreté chronique. 

Dans cette partie, il s’agira de mettre en évidence des analyses basées sur une approche 

monétaire, multidimensionnelle par une analyse des correspondances multiples.  

1- Analyses des correspondances multiples  
 

Dans cette partie il s’agit d’utiliser l’analyse des correspondances multiples (ACM) pour 

identifier les caractéristiques des états de pauvreté. Cette méthode est utilisée pour traiter des 

données nominales comme c’est le cas dans cette thèse. Elle permet d’avoir des graphiques 

avec les profils lignes et les profils colonnes. Le principe de l’analyse des correspondances 

multiples est de mettre en évidence les liaisons qui existent entre les modalités des variables et 

la liaison aussi entre ces modalités et l’état de pauvreté étudié (pauvres purs, non pauvres 

pauvres, pauvres non pauvres, non pauvres purs). 

L’analyse des correspondances multiples va fournir des éléments de base permettant de 

sélectionner les variables les plus caractéristiques. Le principal critère utilisé est celui de la 

consistance ordinale sur le premier axe factoriel qui met en évidence le niveau d’état de pauvreté 

de l’individu. Cette propriété est une condition nécessaire pour que l’indice ordonne les 

ménages en fonction de leur état de pauvreté. Elle consiste, pour un indicateur primaire donné, 

à voir sa structure ordinale de bien-être respectée par la structure ordinale des coordonnées 

(scores) de ses modalités sur le premier axe. Les autres critères de second ordre concernent les 

mesures de discriminations, l’étalement sur le premier axe, la fréquence élevée de non-réponses 

ou les fréquences très faibles de certaines modalités. 

La corrélation au carré qui est l’indicateur de la qualité de la représentation de la variable de 

l’axe factoriel, on y ajoute les contributions factorielles absolues qui permettent de voir la 

contribution à la formation de l’axe factorielle. 

Pour chaque modalité, on aura alors : 

-Des coordonnées Cjk ou Lik sur les axes factoriels retenus, 

-Des contributions absolues, il s’agit de la contribution des modalités dans la formation des 

différents axes  

-Des cosinus carrés ou contributions relatives qui fournissent la qualité de la représentation de 

cette modalité dans ces systèmes d’axes. 
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Le choix de la méthode dépend des hypothèses sur le phénomène à étudier. Dans ce cas il s’agit 

de discriminer au maximum entre les individus en mettant en exergue toutes les dimensions des 

conditions de vie dans l’analyse des états de pauvreté et la recherche d’une dimension globale 

et multidimensionnelle des conditions de vie des ménages. Pour l’ACM il est évident que le 

niveau de vie de l’individu se dégrade ou s’améliore lorsqu’on parcourt d’un bout à l’autre le 

premier axe factoriel, pour qu’on puisse l’analyser comme un axe de richesse ou de pauvreté. 

2- Présentation des résultats  
 

L’ACM est effectuée suivant la base transition entre 2005-2011 et entre 2011-2018. Ce choix 

est justifié par le fait que les caractéristiques des pauvres chroniques entre 2005-2011 et 2011-

2018 peuvent être différents alors il est plus judicieux de vérifier les caractéristiques des pauvres 

chroniques entre 2005 et 2011 et les caractéristiques de ces derniers entre 2011 et 2018. 

a- Transition entre 2005-2011 : 

L’histogramme des valeurs propres de l’ACM permet de retenir les deux facteurs à savoir l’axe 

1 et l’axe 2. Ce plan fourni par ces deux axes donne une inertie totale du nuage de 15,32%. 

Tableau 3 : Histogramme des valeurs propres (pauvreté chronique : 2005-2011) 

Numéro 
Valeur 

propre 
Pourcentage 

Pourcentage 

cumulé 

1 0,2810 9,59 9,59 

2 0,1678 5,73 15,32 

 Source: par l’auteur sur Spad  

L’analyse de la corrélation à partir du tableau ci-dessous entre les deux modalités de la variable 

endogène pauvreté chronique permet de mettre en évidence l’opposition qui existe entre les 

pauvres chroniques qui n’ont aucune chance de sortie de la pauvreté et ceux qui sont proches 

de la sortie des pauvres chroniques au niveau de l’axe 1 et de l’axe 2. Donc l’axe 1 met en 

exergue la différence qui existe entre les caractéristiques des pauvres chroniques (-0,30) et des 

ménages qui sont proches de la sortie des pauvres chroniques (0,27). Il distingue alors les 

pauvres chroniques des ménages proches de la sortie des pauvres chroniques. L’axe 2 qui 

montre cette différence d’une manière plus aigüe, caractérise de manière générale ce qui retient 

les ménages dans la pauvreté chronique (-0,61), ils permettent de déceler les variables qui 

retiennent les ménages dans la pauvreté chronique. 
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 Tableau 4 : Coordonnées des modalités de la variable pauvre chronique 

Libellé Effectif 
Poids 

Absolu 

Distance à 

l’origine 
Axe1 Axe2 

Pauvre chronique 2753 2753,00 1,11551 -0,30 -0,61 

Proche de sortie p.chr. 3071 3071,00 0,89645 0,27 0,55 

Source: Par l’auteur sur spad 

En résumé sur: 

Sur l’axe 1, on note une relation négative entre les formes de pauvreté.  Il met en exergue les 

différences de variable des formes de pauvreté chronique à savoir les variables qui caractérisent 

les individus qui demeurent dans la pauvreté chronique et les variables qui sont proches de la 

sortie de la pauvreté chronique.   

Sur l'axe 2, cette opposition est plus marquée, notamment entre les groupes de personnes en 

situation de pauvreté chronique et celles qui sont proches de sortir de la pauvreté chronique. 

Cet axe met en évidence les variables qui caractérisent ces deux statuts.
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Graphique 2 : ACM base transition 2005-2011 (pauvre chronique) 
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On observe dans les résultats du tableau de profil et matérialisé par le graphique une opposition 

des modalités que composent les variables qui caractérisent les ménages qui vont demeurer 

dans la pauvreté chronique et ceux qui ont des chances de sortir de la pauvreté. 

Tableau 5: Caractéristiques des ménages pauvre chronique 2005-2011 

Libellé Coord1 Coord2 Ctr.1 Ctr.2 Cos.1 Cos.2 

Pauvre chronique -0,30 -0,61 1,10 7,46 0,08 0,33 

Féminin -0,70 -0,49 3,07 2,53 0,16 0,08 

urbain -0,76 -0,04 7,53 0,04 0,61 0,00 

[16-35] -0,06 -1,06 0,01 6,42 0,00 0,17 

Divorcé -0,85 -1,11 0,44 1,24 0,02 0,03 

Veuf -0,50 -0,43 0,69 0,84 0,03 0,02 

BTP -0,40 -0,37 0,26 0,39 0,01 0,01 

Commerce -0,59 -0,28 1,07 0,41 0,05 0,01 

Industrie -0,27 -0,27 0,17 0,27 0,01 0,01 

Services -0,66 -0,28 1,23 0,37 0,05 0,01 

Autres logement -0,25 -0,72 0,13 1,69 0,01 0,04 

locataire -0,99 -1,01 2,99 5,22 0,13 0,14 

1-5 -0,25 -0,95 0,41 9,95 0,02 0,32 

Dakar -1,30 -0,13 4,32 0,07 0,19 0,00 

Source : Spad par l’auteur  

Tableau 6: Caractéristiques des ménages proche de la sortie des pauvres chroniques 2005-2011 

Libellé Coord1 Coord2 Ctr.1 Ctr.2 Cos.1 Cos.2 

Proche sortie p.chr 0,27 0,55 0,99 6,68 0,08 0,33 

Masculin 0,23 0,16 1,00 0,82 0,16 0,08 

rural 0,81 0,04 8,02 0,04 0,61 0,00 

[60 et +] 0,03 0,66 0,01 4,86 0,00 0,15 

10et+ 0,18 0,82 0,25 9,17 0,01 0,32 

Marié Polygame 0,13 0,58 0,14 4,49 0,01 0,15 

Agr/EL/Pêche 0,95 0,09 6,80 0,10 0,38 0,00 

Propriétaire sans ti 0,69 0,08 5,83 0,13 0,45 0,01 

Aucun 0,29 0,10 1,48 0,30 0,19 0,02 

Source: Spad par l’auteur 
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Il apparaît dans les résultats que dans la période 2005-2011 les pauvres chroniques sont 

caractérisées par les femmes appartenant à la classe d’âge des 16-35 divorcés ou veuves et 

habitant en milieu urbain. Elles sont pauvres chroniques en raison des charges aussi qui pèsent 

sur leurs budgets par exemple elles sont en location en plus des dépenses sociales (accès à 

l’éducation, à la santé…) affectés aux enfants (1-5). Ces ménages sont concentrés dans les 

régions de Dakar. Dans un rapport sur le taux de divorce au Sénégal, l’ANSD (agence nationale 

de la statistique et de la démographie) a estimé le nombre de divorces d’une année à 126.286 

avec une majorité de femmes, 96 049 contre 30.236 chez les hommes. Soit 345 par jour, avant 

la cinquième année de mariage. Il est établi que les femmes divorcent plus que les hommes, et 

que les divorces sont plus précoces à Dakar, selon les chiffres de l’ANSD. Ces divorces 

interviennent très tôt, dans les 5 premières années et un (1) couple sur 3 se sépare dans les 

premières années du mariage. Ce qui corrobore avec nos résultats qui laisse apparaitre que ces 

femmes pauvres chroniques qui ont divorcé appartiennent à la classe d’âge de 16-35 et habite 

la région de Dakar. 

Graphique 3 : Caractéristiques des pauvres chroniques entre 2005-2011 

 

Source : ESPS I, II 

On observe dans les résultats que les hommes mariés polygames habitant en milieu rural à la 

tête d’une famille élargie (10et+) source de main-d’œuvre importante ou encore de transfert 

supplémentaire pour le chef de ménage sont caractéristiques des ménages en situation de sortie 

de la pauvreté chronique. On observe que les ménages de grande taille sont plus proches de 

sortir de la pauvreté chronique. Ce qui pourrait être expliqué par le fait que l’agrégation des 

revenus aide le ménage à supporter les charges. Contrairement aux résultats des études de 

Gueye et al, (2016) ou il ressort de l’étude que les ménages en situation de pauvreté chronique 

ont moins d’enfants alors ils sont de plus petite taille. La taille du ménage a un rôle double dans 
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les deux sens, il peut faire sortir un ménage à condition que les composantes du ménage aient 

un revenu conséquent et agrège leurs revenus. 

On note aussi dans les résultats que les pauvres chroniques sont caractérisées par leur 

appartenance en milieu urbain. De nos jours, la pauvreté s’étend plus visiblement en milieu 

urbain (Ravaillon et al. 2007). L’urbanisation importante constatée au niveau mondiale passe 

par une augmentation et une extension des bidonvilles. Ce qui explique en quelque sorte une 

augmentation des pauvres chroniques au niveau des milieux urbains. Dans le rapport de 

l’EHCVM (2018) on peut noter que les inégalités sont plus développées dans des régions à fort 

taux d’urbanisation par exemple Dakar où le taux d’inégalité est évalué à 1,4% comparé au 

niveau rural ou on note une réduction des écarts de niveau de vie qui est estimé à -2.4% et des 

autres zones urbaines ou on l’évalue à -0.9 point. 

On observe aussi une proximité au niveau du graphique ci-dessus de la modalité proche de 

sortie de la pauvreté chronique et les modalités en rapport avec le secteur d’activité agriculture, 

élevage et pêche en opposition avec ceux qui exercent dans le secteur du commerce, de 

l’industrie et qui occupent le rang d’ouvrier. Ce qui corrobore avec les résultats issus des études 

de Luc Christiaensen et Martin (2018) qui stipulent que la croissance dans l’agriculture a des 

effets sur la réduction de la pauvreté deux à trois fois plus importants que ceux produits par la 

croissance d’autres secteurs d’activité. D’ailleurs ces résultats d’études viennent conforter la 

pertinence de l’intérêt accordé actuellement au développement agricole en Afrique et en Asie 

car ces deux zones regroupent plus de 80% des individus en situation d’extrême pauvreté (BM, 

2020).  

b- Transition entre 2011-2018 : 

L’histogramme des valeurs propres de l’ACM permet de retenir les deux facteurs à savoir l’axe 

1 et l’axe 2 qui donnent une inertie de 14,49%.  

Tableau 7: histogramme des valeurs propres (pauvreté chronique : 2011-2018) 

Numéro 
Valeur 

propre 
Pourcentage 

Pourcentage 

cumulé 

1 0,2501 8,34 8,34 

2 0,1846 6,15 14,49 

Source: spad par l’auteur 
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L’analyse de la corrélation suivant les modalités de la variable endogène permet d’observer 

cette opposition qui existe entre les pauvres chroniques qui n’ont aucune chance de sortie de la 

pauvreté et ceux qui sont proches de la sortie des pauvres chroniques au niveau de l’axe 1 et de 

l’axe2. Suivant l’axe 1, la valeur de la coordonnée concernant la modalité pauvre chronique est 

positive et négative concernant la modalité proche de sortie de la pauvreté chronique, c’est 

l’effet contraire qui est constaté si on analyse suivant l’axe 2.  

Tableau 8 : Coordonnées des modalités de la variable pauvre chronique 2011-2018 

Libellé Effectif 
Poids 

Absolu 

Distance à 

l’origine 
Axe1 Axe2 

Pauvre chronique  2633 2633,00 1,71781 0,56 -0,76 

Proche de sortie pchr 4523 4523,00 0,58214 -0,32 0,44 

Source: Spad par l’auteur 

En résumé: 

Comme pour la période de transition 2005-2011, au niveau de l’axe 1 on note une relation 

négative entre les formes de pauvreté. Elle met en exergue les différences de variable des formes 

de pauvreté chroniques à savoir les variables qui caractérisent les individus qui demeurent dans 

la pauvreté et les variables qui sont proches de la sortie des pauvres chroniques.   

Et pour l’axe 2 aussi, on note que cette opposition est plus importante surtout entre les groupes 

de pauvres chroniques et des proches de sortie de la pauvreté chronique. L’axe met le point sur 

les variables qui caractérisent les deux statuts.  
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Graphique 4 : ACM base transition 2011-2018 (pauvre chronique) 
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Il apparaît dans le graphique comme pour la période 2005-2011 une opposition des modalités 

que composent les variables qui caractérisent les ménages qui vont demeurer dans la pauvreté 

chronique et ce qui ont des chances de sortir de la pauvreté pour la période 2011-2018. 

Tableau 9: caractéristiques des ménages pauvres chroniques: 2011-2018 

Libellé Coord.1 Coord.2 Ctr.1 Ctr.2 Cos.1 Cos.2 

Pauvres chroniques 0,56 -0,76 1,89 4,74 0,33 0,24 

Féminin 0,77 -0,61 4,42 3,74 0,21 0,13 

[16-35] 0,24 -1,24 0,23 8,14 0,01 0,24 

Primaire 0,32 -0,10 0,43 0,06 0,02 0,00 

Commerce 0,42 -0,27 0,77 0,44 0,03 0,01 

Industrie 0,23 -0,23 0,12 0,16 0,00 0,00 

Autres logement 0,06 -0,54 0,01 1,12 0,00 0,03 

locataire 0,94 -0,71 3,75 2,94 0,15 0,09 

[1-5] 0,44 -0,89 1,43 8,13 0,07 0,29 

Célibataire 0,90 -1,51 0,70 2,67 0,03 0,07 

Divorcé 0,95 -1,06 0,69 1,15 0,02 0,03 

Source: Spad par l’auteur 

Tableau 10 : caractéristiques des ménages proches de sortir des pauvres chroniques 2011-2018 

Libellé Coord.1 Coord.2 Ctr.1 Ctr.2 Cos.1 Cos.2 

Pauvres chroniques trans. -0,32 0,44 1,89 4,74 0,33 0,24 

Masculin -0,27 0,22 1,57 1,33 0,21 0,13 

[36-60] -0,11 0,05 0,20 0,05 0,02 0,00 

Aucun niveau -0,29 0,00 1,58 0,00 0,17 0,00 

Consommation na. moyenne -0,20 0,03 0,47 0,02 0,03 0,00 

Agr/EL/Pêche -1,04 0,01 7,56 0,00 0,35 0,00 

10et+ -0,22 0,79 0,45 7,71 0,02 0,29 

Marié Polygame -0,30 0,57 0,69 3,41 0,12 0,01 

Veuf 0,79 -0,41 2,11 0,75 0,02 0,39 

Source: Spad par l’auteur 

On observe dans les résultats que les pauvres chroniques comme pour la période 2005-2011 

sont caractérisées par les femmes divorcées appartenant à la classe d’âge des 16-35. Elle n’est 

plus l’apanage de ceux qui habitent le milieu urbain mais concernent aussi bien ceux qui sont 

en milieu urbain comme en milieu rural. De plus, cette tendance concerne principalement les 
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célibataires. Dans le contexte de nos pays, le mariage est souvent perçu par les femmes comme 

un moyen d'accéder à des ressources économiques. Le mari dans ses engagements à l’obligation 

de fournir le logement ; de couvrir les dotations en santé ou sociale de la femme. S’il y a rupture 

ou divorce cela peut créer un choc qui risque de perturber le niveau de vie de la femme. C’est 

ce qui explique que la pauvreté chronique touche plus les femmes divorcées ou célibataires. Le 

niveau d’éducation reste toujours faible (primaire) en ce qui concerne les ménages qui se 

trouvent dans la pauvreté chronique et qui exercent dans le secteur comme le commerce ou 

l’industrie. Il faut noter que dans le contexte d’économies sous-développées dans lequel vivent 

ces ménages d’une manière générale, les femmes ont certes des chances d’obtenir un emploi 

mais c’est dans des domaines du petit commerce ou de services. Toutefois, cette mise au travail 

des femmes mariées est particulièrement difficile à évaluer au niveau global, car il n'est ni 

systématique, ni permanent. Certaines femmes peuvent avoir une activité, y compris avant le 

mariage ou l'arrivée d'un enfant, l'abandonner, la reprendre ou en changer. 

Graphique 5 : Caractéristiques des pauvres chroniques entre 2011-2018 

 

Source : ESPSII, EHCVM 

Les ménages qui caractérisent les pauvres proches de sortie de la pauvreté chroniques n’ont pas 

changé entre les périodes 2005-2011 et entre 2011-2018, il s’agit des ménages polygames 

dirigés par un homme de la tranche d’âge de [36-60]. Le chef de ces types de ménages exerce 

dans le secteur de l’agriculture de la pêche ou de l’élevage. Ainsi, le profil des ménages pauvres 

chroniques ayant des chances de voir leurs situations évoluées positivement n’a pas changé.  
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Conclusion : 

Évaluer les populations en situation de pauvreté chronique demeure problématique ce qui rend 

les programmes et politiques inefficaces car ne pouvant pas cerner les populations cibles. De 

plus tout au long des débats scientifiques les indicateurs de pauvreté ne cessent de progresser 

et d’évoluer suivant les approches conceptuelles et méthodologiques. Les critères adéquats pour 

construire un indicateur synthétique continueront à alimenter les travaux de recherche. Les 

études et analyses commencent à s’intéresser sur des relations très précises entre la pauvreté et 

la santé, la pauvreté et le genre ou encore la pauvreté et le niveau d’éducation ou la catégorie 

socio-professionnelle etc. L’objectif général de cette partie est de contribuer à une meilleure 

compréhension du profil des ménages pauvres chronique. Il s’agit de répondre à la question de 

savoir quel est le profil des pauvres chroniques ? 

Il s’agit spécifiquement d’effectuer une description des pauvres chroniques de construire les 

classes des pauvres chroniques et de vérifier les états de pauvreté de ces pauvres chroniques et 

leurs caractéristiques. 

L’analyse de la pauvreté chronique à partir de la méthode d’analyse des correspondances 

multiples a permis de classer les pauvres en deux catégories. Le premier groupe qui regroupe 

les plus proches de sortie de la pauvreté chronique et un deuxième groupe qui met en évidence 

les individus qui demeureront dans la pauvreté chronique. Le profil du groupe qui regroupe les 

pauvres chroniques est fréquent chez les femmes divorcées ou sans conjoint et sans activité 

avec un niveau d’éducation faible (primaire) qui minimise leurs chances de pouvoir bénéficier 

d’un emploi ou d’avoir des revenus pour satisfaire leurs besoins essentiels. Nous avons le profil 

des pauvres ayant des chances de sortir de la pauvreté chronique il s’agit des ménages dont le 

chef est un homme habitant en milieu rural avec une taille de ménage assez importante. Cette 

configuration offre plus d’opportunité pour sortir d’une situation de pauvre chronique. 

En ce qui concerne le milieu rural, il peut offrir certaines opportunités pour sortir de la pauvreté 

chronique. L'agriculture et d'autres activités liées aux ressources naturelles sont souvent 

prédominantes en milieu rural. Si le ménage dispose de terres cultivables ou d'autres ressources 

naturelles, cela peut fournir une base pour la génération de revenus et une échappatoire à la 

pauvreté. De plus, les coûts de la vie en milieu rural peuvent parfois être moins élevés que dans 

les zones urbaines, ce qui peut faciliter l'accumulation de ressources économiques. En ce qui 

concerne la taille du ménage, une structure familiale plus grande peut offrir des opportunités de 

mutualisation des ressources et des compétences. Les membres du ménage peuvent collaborer 
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pour entreprendre des activités économiques, partager les responsabilités financières et 

contribuer collectivement à l'amélioration de la situation économique du ménage. Cette 

structure familiale plus large peut également favoriser une diversification des sources de 

revenus, ce qui rend le ménage plus résilient face aux chocs économiques. 

Chapitre II : Déterminants des pauvres chroniques 
Introduction  
Une importance majeure est accordée à la conceptualisation et à la maitrise du concept de 

pauvreté chronique pour plusieurs raisons. Tout d’abord, être dans une situation de chronicité 

rend difficiles nos conditions de vie ce qui nécessite de recourir une assistance et un appui sur 

une base éthique (Clark et Hulme, 2005). Ensuite, la durée de la pauvreté de l’individu durant 

son cycle de vie est cruciale car elle définit les transitions de l’individu entre les différentes 

tendances de basculement ou de sortie dans la pauvreté d’une manière générale. Ce qui met en 

exergue la relation entre la pauvreté et le concept de temps (pauvreté depuis très longtemps).  

Ainsi, il est unanime que la durée de la pauvreté découle d'un long processus de changements 

des structures sociales, économiques et politiques. Cela les place dans une situation de non-

satisfaction de leurs besoins élémentaires et sociaux, voire même dans une situation d'exclusion 

sociale. 

Ce critère d’exclusion sociale met l’accent sur un ensemble de discrimination telle que 

l’exclusion des activités économiques, politiques et sociales dont les pauvres chroniques 

pourraient être confrontées (Walge, 2002). Cette situation fait référence à un processus où des 

groupes de personnes ne peuvent en aucun cas jouir pleinement des opportunités qu’offre la 

zone. On peut en déduire comme la stipule Taylor (1999) que l’exclusion sociale est liée au 

refus d’accès aux services permettant de s’engager pleinement dans l’économie et dans la vie 

de la société. Plus encore, elle fait référence au niveau de revenus faibles de ces groupes, à 

l’instabilité et à la faiblesse du taux d’emploi, aux difficiles conditions de vie à travers des 

logements précaires et à l’aliénation sociale (Paugam, 1995). 

Ces diverses privations placent les pauvres dans des groupes très hétérogènes où on peut les 

classer de différentes manières. À cela s’ajoute aussi une incidence de ces privations très 

distinctes ce qui rend l’étude sur les pauvres chroniques complexes. Par contre les causes de la 

pauvreté chronique sont souvent un ensemble de facteurs étroitement liés. C’est des facteurs 

qui caractérisent la vie de l’individu durant une période assez longue de son cycle de vie ce qui 

fait qu’on parle de chronicité à la pauvreté. Même si au niveau macroéconomique des 
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performances économiques sont réalisées, il fait partie de ce qui les identifie que ces derniers 

ne bénéficient pas des fruits de la croissance économique en particulier et du développement en 

général. Ces situations les rendent vulnérables aux chocs socio-économiques et financiers qui 

animent l’économie du pays. Il est à noter que plus de 40% des pauvres chroniques dans le 

monde vivent dans des pays ayant subi des chocs (conflit ou violence) et ce pourcentage pourrait 

atteindre 67% dans les dix prochaines années (Banque Mondiale, 2021). Le contexte mondial 

actuel d’après COVID 19 et de crise en Ukraine conséquence d’une hausse généralisée des prix 

et d’une baisse du pouvoir d’achat des ménages et du changement climatique risque de faire 

basculer beaucoup de ménage dans l’extrême pauvreté. 

Dans cette section de notre travail de recherche, nous examinons en détail les facteurs 

primordiaux qui contribuent à l'état de pauvreté chronique pour chaque catégorie identifiée 

parmi les individus en situation de pauvreté persistante. L’objectif de notre travail de recherche 

est de deceler les déterminants de la pauvreté chronique. La réalisation de ce travail se fera par 

la méthode de la classification hiérarchique ascendante et par la méthode de régression 

multinomiale ce qui permettra d’identifier les facteurs les plus déterminants pour chaque classe 

que constituent les pauvres chroniques à savoir ce qui reste dans la pauvreté chronique et ce qui 

ont des chances de sortir de la pauvreté chronique. 

Section 1 : Faits stylisés et importance de l’analyse des facteurs déterminants  

La pauvreté chronique après pratiquement vingt-cinq années de recul est répartie à la hausse et 

touche plus les pays en voie de développement (BM, 2022). Cette baisse de performance est 

principalement liée aux défis majeurs auxquels sont confrontés tous les pays en général et en 

particulier les pauvres dont le taux de pauvreté chronique est important.  

1-  Faits stylisés concernant les dynamiques des pauvres chroniques  

Le phénomène de pauvreté part au-delà des difficultés dont l’individu fait face pour satisfaire 

ses besoins essentiels, elle est également caractérisée par plusieurs autres manières de privation 

au niveau national comme à l’échelle internationale. Ces manques constituent un problème 

majeur surtout si cela concerne la frange de la population les plus pauvres qui sont également 

vulnérables aux chocs qui touchent l’économie mondiale. Toutefois, il faut reconnaitre que la 

question de pauvreté et de vulnérabilité sont des fléaux débouchant d’une panoplie de facteurs 

qui chacun à un rôle très important à jouer sur la situation d’extrême pauvreté de ces individus. 

Le Sénégal, à l’image des autres pays de la sous-région est confronté à un problème de pauvreté 

chronique malgré la baisse de cette frange de la population si on observe les enquêtes de 
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pauvreté sur les ménages de 2011 et 2019 où on peut constater que la pauvreté chronique a 

diminué de 5.4%. Une transition vers la sortie très importante pour le milieu rural où il est 

estimé à 4.7 points et une transition vers le bas aussi important pour le milieu urbain où on note 

une augmentation de 24 841 ménages de pauvres chroniques. 

-Dynamique de pauvreté de 2011 à 2018 

Ce tableau met en évidence la dynamique de pauvreté chronique durant la phase de transition 

de 2011 à 2018 selon le milieu de résidence et selon le genre du chef de ménage 

Tableau 11: Dynamique de pauvreté chronique selon le milieu, le genre, le groupe d’âge  

National Milieu de résidence Genre Groupes d’âges 

Pp Urbain Rural  Homme  Femme ˂ =30 31-45  46-60 60 et plus 

14,44 9,92 19,40 14,87 10,01 9,3 10,2 15,5 12,9 

Source : ESPSII, EHCVM, estimation sur la base de la méthode utilisée à la partie I 

 L’analyse selon le milieu de résidence montre que les ménages en milieu rural ont plus 

tendance à rester dans la pauvreté chronique que les ménages en milieu urbain. Il s’agit des 

résultats obtenus dans la première partie concernant les dynamiques de transition 2011-2018. 

On note la même tendance si on observe les résultats de l’enquête harmonisée sur les conditions 

de vie des ménages, en matière d’incidence ou on note par exemple une sévérité de la pauvreté 

estimée à 0,1 pour Dakar urbain, de 5,2 pour tous les autres milieux urbains et de 10,4 pour le 

milieu rural.  Comparée à 2011 l’extrême pauvreté a diminué car il était estimé à 1,9 à Dakar 

urbain, à 6,5 pour tous les autres milieux urbains et à 18,4 en milieu rural. 

Concernant le sexe, les ménages dirigés par un homme sont plus dans la pauvreté chronique 

que les ménages dirigés par une femme. La sévérité de la pauvreté est évaluée à 4,6 dans les 

ménages dirigés par les hommes et à 1,7 dans les ménages dirigés par une femme en 2018. Ce 

chiffre a diminué si on le compare avec les résultats de l’enquête ESPSII où on note une sévérité 

pour les femmes évaluées à 3,3 et pour les hommes à 7,6. La proportion d’individus en situation 

d’extrême pauvreté est plus élevée chez les ménages dirigés par les hommes que ceux dirigés 

par  les femmes quelle que soit la tranche d’âge. Si on regarde le niveau d’instruction, on note 

une proportion à la baisse concernant la concentration des ménages dans l’extrême pauvreté 

quel que soit le sexe. 

 L’analyse selon le groupe d’âge du chef de ménage permet de constater que plus le chef de 

ménage est âgé plus le ménage apparaît s’enfoncer dans la pauvreté chronique. Au niveau de la 
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dernière enquête sur les pauvres au Sénégal, s’agissant de l’extrême pauvreté elle concerne plus 

les ménages dont le chef est dans la classe d’âge des 40 et 49 ans suivis des ménages dont le 

chef est de la classe d’âge des 60 et plus.  

2- Importance de l’analyse des facteurs 

La plupart des analyses faites sur la pauvreté aussi intéressante les unes des autres appréhendent 

plus la pauvreté comme un phénomène transitoire ce qui limite les réflexions sur une 

compréhension des caractéristiques des pauvres spécifiquement chroniques. Dès lors que les 

décideurs politiques se fixent comme objectif de minimiser le basculement dans la pauvreté et 

à maximiser la sortie des individus de la pauvreté. Alors, il devient urgent de comprendre les 

proportions relatives des plus pauvres à basculer dans une situation d’extrême et de comprendre 

les facteurs les plus déterminants qui évoluent avec le contexte socio-économique mondial. De 

plus, l’évolution du bien-être et de la vulnérabilité dans la plupart des pays en développement 

demeure contrastée. Certes il ne faut pas occulter le fait que la croissance économique 

enregistrée ces deux dernières décennies a permis de constater une baisse du ratio de la pauvreté 

et des inégalités de revenus et une nette hausse des indicateurs de développement humain en 

Afrique subsaharienne (Deverajan et al. 2015).  

Mais il faut noter que beaucoup de travaux sont unanimes sur le fait que la plupart de ces pays 

sont vulnérables aux crises et chocs qui touchent l’économie et la vie sociale de la population 

(Thorbecke, 2013 ; Beegle et al. 2016 ; Winsemius et al., 2018). Ainsi, au vu de ce contexte et 

avec la crise sanitaire et la crise en Ukraine, l’objectif de ramener sous la barre des 3% la 

proportion d’extrême pauvreté dans le monde d’ici à 2030 risque de ne plus être à l’ordre du 

jour. 

On peut observer dans les études que les ménages chroniquement pauvres ont besoin d'une 

double dose d'intervention économique positive pour leur permettre de passer de la chronicité 

de la pauvreté à une situation de moins grande pauvreté en général. Ces chocs positifs les 

aideront à faire face aux phénomènes de piège de la pauvreté qui fait que les ménages pauvres 

chroniques demeurent pauvres pour une durée indéterminée car ils n’ont aucune chance de faire 

changer leurs situations instables à une situation stable et équilibrée. Pour ce faire ces derniers 

ont besoin de connaitre les déterminants ou facteurs assez décisifs qui s’ils sont actionnés 

pourront limiter la transition vers le bas des pauvres chroniques mieux encore ils les tireront 

vers la porte de sortie de leurs précarités. L’objectif de cette partie de notre travail de recherche 

c’est d’identifier les facteurs les plus déterminants de la pauvreté chronique. Il s’agit 
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spécifiquement de déceler les éléments déterminants la classe des pauvres chroniques qui n’ont 

aucune chance de sortir de leurs situations de précarité et les facteurs décisifs qui favorisent la 

sortie à la pauvreté chronique.   

Section 2 : Revue de la littérature sur les facteurs déterminants de la pauvreté 

chronique 
 

Le phénomène de pauvreté est essentiellement dynamique du fait que le niveau de vie des 

ménages oscille dans le temps, et s’arrime avec les mouvements d’entrée et de transition vers 

la sortie de la pauvreté. Alors l’analyse de cet aspect de la pauvreté chronique s’est fait à travers 

la littérature en prenant d’autres éléments et concepts essentiels qui pourraient être important 

dans l’identification des déterminants de la pauvreté chronique.  

1- Une analyse théorique de la littérature  

Les analyses développées spécifiquement sur les pauvres chroniques ont permis de ressortir un 

ensemble d’éléments qui caractérisent en quelque sorte cette catégorie sociale avec ses ilots de 

manquements (vulnérabilité, exclusion sociale…) et des mesures de solution (protection 

sociale). 

-La pauvreté chronique élément déterminante 

L’appréhension de la pauvreté chronique a permis de faire sortir plusieurs ensembles de facteurs 

qui favorisent le maintien dans leurs situations de précarité. Le premier facteur développé dans 

la théorie pour savoir si un individu est dans une situation de pauvreté ou non est le revenu dont 

dispose l’individu mais aussi l’échelle de son revenu par rapport à celui de la société (Galbraith, 

1964). Ainsi, les théoriciens de la pauvreté ont fondé leurs analyses sur le statut de la catégorie 

sociale en termes de richesse de l’individu comparé à la catégorie par rapport au reste de la 

société. Ce qui ouvre une brèche sur d’autres facteurs d’analyses tels que le bien-être avec trois 

mesures à savoir le revenu, la consommation et la qualité de vie (Hagenaars A.et K. de Vos, 

1988, Wagle U., 2002). Par la suite, les théories économétriques ont utilisé des mesures 

alternatives de bien-être qui part du postulat que le revenu ou encore la consommation ne suffit 

pas pour classifier et identifier la catégorie sociale ou la pauvreté de l’individu (Zeidan, 2012).  

Parler de revenu et de consommation suscite une question intéressante sur le lissage de la 

relation entre ces deux facteurs durant le cycle de vie de l’individu. La théorie du cycle de vie 

met en évidence les stratégies des individus pour organiser leurs revenus durant leurs existences 
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(Modigliani et Brumberg, 1954 ; Ando et Modigliani, 1963). Ce qui met en évidence le choix 

des dépenses et les comportements d’épargnes de l’individu au cours de leur vie. 

Ces séries d’autres facteurs qui analysent la catégorie socio-économique de l’individu tiennent 

compte de l’aspect objectif et de l’aspect subjectif (Boarini et al. 2006 ; Stiglitz-Sen-Fitoussi, 

2009). Il est à noter que les facteurs objectifs font référence aux conditions matérielles 

d’existence à savoir la santé, l’éducation, les activités personnelles et les liens sociaux. À ces 

facteurs s’ajoutent aussi les disparités socio-économiques et l’accès à des services et à des 

équipements. Concernant les facteurs subjectifs, les analyses s’intéressent aux valeurs, aux 

perceptions et aux aspirations des individus. Développer les théories en rapport avec la 

vulnérabilité ou l’exclusion sociale ou encore la protection sociale permet d’avoir une vision 

plus large des facteurs qui sont déterminantes des causes de la pauvreté chronique. 

-Vulnérabilité 

Ce phénomène très convoité dans la littérature pour expliquer la pauvreté chronique fait 

référence au risque en amont de voir un ménage, qui dans d’autres circonstances peut ne pas 

figurer sous le seuil de l’extrême pauvreté, basculer vers le bas en cas de chocs ou crises 

(Holzmann et al. 2003). Il s’agit dans ce cas comme la stipule Guimarães (2020) la vulnérabilité 

à la pauvreté qui est la probabilité de subir des baisses stressantes du niveau de bien-être. Cette 

baisse fait transiter l’individu dans une catégorie en dessous d’un niveau de vie considéré 

comme un niveau minimum de participation acceptable pour la société d’appartenance. 

Auparavant, Dercon (2006) avait dans le même ordre d’idées considéré la vulnérabilité comme 

le seuil minimal de consommation qui fait entrer le ménage dans un niveau de bien-être 

socialement inacceptable. Le facteur consommation revient encore au-devant de la scène dans 

l’identification des facteurs déterminants de la pauvreté chronique. De plus, cerner les causes 

de la vulnérabilité revient à identifier les causes de la pauvreté chronique, d'autant plus que la 

vulnérabilité signifie également une augmentation de la probabilité de tomber en dessous du 

seuil minimal requis d'une période à l'autre, surtout en cas de chocs économiques externes ou 

internes. Elle s’arrime alors avec plusieurs causes qui peuvent se résumer en causes 

conjoncturelles. Les causes conjoncturelles font référence aux séries de chocs naturels qui 

peuvent bouleverser l’économie, Il s’agit entre autres des catastrophes naturelles. À cet effet 

lorsqu’on analyse la chronicité de la pauvreté au niveau des ménages on peut constater à la suite 

de ces chocs naturels la récurrence des facteurs sociaux et économiques. Sur le plan social, ces 

causes conjoncturelles font référence à un taux de dépendance élevé en raison des charges 

sociales et familiales importantes. Au niveau économique, les chocs affectent directement le 
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revenu de cette catégorie sociale qui rencontre déjà des difficultés pour satisfaire les besoins. À 

cela s’ajoute le fait que les activités de la plupart de ces types de classes sociales sont 

informelles ceux qui les rendent très vulnérables face aux chocs. De plus, on note que la 

persistance de ces problèmes est renforcée par le fait que l’essentiel des revenus des ménages 

pauvres chroniques sont orientés vers l’alimentation (Oduro et Aryee, 2002).  

-Exclusion sociale 

Le parcours de la littérature a permis de constater que l’exclusion sociale à l’image de la 

vulnérabilité est un des facteurs intrinsèquement liée avec la manifestation de la pauvreté 

chronique. Dans ses analyses, Racine (2007) considére l’exclusion sociale comme le cumul de 

rupture ou de privation matérielle ou économique ou même plus encore elle est un élément 

décisif de privation, de relations sociales ou encore de discrimination sous toutes ses formes. 

Ainsi, les analyses font ressortir le caractère multidimensionnel de l’exclusion qui dans le même 

cadre s’arrime avec le caractère multidimensionnel de la pauvreté chronique en particulier. Par 

conséquent, l'analyse de l'exclusion sociale contribue à approfondir la réflexion en ne limitant 

pas la pauvreté à une perspective monétaire, mais en la considérant comme un processus 

influencé par divers facteurs économiques, sociaux, culturels, voire même des facteurs 

d'isolement ou de marginalisation (Strobel P., 1996). Ceci met en évidence une relation entre 

la pauvreté et le sous-emploi, l'intégration sociale et la citoyenneté. La relation entre la pauvreté 

et le sous-emploi se concentre sur la participation des individus sur le marché du travail en tant 

que source de revenus. Par conséquent, la pauvreté chronique à ce niveau fait référence aux 

revenus insuffisants de ceux qui rencontrent des difficultés pour s'intégrer sur le marché du 

travail.   

-La protection sociale 

Loin d’étaler cette panoplie de recherche faites sur la protection sociale, l’intérêt ici est de voir 

les facteurs qui pourront aider à identifier les pauvres chroniques par le biais des mesures 

incorporer dans les politiques de protection sociale pour permettre aux pauvres chroniques 

d’être résiliente aux chocs. Les risques d'être confrontés à des chocs devraient motiver les 

individus pauvres chroniques à développer leur résilience face aux conséquences de ces chocs. 

Malheureusement, la plupart des mesures prises par ces catégories sociales précaires pour faire 

face à ces chocs compliquent davantage leur situation. Parmi ces mesures, on peut citer la 

réduction des dépenses en éducation, ce qui pourrait avoir des effets négatifs sur le capital 

humain des enfants, ainsi que la vente des terres en conséquence de la baisse de production et, 
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par conséquent, de revenus. D’où l’intérêt de la protection sociale qui permet d’éviter de faire 

recours à ces mesures contraignantes. Alors les programmes de protection sociale mis en place 

par les autorités constituent un investissement avec des rendements économiques et sociaux qui 

pourrait participer à la réduction de la pauvreté chronique (Merrien, 2013). Selon Voipio (2006) 

c’est ce qui donne à l’Etat les moyens d’effectuer des services et des transferts par impôt en vue 

d’apporter assistance sociale aux pauvres chroniques. Ils sont effectués en premier temps sous 

forme d’aide d’urgence à court terme ensuite par un appui plus large de personnes pauvres 

chroniques et vulnérables tout en dépensant le contexte à caractère urgente mais d’adopter une 

politique de lutte permanente (Devereux, 2003). La protection sociale est d’autant plus 

importante si elle participe à la construction d’une croissance pro pauvre.  Pour élaborer les 

politiques de protection sociale, il est important de créer un cercle vertueux qui favoriserait la 

croissance économique et la lutte contre la pauvreté.  

Des études empiriques ont été effectués sur ses panoplies de théories, l’objectif étant la même 

déceler les facteurs les plus déterminants concernant les pauvres afin d’établir des politiques 

visant à corriger les manquements. 

2- Une analyse empirique des facteurs déterminants 

On peut constater facilement que la plupart des pauvres chroniques sont certes inclus dans les 

politiques de développement mais ont des difficultés à identifier et à profiter des progrès 

économiques et sociaux qui leur permettront de hausser leurs niveaux de vie. Les politiques 

aussi à leurs niveaux ont effectivement un problème pour cibler directement les facteurs 

déterminants à actionner pour hisser les niveaux de vie de cette catégorie sociale.  

Il convient de noter qu'une série d'études, utilisant diverses méthodologies, ont été menées pour 

identifier les éléments décisifs de la pauvreté chronique (Chaudhuri, 2003; Ligon et Schechter, 

2004; Dutta et al, 2011). Ces études ont en commun de faire des analyses empiriques en mettant 

en évidence les chocs qui perturbent l’évolution macroéconomique des pays. En pratique, les 

personnes en situation de pauvreté chronique et celles dont la pauvreté n'est pas transitoire 

peuvent être affectées par les mêmes facteurs. Cependant, l'intérêt d'effectuer une analyse 

spécifique pour les pauvres chroniques, en prenant en compte les questions de vulnérabilité, 

d'exclusion et de protection, réside dans le fait que ces derniers sont davantage exposés à ces 

particularités en raison de l'ampleur de la pauvreté. 

Dans ces résultats Chaudhuri (2003) distinguent trois groupes de ménages, les non pauvres, les 

pauvres transitoires et les ménages en situation de pauvreté chronique. Ainsi, sur chaque groupe 



50 

 

on peut identifier la vulnérabilité spécifique à la pauvreté selon l’ampleur du choc. Et il est à 

noter dans ces résultats que les pauvres chroniques sont les plus touchés en raison des faiblesses 

structurelles de leurs revenus. Et parmi les chocs on peut citer l’inflation des prix, ou encore la 

perte de revenu du chef de ménage (chômage, décès…). Ce qui fera basculer le ménage sous le 

seuil de l’extrême de pauvreté. D’autant plus que ces ménages sont consiédérs comme étant 

vulnérable d’où l’importance de tenir compte du mode de gestion du risque de basculement 

dans l’extréme pauvreté.  

Hozmann (2003) effectue une analyse sur les modes de gestion du risque social par les pauvres 

chroniques. À travers ces risques sociaux qu’il met en exergue, on peut identifier les facteurs 

déterminants de la pauvreté chronique qui sont affectés et comme risques il décèle les conflits 

et l’inflation, les risques sanitaires ou encore la mauvaise gouvernance.   

Ligon et Schechter (2003) en utilisant les données de la Bulgarie trouvent dans leurs résultats 

que l’éducation participe de manière significative à la vulnérabilité aux chocs et augmente la 

capacité de résilience. De manière claire on peut noter dans leurs résultats que les études 

supérieures pourraient réduire la vulnérabilité aux chocs par conséquent le risque de basculer 

dans la pauvreté chronique de 37%. De plus, on peut noter dans leurs résultats que les ménages 

résident en milieu urbain sont plus vulnérables alors que les avoirs fonciers n’ont aucun impact 

sur la vulnérabilité. On peut déceler toujours dans la littérature d’autres facteurs déterminants 

de la chronicité à la pauvreté.  

Ces divers facteurs s’arriment à un spiral de réduction des revenus, d’augmentation des 

dépenses et de liquidation des actifs qui plonge le ménage dans un état de pauvreté chronique, 

mais aussi bloque les possibilités d’améliorer leurs moyens de subsistance (Hulme et Shepherd, 

2003).  

Dans les analyses de Flessa et al. (2006) pour pallier ce gap ou manquement, le ménage sera 

obligé de vendre des biens ou encore d’utiliser ses épargnes s’ils en disposent ou encore de 

limiter l’accès aux services social de bases pour certains membres du ménage (retirer les enfants 

de l’école pour les mettre sur le marché du travail ou mobiliser le soutien de leur réseau social). 

Ainsi, les gens deviennent pauvres chroniques à cause des chocs successifs qui n’ont pas 

diminué du fait de leurs propres résiliences ou par l’action publique. De ce fait, les pauvres 

chroniques sont les plus vulnérables de la société, car c’est sur leur bien-être que les chocs 

auront plus d’impact. Ainsi, au vu de l’impact des chocs, les pauvres chroniques verront les 

capacités d’agir et les dotations baissées (Roy, chatel, 2010).  
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Il apparaît dans les études et analyses comme causes de pauvreté chronique que lorsque le 

principal soutien de famille rencontre des problèmes sociaux (maladie, perte d’emploi…), cela 

fait chuter les actifs des ménages (ILO, 2014b). Les chercheurs soulignent que la vulnérabilité 

face à ces problèmes est souvent exacerbée chez les ménages à faible revenu, car leur marge de 

manœuvre financière est limitée. Les coûts associés à la maladie ou à la perte d'emploi peuvent 

facilement déstabiliser ces ménages, les forçant à recourir à des stratégies d'adaptation telles 

que la vente d'actifs ou l'emprunt, ce qui aggrave davantage leur situation financière. 

A cela s’aajoute aussi le fait que le revenu des ménages pauvres chroniques est insuffisant pour 

effectuer des épargnes ou accumuler des actifs encore moins d’investir afin d’anticiper les chocs 

futures (ERA, 2021).  

À la suite de ces analyses théoriques et empiriques, nous allons dans le cadre de cette partie de 

recherche utilisée un modèle multinomial afin de déceler les éléments les plus déterminants 

pour chaque classe que représentent les profils des pauvres chroniques. 

Section 3 : Méthode d’analyse des facteurs déterminants de chronique  

Comme spécifier au niveau de l’introduction nous allons utiliser deux méthodes d’analyse à 

savoir la classification ascendante hiérarchique et un modèle multinomial afin de déceler les 

déterminants de la pauvreté selon les états qui ont été identifiés dans le chapitre 1 de cette partie 

grâce à la méthodologie des travaux de Dang et Lanjouw (2013) et de Dang, Lanjouw, Luoto 

et McKenzie (2011). Dans ce chapitre, il s’agit d’identifier les facteurs les plus déterminants de 

la pauvreté chronique (pp).  

Pour cela après avoir caractérisé les différents états de pauvre grâce à la méthodologie des 

travaux de Dang et Lanjouw (2013) et de Dang, Lanjouw, Luoto et McKenzie (2011) et 

l’analyse des correspondances multiples, on cherche à répondre à la question à savoir quels sont 

les variables les plus déterminantes pour chaque état de pauvreté capté dans la première partie? 

L’objectif de cette partie de notre thèse est d’identifier les déterminants des différents états de 

pauvreté chronique.  

- Choix méthodologique  

Dans ce chapitre nous allons utiliser deux méthodologies pour déceler les facteurs les plus 

déterminants concernant l’état de pauvreté chronique (P-P). La première méthode est la 

méthode de la classification ascendante hiérarchique. Elle est la suite de l’analyse de 

correspondance multiple. Cette méthode permettra d’appréhender le nombre de classes 
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concernant les états de pauvreté et les facteurs les plus décisifs pour chaque classe à savoir les 

probabilités d’appartenance dans les classes. 

 La deuxième méthode est l’analyse par un modèle multinomial qui permettra aussi d’identifier 

les facteurs les plus décisifs.  La pauvreté est une variable catégorielle présentée en trois 

modalités pour chaque état de pauvreté. Le modèle multinomial permet de capturer cette 

variabilité en prenant en compte différentes catégories de pauvreté. Le modèle multinomial 

permet de comparer les effets des différentes variables explicatives sur chaque catégorie de 

pauvreté. Cela peut être utile pour identifier les facteurs qui ont un impact significatif sur les 

différentes formes de pauvreté. Dans certains cas, il peut exister des interactions complexes 

entre les variables explicatives qui influencent la pauvreté. Le modèle multinomial offre une 

flexibilité pour prendre en compte ces interactions de manière plus approfondie. 

 Ces deux méthodes utilisées nous permettrons d’avoir une idée plus concise sur les facteurs les 

plus déterminants grâce à une comparaison issue des résultats de ces deux méthodes d’analyse. 

- Classification ascendante hiérarchique (CAH) 

Si on parcourt la littérature on peut constater que plusieurs techniques statistiques ont été créées 

pour partitionner une population en différentes classes ou sous-groupes. Parmi ces techniques 

figurent la classification ascendante hiérarchique (CAH). En utilisant cette méthode on cherche 

à regrouper les individus au sein d’une même classe avec des profils le plus semblable possibles, 

on parle dans ce cas d’homogénéité intra-classe. Dans ce même ordre d’idée on aura alors des 

classes qui seront le plus dissemblable possible (hétérogénéité interclasse). Ainsi, cette 

proximité ou cette dissemblance rapportée sous forme de distance est analysée comme suivante: 

deux individus ayant des profils semblables ont des distances nulles et deux individus 

dissemblables seront représentés à des distances importantes. On parle de classification 

ascendante car l’analyse part du principe d’observations individuelles. Et elle est hiérarchique 

dans la mesure où elle met en évidence des groupes plus vastes, incluant des sous-groupes. 

Alors en découpant cet arbre on obtient la partition désirée. Par la suite, il faut découper le 

dendrogramme afin d’obtenir le nombre de classes à retenir. Ces analyses nous permettrons 

d’avoir pour chaque classe les éléments déterminants de l’état de pauvreté  

- Analyse par la méthode d’un modèle multinomiale 

À ce niveau, nous utiliserons aussi un modèle multinomial pour déterminer les facteurs qui 

expliquent les états de pauvreté. Cette méthode permet de déceler les facteurs déterminants pour 



53 

 

chaque profil de pauvres. La pauvreté est une variable catégorielle qui se présente sous trois 

modalités pour chaque niveau de pauvreté. Le modèle multinomial permet de capturer cette 

variabilité en prenant en compte différentes catégories de pauvreté. Le modèle multinomial 

permet de comparer les effets des différentes variables explicatives sur chaque catégorie de 

pauvreté. Cela peut être utile pour identifier les facteurs qui ont un impact significatif sur les 

différentes formes de pauvreté. Dans certains cas, il peut exister des interactions complexes 

entre les variables explicatives qui influencent la pauvreté. Le modèle multinomial offre une 

flexibilité pour prendre en compte ces interactions de manière plus approfondie. 

Les modèles logit ou à régression logistique et le modèle probit sont utilisés pour modéliser les 

interactions qui existent entre une variable dépendante discontinue yi et un vecteur de variables 

aléatoires X=(xi,…,xk ).  

La régression logistique consiste à comparer les proportions en utilisant les logarithmes du 

rapport des risques (log-odds). Le modèle estime pour chaque groupe donné, le paramètre  le 

rapport entre le logit d’un groupe donné et celui du groupe de référence, et calcule les rapports 

des chances tout en précisant leur seuil de signification. 

L’expression mathématique se présente comme suit : 

Soit Y une variable binaire (pauvres ou non pauvres), variable indépendante. Y peut prendre la 

valeur 1 avec la probabilité P (Y=
1

𝑋
)  et la valeur 0 avec la probabilité (1- P(Y=

1

𝑋
) ). Le modèle 

s’exprime comme suit :  

 =P=(X)ߨ
1

1+𝑒−𝑧   (1) 

 Ou 

Z=𝛽0 + 𝛽1𝑋1 + 𝛽2𝑋2 + ⋯ + 𝛽𝑘𝑋𝑘  

𝛽0, 𝛽1, 𝛽2, , , , , 𝛽𝑘  𝑠𝑜𝑛𝑡 𝑙𝑒𝑠 𝑐𝑜𝑒𝑓𝑓𝑖𝑐𝑖𝑒𝑛𝑡𝑠 𝑒𝑠𝑡𝑖𝑚é𝑠 𝑑𝑒 𝑑𝑜𝑛𝑛é𝑒𝑠, 

𝑋1, 𝑋2 … … . 𝑋𝑘 sont les variables indépendantes  

e est la base du logarithme naturel, équivalent à 2,71828 

Si on considère la relation (1) comme un modèle estimé alors p devient une probabilité estimée.   

Ainsi, si nous multiplions le numérateur et le dénominateur par 𝑒𝑧, la fonction logistique dans 

(1) devient : 
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P=
𝑒𝑧

1+ 𝑒𝑧                                                                 (2) 

En règle générale si la probabilité estimée d’un événement ou d’un comportement est inférieure 

à 0,5, on prédit que l’événement ne surviendra pas, par contre si la probabilité est supérieure à 

0,5 on prédit que l’événement surviendra. 

-le logit de P 

Le logit de P est dérivé de la fonction logistique (1) de laquelle on peut déduire que : 

1-P= 1-
𝑒𝑧

1+ 𝑒𝑧 = 
𝑒−𝑧

1+ 𝑒−𝑧         (3) 

En effectuant une division de la relation 1 par 3 on a : 

𝑝

1−𝑃
 = 𝑒𝑧          (4) 

Le logarithme des deux expressions nous donne : 

Log (
𝑝

1− 𝑃
)= Z                      (5) 

Le quotient  
𝑝

1− 𝑃
 est appelée le risque « odds » 

Ainsi dans le rapport (5) remplaçons Z par son expression : 

Logit P = log (
𝑝

1− 𝑃
)= Z=𝛽0 + 𝛽1𝑋1 + 𝛽2𝑋2 + ⋯ + 𝛽𝑘𝑋𝑘      (6) 

Ou : 

𝛽0 𝑒𝑠𝑡 𝑙𝑎 𝑐𝑜𝑛𝑠𝑡𝑎𝑛𝑡𝑒 𝑒𝑡 𝑙𝑒𝑠 𝛽𝑘  (𝑘 = 1, … . , 𝑛)𝑠𝑜𝑛𝑡 𝑙𝑒𝑠 𝑝𝑎𝑟𝑎𝑚é𝑡𝑟𝑒𝑠 𝑙𝑜𝑔𝑖𝑠𝑡𝑖𝑞𝑢𝑒𝑠 à 𝑒𝑠𝑡𝑖𝑚𝑒𝑟. 

Y= {
1       𝐶𝑙𝑎𝑠𝑠𝑒 3
2       𝐶𝑙𝑎𝑠𝑠𝑒 2 
3       𝐶𝑙𝑎𝑠𝑠𝑒 3

 

Les classes sont déterminées pour chaque état de pauvreté  

Et où la variable latente est définie par : 

𝒚𝒊 =  𝜷𝑿𝒊 

Avec 𝑦𝑖  représentant l’état de pauvreté  
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Concernant les variables explicatives qui sont retenues dans notre modélisation, Nous avons 

effectué les estimations par étapes des variables pour appréhender davantage le processus de 

transition des ménages d’un état de pauvreté à un autre en vérifiant l’effet suivant les variables. 

Ainsi nous avons cette série de modèle suivant : 

Yi = β0 + β1Genrei + £i                                                                            (1) 

Ensuite on ajoute dans le modèle la variable en rapport avec le niveau d’éducation du chef de 

ménage : 

Yi = β0 + β1Genrei +β2 NE+ £i                                                            (2) 

On ajoute aussi dans le modèle la variable en rapport avec le milieu de résidence  

Yi = β0 + β1Genrei +β2 NE+ β3Milieu +£i                                  (3) 

Toujours dans l’optique d’une vérification des variables qui sont déterminants de l’etat de 

pauvreté du ménage, nous ajoutons les variables relatives au niveau de revenu du chef de 

ménage apprécié par les dépenses consacrées en besoins alimentaires comme non alimentaire 

en corrélation avec la branche d’activité, la situation matrimoniale et la taille du ménage. Et 

celle relative aussi à l’âge, au statut de logement et à ces conditions de vie (accès à l’eau et à 

l’électricité). 

Yi = β0 + β1Genrei +β2 NE+ β3Milieu + β4Branche_d’activité+ β5Situation_Matrimoniale+ 

β6Groupe_d’age+ β7Taille_Ménage + β8Dot_alimentaire+ β9Dot_non_alimentaire+ 

β10Accés_services+ β11Statut_Logement+ £i                                                                                     (4) 

Ces deux méthodes d’analyse à savoir la classification ascendante hiérarchique et l’estimation 

par le modèle multinomial seront utilisées sur les trois chapitres que composent cette partie du 

travail afin de déterminer les facteurs déterminants pour chaque état de pauvreté. 

1- La classification ascendante hiérarchique  

Cette méthode permet de regrouper les individus avec des profils le plus semblables possibles. 

La classification nous a permis d’identifier trois classes concernant la population des pauvres 

chroniques. La méthode est appliquée pour les transitions 2005-2011 et 2011-2018. 

 

 

 



56 

 

Tableau 12: Profil des pauvres chronique 2005-2011 

Caractérisation par les modalités des classes   de la partition 

Coupure 'a' de l'arbre en  3 classes       

Libellés des variables 
Modalités 

caractéristiques 

% de la 

modalité 

dans la 

classe 

% de la 

classe 

dans la 

modalité 

Probabilité 

Profil des pauvres chroniques (21.50%) 
  

genre Féminin 96,09 84,30 0,000 

milieu urbain 77,16 32,17 0,000 

Situation matrimoniale Veuve 42,89 86,06 0,000 

Branche activité Commerce 31,23    55,70 0,000 

Branche activité Service 55,59 37,22 0,000 

Accès Accèsà l'électricité 74,36 31,29 0,000 

Accès  Accès au Robinet 78,59 27,53 0,000 

Dotation non alimentaire 

consommation 

nonalimentaire 

élevé 

49,20 28,74 0,000 

Niveau d’éducation Aucun 75,64 23,48 0,000 

Profil des pauvres chroniques transitoires (43.73%) 

genre Masculin 95,13 55,11 0,000 

milieu rural 89,48 80,79 0,000 

Branche activité Agr/EL/Peche 58,19 86,21 0,000 

Accès Autres accès  65,96 74,67 0,000 

Niveau d’éducation Aucun 87,51 55,27 0,000 

Accès  Autres accès 91,05 81,40 0,000 

Dotation non alimentaire 

consommation 

non alimentaire 

moyenne 

48,57 51,95 0,000 

Taille ménage  10et+ 38,28 52,50 0,000 

Région Kaffrine 10,21 60,75 0,000 

Situation Matrimoniale Marié Polygame 36,55 50,32 0,000 

Situation Matrimoniale Célibataire 59,68 47,31 0,000 

Profil des pauvres proches de sortie de la  pauvreté chronique (34.77 %) 
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Genre  Masculin 95,06 43,78 0,000 

milieu urbain 87,36 58,91 0,000 

Dotation non alimentaire  

consommation 

non alimentaire 

élevé 

63,26 59,78 0,000 

Accès Accès au robinet 85,09 48,21 0,000 

Accès  
Accès à 

l'électricité 
89,68 61,04 0,000 

Situation Matrimoniale  Célibataire 70,96 44,72 0,000 

Dotation alimentaire 
Consommation 

alimentaire élevé 
60,79 44,55 0,000 

        Source : auteur sur spad (tableau complet voir annexe 5.1a) 

La méthode de la classification ascendante hiérarchique a permis d’obtenir les résultats 

suivants. Le profil des pauvres chroniques pour la période 2005-2011 permet de ressortir un 

ensemble de facteur déterminant durant cette période établie sous forme de classes. Au regard 

des résultats, on peut noter que les facteurs les plus déterminants avec des pourcentages 

importants pour les trois classes sont le genre, le milieu de résidence, la situation matrimoniale, 

le statut du logement, le niveau d’éducation et les conditions de vie. 

-Les pauvres chroniques : Ils sont particulièrement prédominants au sein des ménages dirigés 

par des femmes (96%), majoritairement veuves (42%), résidant en milieu urbain et ayant la 

charge de 1 à 5 individus. Cette population est fortement concentrée dans l'environnement 

urbain de la région de Dakar. Ces individus, caractérisés par un niveau d'éducation très limité 

(généralement primaire ou absence d'instruction), se trouvent en situation de pauvreté 

chronique. Pour subvenir à leurs besoins sociaux, qui sont substantiels, ils se tournent vers des 

activités commerciales. 

-Les pauvres chroniques transitoires : Cette situation est fréquemment observée chez les 

ménages dirigés par des hommes (95,13%), résidant en milieu rural (89,48%), ayant un faible 

niveau d'éducation (87,51%) et une taille de ménage importante, souvent supérieure à 10 

membres (38,28%). Les conditions de vie au sein de ces ménages ne sont pas idéales, 

caractérisées par l'absence d'accès à l'eau et à l'électricité. Cependant, ces ménages font un choix 

délibéré en faveur de la satisfaction de leurs besoins sociaux, privilégiant la consommation non 

alimentaire plutôt qu'alimentaire, afin d'acquérir un capital humain et social solide. Cette 

décision pourrait les aider à progresser vers la sortie de la pauvreté chronique. Ils sont souvent 
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mariés de manière polygame (36,55%) ou célibataires (59,68%) et sont principalement localisés 

dans les régions de Sédhiou, Kaffrine et Kolda. 

-Les proches de sortie de la pauvreté chronique : Cette catégorie sociale est principalement 

présente au sein des ménages dirigés par des hommes (95,06%) vivant en milieu urbain 

(87,36%). Parmi les facteurs déterminants, leur situation matrimoniale est souvent celle de 

célibataire, et ils possèdent un capital humain considérable, avec des niveaux d'éducation allant 

de la licence au primaire. Il semble que ces individus proviennent de familles en situation de 

pauvreté chronique, mais ils sont nouvellement entrés sur le marché du travail, occupant des 

postes dans les secteurs du BTP, de l'industrie et des services. Avec ces revenus et leurs 

expériences, ils ont le potentiel d'une évolution de carrière favorable, ce qui pourrait leur 

permettre de créer les conditions pour sortir de leur précarité. 

Tableau 13: Profil des pauvres chronique 2011-2018 

Caractérisation par les modalités des classes   de la partition  

Coupure 'a' de l'arbre en  3 classes    

Libellés des variables 
Modalités 

caractéristiques 

% de la 

modalité 

dans la 

classe 

% de la classe 

dans la 

modalité 

Probabilité 

Profil des pauvres chroniques (28.38 %) 

genre Féminin 85,08 92,11 0,000 

Situation matrimoniale Veuf 37,27 90,01 0,000 

Milieu  urbain 75,53 38,92 0,000 

Accès Accès à l'électricité 75,09 37,72 0,000 

Groupe d’âge [16-35] 27,13 56,28 0,000 

Branche activité  Commerce 29,05 53,93 0,000 

Taille ménage [1-5] 42,20 45,39 0,000 

logement Propriétaire titre 49,63 35,47 0,000 

Accès Accès au Robinet 80,55 30,21 0,000 

Profil des pauvres chroniques transitoires (38.99 %)     

Genre Masculin 95,66 50,55 0,000 

Milieu  rural 85,45 74,15 0,000 

Logement  Propriétaire sans ti 72,19 79,07 0,000 

Branche activité Agr/EL/Pêche 52,37 83,97 0,000 

Niveau d’éducation  Aucun 86,70 50,05 0,000 
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Accès Autres accès eau 36,49 58,51 0,000 

Taille Ménage  10et+ 40,29 49,08 0,000 

Situation matrimoniale Marié Monogame 60,54 42,76 0,000 

Groupe d’âge  [36-60] 62,22 41,34 0,000 

Taille ménage  [6-10] 44,80 41,97 0,000 

 Profil des pauvres proches de sortie de la pauvreté chroniques (32.63%)   

Genre Masculin 98,84 43,71 0,000 

Milieu  urbain 85,70 50,77 0,000 

Dotation non alimentaire 
consommation non 

alimentaire élevé 
54,86 53,22 0,000 

Branche activité Services 42,70 57,56 0,000 

Dotation alimentaire consommation élevé 59,27 49,91 0,000 

Logement  Propriétaire titre 56,06 46,06 0,000 

Situation matrimoniale Marié Monogame 70,19 41,49 0,000 

Accès Accès au Robinet 86,00 37,08 0,000 

Niveau d’éducation  Secondaire 12,76 52,19 0,000 

Groupe d’âge  [36-60] 65,74 36,56 0,000 

Groupe d’âge  [60 et +] 29,55 34,88 0,007 

Source : auteur sur spad (tableau complet voir annexe 5.1b) 

Le profil pauvre chronique 2011-2018 est ressorti à ce niveau avec de manière explicite les 

facteurs les plus déterminants. Toujours avec la méthode de la classification ascendante 

hiérarchique, Il apparaît dans les résultats que les facteurs les plus déterminants ont évolué 

comparés à la période de transition 2005-2011 avec la taille et le groupe d’âge qui sont 

également devenu des facteurs décisifs. Ainsi, concernant alors les facteurs les plus 

déterminants pour la période de transition de 2011-2018, nous avons le genre, le milieu de 

résidence, la situation matrimoniale, le statut du logement, le niveau d’éducation, les conditions 

de vie, la taille du ménage et le groupe d’âge. 

-Les pauvres chroniques : Pour la période de transition de 2011 à 2018, il est à noter que les 

facteurs permettant d'identifier les pauvres chroniques n'ont pas connu de changements 

significatifs. La pauvreté chronique reste fortement présente chez les ménages dirigés par des 

femmes (85,08 %), en particulier celles qui sont divorcées ou veuves (37,27%), habitant en 

milieu urbain (75,53%). Ces ménages demeurent concentrés dans la région de Dakar et sont 

principalement actifs dans les secteurs du commerce et des services. Ils sont dirigés par des 
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chefs de ménage appartenant à la classe d'âge [16-35] et présentant un faible niveau d'éducation 

(primaire). 

-Les pauvres chroniques transitoires : Il est important de noter que cette catégorie sociale est 

particulièrement prédominante parmi les ménages dont le chef est un homme (95,66%) et qui 

résident en milieu rural (85,45%). En ce qui concerne leur situation matrimoniale, ils sont 

principalement monogames (60,54%) ou polygames (36,20%). Parmi les facteurs les plus 

déterminants qui caractérisent ces ménages en situation de pauvreté chronique transitoire, on 

retrouve le statut du logement, notamment la modalité "propriétaire sans titre," ainsi qu'un faible 

niveau d'éducation, souvent sans instruction. Le chef de ménage dans cette catégorie se situe 

généralement dans la classe d'âge des [36-60] (62,22%) et exerce des activités dans les secteurs 

de l'agriculture, de l'élevage ou de la pêche, qui sont les secteurs d'emploi prédominants en 

milieu rural. Ces ménages ont effectivement des chances d'améliorer leurs conditions de vie, 

mais la taille du ménage, qui est souvent importante (avec [6 et plus] membres constituant 

44,80%), représente une charge considérable qui peut entraver leur transition positive vers la 

non-pauvreté. Ces ménages sont plus fréquemment observés dans les régions de Kolda et 

d'autres régions similaires. 

- Les proches de sortie de la pauvreté chronique : Comme pour la période de transition 2005-

2011, les caractéristiques de la classe sociale n'ont pas évolué lors de la période de transition de 

2011 à 2018. Il s'agit d'une classe sociale où le chef de ménage est principalement un homme 

(98,84%) résidant en milieu urbain (85,70%). Ces ménages sont fortement concentrés dans la 

région de Dakar et sont impliqués dans des activités de services (42,70%). En ce qui concerne 

leur situation matrimoniale, il s'agit généralement de mariages monogames (70,19%), avec des 

chefs de ménage appartenant à la classe d'âge [36 et plus] et présentant un niveau d'éducation 

élevé. Par conséquent, cette classe sociale regroupe des caractéristiques qui offrent davantage 

de chances de sortir de la pauvreté chronique. 

2-Estimation par un modèle multinomial  

Choix de la variable endogène : Nous allons continuer à utiliser la variable sur la pauvreté 

chronique obtenue dans le chapitre 1 de cette partie. Toutefois nous allons disséminer cette 

variable en trois classes en utilisant les déciles. 
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 Les classes sont : 

Classe 1 : les pauvres chroniques  

Classe 2 : les pauvres chroniques transitoires  

Classe 3 : les proches sortis de la pauvreté chronique 

Variable endogène transition 2011-2018 

Tableau 14: Résultats estimation base de transition 2011-2018 

Variable obs Mean Std.Dev Min Max 

pp 7 156 .1204896 .0411293 . 0354881 .218272 

Source: par l’auteur sur stata  

 

La spécification du modèle est comme suit :  

{

0                                                                                       𝑠𝑖 𝑙𝑒 𝑠𝑐𝑜𝑟𝑒 𝑒𝑠𝑡 𝑖𝑛𝑓é𝑟𝑖𝑒𝑢𝑟 à 0.08
1                                                              𝑠𝑖 𝑙𝑒 𝑠𝑐𝑜𝑟𝑒 𝑒𝑠𝑡 𝑐𝑜𝑚𝑝𝑟𝑖𝑠 𝑒𝑛𝑡𝑟𝑒 0.08  𝑒𝑡 0.149 
2                                                              𝑠𝑖 𝑙𝑒 𝑠𝑐𝑜𝑟𝑒 𝑒𝑠𝑡 𝑐𝑜𝑚𝑝𝑟𝑖𝑠 𝑒𝑛𝑡𝑟𝑒 0.149 𝑒𝑡 0.218

 

À noter que la méthodologie utilisée dans le chapitre 1 de ce travail, basée sur les travaux de 

Dang et Lanjouw (2013) ainsi que de Dang, Lanjouw, Luoto et McKenzie (2011), a permis 

d'obtenir les différents états de pauvreté des individus, notamment la pauvreté chronique, les 

transitions de la non-pauvreté à la pauvreté, les transitions de la pauvreté à la non-pauvreté, 

ainsi que les situations constantes de non-pauvreté. Les estimations fournissent des scores pour 

chaque niveau de pauvreté attribué à chaque individu. En divisant l'échantillon en déciles, on 

peut étudier les disparités et les inégalités au sein de la population concernée. Cela permet de 

mieux comprendre et d'identifier les groupes qui se trouvent aux extrêmes selon l’état de 

. 

99%     .1906465        .218272       Kurtosis        2.17647

95%     .1742611       .2164984       Skewness      -.5599672

90%     .1647834       .2147308       Variance       .0016916

75%     .1496085       .2112137

                        Largest       Std. Dev.      .0411293

50%     .1310965                      Mean           .1204896

25%      .081142       .0365708       Sum of Wgt.       7,156

10%     .0537966       .0360263       Obs               7,156

 5%     .0474945       .0360263

 1%     .0411585       .0354881

      Percentiles      Smallest

                                                             

                             pp
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pauvreté (les plus riches, les plus pauvres, etc.). À travers ces échantillons, nous avons 

considéré des intervalles de 25% de l’échantillon pour avoir une représentativité assez 

importante.        

Variable endogène transition 2011-2018 

  Yi = β0 + β1Genrei + £i                                                          (1) 

L’estimation est effectuée avec le logiciel stata et les résultats sont présentés sur la base des 

coefficients significatifs à 1% (***), 5% (**) et 10% (*).  

Tableau 15 : Estimation selon le genre (pauvres chroniques) 

VARIABLES Pauvres chroniques Proches sortie pchr 

Genre (Ref : Féminin)   

Masculin  -0.863*** -0.205*** 

Constant -0.356*** -0.599*** 

   

Source : Base ESPSII, EHCVM, 1% (***), 5% (**) et 10% (*) 

On observe dans les résultats que la variable en rapport avec le sexe est un facteur déterminant 

des deux formes de pauvreté chronique au Sénégal. Le signe négatif obtenu pour la modalité 

masculine indique que le genre féminin influence positivement la probabilité d’être pauvres 

chroniques. D’ailleurs, il ressort des résultats de la classification ascendante ci-dessous que 

85,08% des pauvres chroniques sont des femmes. 

 

Ces résultats confirment le constat fait dans plusieurs études à savoir une féminisation des 

pauvres chroniques. Ils peuvent être expliqués par le fait que les femmes détiennent les emplois 

les moins bien rémunérés. Au Sénégal, des disparités salariales sont notées selon le genre. Il est 

estimé un écart de salaire mensuel de 38.996 FCFA (ENES, 2017). Cet écart aussi renvoie au 

fait que la majorité des femmes exercent dans le secteur informel qui offre moins de chances 

de bénéficier d’un contrat de travail qui pourrait permettre d’avoir des droits légaux et des 

protections sociales. Dans le contexte du Sénégal, 77,9% des femmes employées dans les 

Pauvre 
chronique 

Féminin    

(85%)
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entreprises informelles obtiennent moins de 37 000 FCFA. Cet état de fait montre la faible 

rémunération des individus qui exercent dans ce secteur et dont la majorité sont des femmes, à 

cela s’ajoute aussi le travail non rémunéré des femmes au niveau des foyers qui les rendent 

encore plus dépendantes. 

Dans le deuxième modèle, la variable éducation est ajoutée pour vérifier son effet sur 

l’identification du profil des pauvres chroniques. 

            Yi = β0 + β1Genrei +β2 NE+ £i                                             (2) 

Tableau 16 : Estimation selon le genre et l’éducation (pauvres chroniques) 

Variables  Pauvres chroniques Proches sortie 

pchr 

Genre (Ref : Féminin)   

Masculin -1.014*** -0.335*** 

Education (Ref : Non instruit) 

Instruit  

 

-0.532*** 

 

-0.449*** 

Constant -0.119** -0.395*** 

Observations 7,156 7,156 

                 Source : Base ESPSII, EHCVM, 1% (***), 5% (**) et 10% (*) 

Pour ce qui est de la variable éducation, on note qu’elle est significative et constitue un facteur 

déterminant du statut de pauvreté chronique des ménages. La modalité non instruite est choisie 

comme référence. Le signe négatif obtenu pour la modalité instruite indique que la non-

instruction est un des facteurs déterminants de la chronicité de la pauvreté chez les femmes. Ce 

qui corrobore aussi avec les résultats trouvés au niveau de la classification qui montre le faible 

niveau d’éducation des individus qui composent cette classe sociale, seuls 17, 09% ont pu faire 

le primaire. 

 

 

Pauvre 
chronique 

Féminin

Non 
instruit
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Nous constatons dans les résultats, pour les deux formes de pauvreté chronique qu’un niveau 

d’éducation faible du chef de ménage maintient le ménage dans une situation de pauvreté 

chronique. Si on analyse par exemple les résultats issus de la méthode à classification 

ascendante hiérarchique, plus le niveau est élevé plus les chances de sortir de la pauvreté ont 

tendance a augmenté.  Ces résultats témoignent de l’importance de l’instruction dans le 

processus de sortie de l’individu dans la pauvreté chronique. L’éducation contribue à réduire le 

niveau de pauvreté des ménages. Ce qui corrobore avec le rapport de l’UNESCO (2014), sur « 

enseigner et apprendre: atteindre la qualité pour tous », qui stipule que si tous les élèves des 

pays en développement quittaient l’école munie de compétences élémentaires en lecture alors 

ceci aurait comme conséquence une transition vers la sortie à la pauvreté de 171 millions 

d’individus soient un recul de 12% de la pauvreté mondiale. Ce qui pose toutefois problème 

c’est l’accessibilité selon la catégorie sociale. Dans le rapport d’Oxfam il apparaît que même 

dans les pays développés, trois quarts seulement des enfants des ménages les plus pauvres 

terminent le cycle secondaire alors que pour les ménages non pauvres ce chiffre est estimé à 

90%, ce scénario demeure plus compliqué si on se place dans le contexte des pays en 

développement.  

Dans le deuxième modèle, la variable milieu de résidence est ajouté pour vérifier son effet sur 

l’identification des facteurs déterminants de la pauvreté chronique. 

Yi = β0 + β1Genrei +β2 NE+ β3Milieu +£i                                    (3) 

Tableau 17 : Estimation selon le genre, l’éducation et le milieu de résidence (pauvres 

chroniques) 

VARIABLES Pauvres chroniques Proches sortie pchr 

Genre (Ref: Féminin)   

Masculin -0.725*** -0.360*** 

Education (Non instruit) 

Instruit 

 

-0.616*** 

 

-0.442*** 

Milieu (Urbain) 

Rural  

 

-0.622*** 

 

0.0518 

Constant 0.0432 -0.411*** 

Observations 7,156 7,156 

                 Source : Base ESPSII, EHCVM, 1% (***), 5% (**) et 10% (*) 
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Concernant la variable milieu de résidence, il ressort des résultats qu’elle est significative. La 

modalité milieu urbain est choisie comme référence et il apparaît dans les résultats que la 

probabilité de retrouver un ménage pauvre chronique avec comme chef une femme non instruite 

est plus importante en milieu urbain qu’en milieu rural. 

 

Alors on peut en déduire à travers les deux méthodes d’analyse (CAH et le modèle multinomial) 

que le milieu de résidence est un déterminant majeur de la pauvreté chronique. Lorsque l'on 

examine la dynamique de la pauvreté entre les milieux rural et urbain, une observation 

significative émerge: les pauvres chroniques en milieu rural ont une probabilité plus élevée de 

transcender leur situation de pauvreté que leurs homologues en milieu urbain. Cette disparité 

peut être attribuée en grande partie au rôle central que joue l'agriculture dans le contexte rural 

des pays en développement. L'agrobusiness, en particulier, constitue un pivot essentiel de 

l'activité économique dans ces régions. La dépendance à l'égard de l'agriculture comme 

principale source de revenus offre aux habitants des zones rurales des opportunités 

d'amélioration de leurs conditions de vie. Les initiatives liées à l'agrobusiness, telles que la 

diversification des cultures, l'adoption de technologies agricoles modernes et l'accès à des 

marchés plus étendus, peuvent jouer un rôle catalyseur dans la réduction de la pauvreté 

chronique. Par conséquent, la compréhension de la dynamique de la pauvreté ne peut faire 

abstraction des nuances entre les contextes urbain et rural, mettant en relief le potentiel 

transformateur de l'agriculture, en particulier dans les économies en développement. 

 Dans les objectifs d’émergence et de lutte contre l’insécurité alimentaire beaucoup de pays ont 

reconsidéré leurs politiques concernant le secteur agricole en faisant des dotations importantes 

en termes d’investissements publics pour ce secteur (Sommet de Maputo de 2003). Ces 

nouvelles orientations et priorités orientés en milieu rural peuvent contribuer à la réduction de 

la pauvreté dans ce milieu. Toutefois, aussi cela peut entrainer une augmentation de la pauvreté 

en milieu urbain ou le niveau de vie est plus cher et on note moins de relations sociales. Par 

exemple dans une étude sur 39 pays en développement effectué par Ravallion (2002), l’auteur 
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montre que les pauvres s’urbanisent à une vitesse de 26% plus rapidement que celle de la 

population, ce qui corrobore avec nos résultats d’études. 

Les variables relatives au niveau de revenu du chef de ménage apprécié par les dépenses 

consacrées en besoins alimentaires comme non alimentaire en corrélation avec la branche 

d’activité, la situation matrimoniale la taille du ménage et celles relatives aussi à l’âge, au statut 

de logement et à ces conditions (accès à l’eau et à l’électricité) sont ajoutés dans le modèle.  

Yi = β0 + β1Genrei +β2 NE+ β3Milieu + β4Branche_d’activité+ β5Situation_Matrimoniale+ 

β6Groupe_d’age+ β7Taille_Ménage + β8Dot_alimentaire+ β9Dot_non_alimentaire+ 

β10Accés_services+ β11Statut_Logement+ £i                                                                                     (4) 

Il ressort de l’estimation par le logiciel le tableau de résultat ci-dessous : 

Tableau 18 : Tableau de résultats des facteurs déterminants de la pauvreté chronique 

VARIABLES Pauvres 

chroniques 

Proche de sortie p. 

chronique  

Genre    

Masculin -0.525*** -0.0116 

Education  

Instruit 

 

-0.266** 

 

-0.233 

Milieu Résidence 

Rural 

 

-0.201* 

 

-0.251 

Branche d’activité  

Industrie  

BTP 

Commerce 

Service 

 

0.412** 

-4.330*** 

1.207*** 

-0.0642 

 

-0.555** 

-0.671** 

-0.489** 

-0.287* 

Situation matrimoniale  

Marié Monogame 

Marié polygame 

Veuf 

Divorcé  

 

-0.179 

1.173*** 

4.191*** 

2.918*** 

 

1.872*** 

2.061*** 

0.203 

1.886** 
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Groupe d’âge 

 [36-60] 

[60 et plus] 

 

-0.810*** 

1.688*** 

 

17.46 

23.74 

Taille Ménage 

[6-10] 

[10 et plus] 

 

-0.514*** 

-1.419*** 

 

-0.192 

-0.501** 

Dotation alimentaire  

Consommation moyenne  

Consommation élevée 

 

-0.178 

-0.356** 

 

0.116 

0.101 

Dotation non alimentaire  

Consommation moyenne  

Consommation élevée 

 

0.227* 

0.581*** 

 

0.176 

0.272 

Accès Services sociaux 

Non accés 

 

-0.153 

 

-0.0366 

Statut de logement  

Propriétaire sans titre  

Locataire  

Autres  

 

-0.567*** 

-0.734*** 

-0.0571 

 

-0.146 

-0.515** 

-0.768*** 

Constant -0.385 -20.93 

Observations 5,434 5,434 

 Source : Base ESPSII, EHCVM, 1% (***), 5% (**) et 10% (*) 

La branche d’activité, la situation matrimoniale, le groupe d’âge, la taille du ménage, les 

dotations et le statut du logement sont tous des facteurs déterminants de la pauvreté des ménages 

chroniques. Pour les ménages proches de sortie de la pauvreté chroniques, Il ressort des résultats 

que les facteurs déterminants sont relatifs à la branche d’activité, à la situation matrimoniale, à 

la taille du ménage et le statut du logement. L’analyse du tableau de résultats en mettant en 

exergue la corrélation des modalités des variables suivant la pauvreté chronique nous permet 

d’obtenir ce graphique ci-dessous. 
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Graphique 6 : Facteurs déterminants de la pauvreté chronique 

 

Source : par l’auteur en fonction du tableau d’estimation  

Ce processus aide à identifier dans chaque étape de manière claire les chances de sortie de la 

pauvreté chronique pour les ménages concernés selon le profil du chef de ménage. L’analyse a 

déjà été faite pour le genre, l’éducation et le milieu de résidence, nous allons alors effectuer une 

analyse des autres variables suivant ce processus qui a été définie sur la base des résultats 

d’estimation. 

S’agissant de la branche d’activité, il apparaît dans les résultats qu’elle est hautement 

significative pour les modalités BTP, Service, Commerce. Le signe positif associé à la modalité 

indique que ce secteur est un facteur déterminant de la pauvreté chronique des ménages dont le 

chef est une femme non instruite habitant en milieu urbain. Ce qui est synonyme de la précarité 

de l’emploi des femmes qui exercent dans le secteur du commerce et sa potentielle dominance 

du secteur informel qui offrent moins d’opportunités en matière de protection sociale. Il faut 

reconnaitre que dans la majorité des pays en développement la plupart des femmes travaillent 

dans le secteur informel car elles jugent que ce secteur leurs offre plus de flexibilité en termes 

de temps afin de les allouer aux charges ménagères. De plus, la plupart des activités sont 

orientés vers le commerce. Et il apparaît dans les résultats que ceux qui exercent dans le BTP 

et les services ont plus de chances de sortir de la pauvreté. Il faut reconnaitre que ce secteur est 

en plein essor et offre plus de chance et d’opportunités formelles aux acteurs qui exercent dans 

ce cadre. 

Concernant la situation matrimoniale, il ressort dans les résultats que cette variable est 

hautement significative pour les modalités mariées polygame, divorcé et veuf et sont donc 

déterminants de leur statut social. Le signe positif associé à ces modalités indique l’influence 

positive de ces dernières sur la pauvreté chronique des femmes en milieu urbain. Ces résultats 

montrent la dépendance des femmes dans la mesure où nous notons que la probabilité 

d’appartenir à la catégorie des pauvres augmentent lorsque y à séparation (décès ou divorce) ou 
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lorsque la femme est dans un mariage ou le mari est polygame. Et comme la rappelé Sylvie 

Lambert (2020) qu’au Sénégal le mariage est considéré par les femmes, dans la très grande 

majorité, comme un moyen essentiel d’obtenir des ressources qui pourront permettre la 

satisfaction de leurs besoins. Dans le contexte de ces pays en rapport avec la culture, le mari a 

l’obligation de couvrir un ensemble de besoins essentiels (fournir un logement, assurer les 

dépenses alimentaires en éducation, en santé…). Alors ceci représente un espoir pour ces 

derniers de sortir de la pauvreté par le seul biais du mariage mais aussi présente les risques de 

basculement dans la pauvreté chronique lors d’une séparation. 

Concernant la variable portant sur l’âge du chef de ménage, il est un facteur déterminant de la 

pauvreté chronique des ménages. Le signe positif associé à la classe d’âge des [60 et plus] 

indique la forte probabilité de retrouver cette classe d’âge chez les ménages ou le chef est une 

femme non instruite habitant en milieu rural, veuve, divorcé ou marié polygame. Le signe 

négatif associé à la classe d’âge des [36-60] et présentant les mêmes caractéristiques que les 

premières cités ont plus de chances de sortir de la pauvreté chronique. La classe d’âge des actifs 

suppose que ces derniers ont plus de chances de travailler ou encore d’avoir des revenus par 

rapport aux autres classes [16-35] et [60 et plus] qui sont beaucoup plus dans une situation de 

dépendance économique. D’autant plus que l’accès à l’emploi demeure être le meilleur moyen 

de faire face au risque de pauvreté (Carcillon et al.2017). 

En ce qui concerne la taille du chef de ménage, elle est un facteur déterminant et le signe négatif 

associé aux modalités [6-10] et [10 et plus] indiquent que les ménages de taille [1-5] ont une 

influence positive sur la probabilité d’être pauvre chronique. Ce qui ne corrobore pas avec la 

majorité des résultats étudiés dans ce cadre qui stipulent que plus le ménage a une taille 

importante plus la probabilité de se retrouver pauvre aussi est élevée. Par exemple dans le 

rapport de l’observatoire National du Développement Humain au Maroc (2019), il ressort dans 

les résultats que la pauvreté chronique croit significativement avec la taille du ménage, il passe 

de 0,6% pour les ménages d’au plus 2 personnes à 23,4% pour les ménages ayant une taille 

supérieure ou égale à 5.  Les travaux d’Attanasso (2004) aussi sur l’analyse des déterminants 

de la pauvreté monétaire des femmes au Bénin ont fait ressortir, plus la taille du ménage est 

importante, plus la probabilité d’être pauvre est élevée. Alors que dans nos résultats il apparaît 

que la taille constitue un facteur positif qui peut hisser le ménage vers la sortie de pauvreté à 

condition que le chef puisse bénéficier de transfert assez important de la part même de ces 

membres du ménage. L’agrégation des revenus par le chef pourrait aider à la satisfaction des 

besoins socio-économiques de l’ensemble du ménage qui constitue un critère d’identification 
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des pauvres. En somme, la taille plus importante des ménages au Sénégal peut être liée à une 

main-d'œuvre accrue disponible au sein de la sphère familiale. Cette situation peut favoriser 

une diversification des sources de revenus en permettant aux ménages de participer à diverses 

activités économiques. Les membres de la famille peuvent ainsi s'engager dans des secteurs 

variés tels que l'agriculture, l'artisanat ou le commerce, ce qui augmente considérablement les 

opportunités de génération de revenu. De plus, la solidarité familiale tient un rôle de premier 

plan au sein des sociétés sénégalaises. Les ménages de plus grande taille ont la capacité de 

partager les coûts et les charges économiques entre les différents membres de la famille. Les 

transferts informels, qu'ils prennent la forme de ressources financières ou de biens matériels, 

sont employés pour soutenir les membres les plus vulnérables du ménage. Cette dynamique 

contribue ainsi à atténuer les risques associés à la pauvreté. 

S’agissant des dépenses en consommations alimentaires et non alimentaires qui permettent dans 

ce cadre d’appréhender le niveau de vie du ménage, il apparaît dans les résultats qu’elle est un 

facteur déterminant et associé à une consommation alimentaire faible pour les pauvres 

chroniques si on regarde le signe négatif associé à la modalité consommation moyenne. 

Les dotations non alimentaires permettent aux ménages de satisfaire des besoins sociaux et de 

renforcer en général le capital social du ménage qui est un signal important qui peut faire sortir 

un ménage de la pauvreté chronique. Ces dotations s’effectuent sur la base du revenu du chef 

de ménage. Alors les dépenses en consommation à tous les niveaux sont les résultantes du 

niveau de revenu. Ces dernières décennies en raison des chocs on note une diminution 

considérable du revenu des ménages par exemple entre 2019 et 2021, le revenu moyen des 40% 

de la borne inférieure a baissé de 2,2% et le revenu moyen des 40% de la borne supérieure a 

régressé de 0.5% (BM, 2022). Cette baisse du revenu des ménages entraine des difficultés 

surtout chez les ménages vulnérables ce qui rend encore plus compliquées les conditions de vie. 

Conclusion: 

Vivre dans une situation de pauvreté chronique rend les conditions d’existence difficiles pour 

le ménage en ce qui concerne la satisfaction des besoins élémentaires et des besoins socio-

économiques. D’où l’intérêt particulier d’appréhender les facteurs déterminants des ménages 

se trouvant dans une situation de chronicité à la pauvreté. L’objet de cette étude était d’analyser 

les facteurs déterminants de l’état de chronicité à la pauvreté (pauvreté chronique, pauvreté 

chronique transitoire et les proches de sortie de la pauvreté chronique). Comme méthode 

d’analyse nous avons utilisé la classification ascendante hiérarchique qui a permis de se statuer 

sur les classes les plus pertinentes qui pourraient être retenues concernant l’état de chronicité à 
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la pauvreté et les modalités les plus représentatives pour chaque classe et ensuite nous avons 

utilisé une méthodologie multinomiale afin d’identifier les facteurs les plus déterminants pour 

chaque état. 

Après classification il est ressorti de cette étude trois classes à savoir : La classe des pauvres 

chroniques, qui représente 28,8% de l'ensemble des ménages de cette catégorie sociale, est 

principalement composée de femmes chef de ménage (85,08%), dont 75,53% vivent en milieu 

urbain. De plus, 37,27% de ces femmes sont veuves, et 42,20% ont des ménages comptant entre 

1 et 5 membres. La classe des pauvres transitoires, regroupant 39% des pauvres chroniques, 

est majoritairement dirigée par des hommes (95,66%), dont 85,45% résident en milieu rural. Il 

est important de noter que 86,70% de ces ménages n'ont pas de niveau d'éducation, 85,27% 

n'ont pas accès à l'électricité, 60,54% sont mariés en monogamie, et 62,22% des chefs de 

ménage appartiennent à la classe d'âge des actifs. 

La classe des pauvres proches de sortir de la pauvreté chronique, regroupant 33% des 

pauvres chroniques, se caractérise par le fait que 98,84% des ménages sont dirigés par des 

hommes, 85,70% résident en milieu urbain, 70,19% sont mariés en monogamie, et 86% ont 

accès à l'eau et 90,24% ont accès à l'électricité. De plus, 27% de ces ménages habitent dans la 

région de Dakar, 66% appartiennent au groupe d'âge des [36-60], et 29% au groupe d'âge des 

[60 et plus]. 

Après estimation des modèles logit multinomiale, l’analyse est orientée suivant le genre, le 

niveau d’éducation et le milieu de résidence qui sont des facteurs déterminants de la pauvreté 

chronique. La pauvreté chronique se révèle plus profonde chez les femmes non instruites du 

milieu urbain exerçant dans le commerce ou l’industrie et étant veuve, divorcée ou marié 

polygame appartenant à la classe d’âge des 60 et plus. 
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Partie II : Profilage et déterminants des pauvres 

transitoires au Sénégal 
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Résumé : 

L'analyse des dynamiques de pauvreté requiert une évaluation des probabilités de transition. 

Les changements dans le bien-être ou le mal-être éprouvés par les individus et les ménages au 

fil du temps dépendent des facteurs propres à chaque individu et au ménage dans son ensemble, 

à la fois structurels et idiosyncratiques (Moore, 2005 ; Guarrero, 2014 ; M. Claire, 2019). La 

configuration de ces facteurs expose à des risques de variation dans le temps et dans l'espace, 

ce qui justifie l'analyse des profils de pauvreté sur une période prolongée (Lachaud, 2001 ; 

Clément, 2014). Par conséquent, les modèles de durée offrent des opportunités en permettant 

l'évaluation des probabilités liées à l'émergence d'événements de pauvreté ou de non-pauvreté 

(M. Clément, 2014). L’objectif général de cette partie de recherche est d’analyser le profil des 

ménages vulnérables et de déceler les facteurs déterminants des ménages qui ont basculé dans 

la pauvreté et les ménages qui ont pu sortir de la pauvreté durant les périodes de transition 2005-

2011 et 2011-2018. 

Les ménages passant de la non-pauvreté à la pauvreté sont souvent dirigés par des femmes ayant 

subi un choc (divorce ou veuvage), ne sont pas autonomes, et sont généralement inactifs, en 

particulier ceux de plus de 60 ans. En revanche, les ménages sortant de la pauvreté sont 

majoritairement dirigés par des hommes actifs dans l'agriculture, la pêche ou l'élevage, habitant 

en milieu rural, et avec une taille importante, bénéficiant ainsi d'une main-d'œuvre 

supplémentaire.  Après estimation des modèles logit multinomiale, l’analyse est orientée 

suivant le genre, le niveau d’éducation et le milieu de résidence qui sont des facteurs 

déterminants de la pauvreté chronique. Pour les hommes comme pour les femmes la non-

instruction est un facteur déterminant de basculement dans la pauvreté. Concernant le milieu de 

résidence, le signe négatif associé à la modalité milieu rural indique que les ménages en milieu 

urbain non pauvre ont une probabilité plus forte de basculer dans la pauvreté. Alors que les 

femmes en milieu urbain exerçant dans le secteur de BTP et des services ont une probabilité 

plus forte de sortir de la pauvreté. 
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Chapitre I: Profils des pauvres transitoires au Sénégal 
Introduction:   

L’analyse des variations de l’état de pauvreté des ménages ou des individus en particulier donne 

un aperçu des facteurs qui caractérisent les individus qui viennent de basculer dans la pauvreté 

ou de ce qui viennent d’en sortir. Les tendances de basculement ou de sortie de la pauvreté 

constituent un signal fort pour les politiques qui mettent en avant la réduction de la pauvreté au 

cœur de tous les politiques de développement économique et social. L’importance accordée aux 

questions de pauvreté ainsi qu’à l’analyse des dynamiques est motivée par les avancées 

conceptuelles et méthodologiques. Cet état de fait permet de renforcer davantage les études sur 

le domaine en offrant un large éventail de connaissance sur les dynamiques de transition. 

D’autant plus que les facteurs qui déterminent les mouvements ont tendance à changer d’une 

période à une autre ou encore d’un contexte socio-économique à un autre. Dans ce même 

rythme d’évolution de la configuration, on peut noter l’évolution de la conceptualisation des 

pauvres qui permet d’avoir une appréhension des individus qui peuvent être classés pauvres ou 

non pauvres (Moore, 2005). Ces approches visent à replacer la notion dans une perspective 

historique plus large mais aussi à arrimer le terme avec les nouvelles réalités. 

La pauvreté constitue un problème d’intérêt général qui intéresse les praticiens du 

développement et toutes les couches sociales de la population. Il existe ainsi plusieurs 

approches qui aident à comprendre la pauvreté dans son ensemble au niveau de la société et 

dans le temps. Elle est une notion difficile à cerner car elle constitue une réalité aux causes et 

aux conséquences multiples qui changent d’un groupe social à un autre ou d’une époque à un 

autre (Gorge et al. 2017). Les approches concomitantes de la notion de pauvreté l’appréhendent 

en s’appuyant sur le revenu, sur la consommation et sur les indicateurs multidimensionnels qui 

ont un effet direct et indirect sur le cadre de vie de l’individu et du ménage (Michel et al. 2012; 

Alkire et al. 2016). Au sein de cette section de notre étude, notre objectif central est de 

contribuer à une meilleure compréhension des caractéristiques de ceux qui entrent dans la 

pauvreté et ceux qui en sortent. Car il est indéniable que cette transition entre la précarité et le 

rétablissement revêt une importance cruciale dans l'élaboration et l'orientation des stratégies 

économiques. 

Ainsi, une maitrise de ces mouvements permet de faire des compléments de ressources ou des 

appuis ponctuels qui sont nécessaires pour faire transiter les pauvres en situation de non-

pauvreté tout le contraire des situations des individus en situation de pauvreté chronique où il 
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faudra des mesures plus drastiques telles que le rehaussement des dotations en capital humain 

et physique ou des transferts sociaux (Mededji, 2007). 

Ainsi, dans cette partie de notre de recherche nous chercherons à comprendre les éléments de 

basculement dans la pauvreté et les caractéristiques qui favorisent les pauvres dans une situation 

de non-pauvreté. On cherche alors à répondre à la question à savoir quels sont les profils des 

ménages qui sortent de la pauvreté et quels sont les profils des ménages qui basculent dans la 

pauvreté ? 

La recherche de réponse à ces questions nous amène à poser d’abord le contexte et mettre en 

évidence ces séries d’études et approches énumérées dans la littérature. Ensuite, nous utiliserons 

la méthode d’analyse des correspondances multiples pour caractériser la pauvreté transitoire au 

Sénégal ce qui permettra de déterminer les caractéristiques concernant les mouvements de sortie 

ou de basculement dans la pauvreté. 

Section 1 : Le caractère transitoire de la pauvreté face aux chocs internationaux 
 

La réduction de la pauvreté monétaire comme non monétaire c’est-à-dire sous toutes ses formes 

est la quintessence même de toutes les politiques et objectifs de développement. Pour autant, la 

possibilité d’atteinte de tels objectifs continue de susciter un certain scepticisme en raison des 

chocs et crises qui bouleversent les performances macroéconomiques et le bien-être de 

beaucoup de ménages. La plupart des études sont unanimes sur le fait que l’exposition aux 

chocs peut faire basculer beaucoup de ménages dans la pauvreté.  

1- Le caractère transitoire de la pauvreté face aux chocs (COVID-19, conflits) 

 

À la suite du bilan mitigé et très critiqué des programmes d’ajustements structurels, plusieurs 

initiatives sont prises par les pays en développement appuyés par les institutions de Brettons 

Wood. Ces vastes programmes placent la lutte contre la pauvreté au cœur des plans de 

développement économique. C’est dans ce sillage que le Sénégal a initié des programmes de 

lutte contre la pauvreté (Document stratégique de réduction de la pauvreté, bourse familiale 

etc…) avec à l’appui des enquêtes sur les ménages (ESPSI, ESPSII, EHCVM) pour vérifier les 

états de pauvreté au fil des années. 

L’analyse de la mobilité de la pauvreté révèle que la pauvreté à caractère transitoire est estimée 

à 4% entre la période 2005 et la période 2011 contre 1% entre 2001 et 2005. Ce caractère 

transitoire est plus élevé dans les autres centres urbains où il n’est évalué à 1,9% qu’à Dakar 



76 

 

(0,5 %) et très faible en milieu rural (0,3%). On note une augmentation importante des entrées 

et sorties de la pauvreté du niveau de toutes les zones de résidence du pays. Entre 2011 et 2019, 

selon l’Enquête Harmonisé sur les conditions de vie des ménages le nombre de pauvres estimé 

à 200 048 a considérablement baissé avec un taux relatif évalué à 3,4%. Toutefois, hormis 

Dakar où le nombre de pauvres a diminué d’un pourcentage estimé à 139 330, la proportion de 

pauvres a augmenté dans les autres zones urbaines et rurales avec des chiffres de 327 620 et de 

11 758 respectivement. Par conséquent, au regard des chiffres qui sont issus de la dernière 

enquête effectuée sur les ménages on peut en déduire que 5% ont transité vers la sortie de la 

pauvreté car le taux de pauvreté est passée de 42,8% en 2011 à 37,8% en 2018/2019. 

Aujourd’hui, le contexte socio-économique est marqué par la crise sanitaire du coronavirus et 

la guerre en Ukraine qui affecte de manière significative le bien-être des ménages. D’ailleurs 

pour pallier et faire face à la montée des cas de Covid-19 le gouvernement du Sénégal avaient 

eu à prendre un certain nombre de dispositions. Il s’agit entre autres de la fermeture des 

frontières, de la réduction du temps de travail entrainant un rétrécissement de l’activité 

économique et une réduction du revenu des employés et par conséquent des ménages. Ces 

mesures ont des effets sur la croissance économique, élément essentiel d’une réduction durable 

de la pauvreté, et sur les revenus des ménages.  Dans un rapport intitulé « le prix de la dignité 

» (2020), Oxfam indique, qu’entre 6 et 8 % de la population mondiale pourrait basculer dans la 

pauvreté alors que les gouvernements mettent à l’arrêt des économies entières afin de maîtriser 

la propagation du Covid-19. Cela pourrait constituer à l’échelle mondiale un recul de dix ans 

dans la lutte contre la pauvreté, et un recul de trente ans dans certaines régions comme en 

Afrique subsaharienne, au Moyen-Orient ou en Afrique du Nord, ou plus de la moitié de la 

population mondiale était menacée de tomber sous le seuil de pauvreté à la suite de la pandémie. 

Ce graphique présente l’évolution des nombres de pauvres ces dernières années et le scénario 

que peuvent engendrer les conséquences de la crise sanitaire pour montrer l’importance que 

l’on doit accorder à la lutte contre la pauvreté.  
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Graphique 7 : Nombres de pauvres dans le monde 

 

Source: BM, 2022 

La pandémie de Covid-19 va au-delà des mesures de résilience mis en place par les politiques 

et pourra faire basculer jusqu’à 150 millions de personnes dans l’extrême pauvreté. 

Depuis le début de la pandémie, il est estimé à 85% les ménages qui ont subi une baisse de leurs 

revenus, et les revenus qui se contractent le plus sont ceux des entreprises familiales non 

agricoles et les transferts privés à l’endroit des ménages (ANSD, 2020). On note aussi une 

baisse de revenu plus accentué dans les milieux ruraux, environ 93,2 % ont constaté une 

dimunition de leurs revenus. Pire encore 36% ont arrêté leurs activités signifiant ainsi une perte 

totale de leurs revenus. Et quand on traite les questions de pauvreté on ne peut pas occulter 

l’aspect monétaire qui est une partie importante des théories développées dans la littérature. 

De plus, cette baisse substantielle des revenus s’accompagne d’une hausse des prix et d’une 

diminution considérable des envois des fonds des migrants, entrainant ainsi une baisse du 

pouvoir d’achat des ménages et une réduction prononcée de bien-être. Ces chocs ont poussé 

même certains à réduire considérablement leurs tailles de repas. Il s’agit de 3 personnes sur 10 

soit 29.5%; et parmi ces ménages 36% en milieu rural et 26% en milieu urbain. Ainsi, la 

probabilité des ménages touchés par la COVID- 19 de plonger dans la pauvreté transitoire s’est 

accrue de 17,1%, plus encore la probabilité de les voir demeurer dans la pauvreté transitoire 

pendant une décennie ou plus a augmenté de 4,2% alors que celle de sortir de la pauvreté a 

diminué de 5,9%. À cela s’ajoute aussi le fait que la hausse des niveaux de pauvreté augmente 
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les inégalités de revenus existants. Ainsi, pour les ménages à faibles revenus, l’accès aux soins 

de santé deviendra de plus en plus difficile dans ce contexte du COVID-19 déjà que ces derniers 

consacrent en moyenne 36% de leurs revenus aux dépenses de santé. Par conséquent les 

ménages qui trainent sous le seuil de pauvreté risquent de sombrer encore. Pire encore la 

situation compte s’aggraver avec le conflit russo-ukrainien qui a entrainé et continue 

d’engendrer une augmentation de l’inflation due à une hausse des prix mondiaux de l’énergie, 

des denrées alimentaires et des matières premières. Cette hausse risque de réduire la 

consommation, les revenus et l’épargne des ménages (Lo et al. 2022). Ce qui va rendre difficiles 

les conditions de vie des ménages et pourra faire basculer un nombre important de ménages 

sous le seuil de pauvreté.  

L’espoir peut renaitre car le Sénégal souhaite réaliser une transformation structurelle de son 

économie dans le cadre de ses stratégies d’atteindre l’émergence. Il s’agit de promouvoir une 

croissance durable et inclusive et de fournir des emplois décents. Pour la période 2019-2023, 

marquée par la crise sanitaire du COVID-19, le Sénégal ambitionne de relever le défi du 

développement du secteur privé national.  

2- Un problème de ciblage des groupes transitoires 

Au Sénégal les nombreuses enquêtes effectuées sur les conditions de vie des ménages ou encore 

sur la pauvreté, ont favorisé l’avènement des travaux sur l’ampleur de la pauvreté des ménages. 

Les résultats de ces différentes études ont permis de cerner et de comprendre l’ampleur de la 

pauvreté des ménages. Les résultats qui ressortent de ces travaux révèlent que ce phénomène 

touche une part importante de la population à savoir toutes les couches sociales. De ce fait la 

plupart des travaux effectués dans ce cadre (Antoine, 2011 ; Dramani, 2012 ; Diagne et Al., 

2014 ; Dramani, 2012, 2019…) tournent autour de deux objectifs. Le premier objectif consiste 

à déterminer le niveau de vie de la population compte tenu du groupe socio-économique dont 

fait partie le ménage. Le second objectif consiste à déceler les facteurs explicatifs du niveau de 

pauvreté du ménage. 

Face à cet engouement et à la complexification croissante de la problématique de la pauvreté, 

plusieurs problèmes demeurent dont les plus importants constituent le ciblage des pauvres et la 

connaissance des facteurs qui déterminent de façon fondamentale les transitions de pauvreté. 

Un problème au niveau de l’arbitrage ou au niveau du choix dans le ciblage des groupes 

défavorisés se pose avec acuité dans les stratégies de lutte contre la pauvreté.  

Ce problème se manifeste sur la forme de pauvreté à laquelle il faut s’attaquer en priorité. Il 

s’agit d’une limite qui a été déjà soulevée par Grooteart (1996) même si elle continue d’être au 
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cœur des débats et analyses théoriques et empiriques. Les analyses sont plus accentuées sur les 

comparaisons des niveaux de pauvreté dans le temps par le biais de l’exploitation de deux 

enquêtes différentes. Ces analyses rencontrent des difficultés sur les types de ménages étudiés 

et analysés durant les deux enquêtes, s’il s’agit des mêmes enquêtes ou des enquêtes différentes. 

Ainsi, si on note une augmentation du taux de pauvreté, il est impossible d'attribuer cette 

évolution à des nouveaux pauvres ou à l'existence d'un processus dynamique induisant des 

sorties et des entrées dans la pauvreté. Par conséquent la plupart des documents stratégiques 

mis en place pour la lutte contre la pauvreté n’arrivent pas à cibler exactement le processus 

dynamique en raison d’une rareté des données de panel que ce type d’étude nécessite (Ribaud. 

F ,2001). 

 L’objectif général de cette partie de notre thèse est d’analyser le profil des individus en 

situation de vulnérabilité. Notre objectif est de favoriser la connaissance les traits distinctifs des 

individus qui entrent dans la sphère de la pauvreté, ainsi que les caractéristiques de ceux qui 

parviennent à en émerger. Il s’agit de répondre à la question de savoir quel est le profil des 

pauvres transitoires ? 

Il s’agit spécifiquement de déterminer le profil des pauvres transitoires, de construire les classes 

des pauvres ayant basculé dans la pauvreté et ceux qui sont sortis de la pauvreté et de vérifier 

les états de pauvreté de ces pauvres transitoires et leurs caractéristiques. 

Section 2 : Revue sélective de la littérature  

Dans cette section il s’agit de passer en revue les analyses théoriques formulées sur les 

caractéristiques des ménages transitoires à savoir le basculement ou le mouvement inverse 

concernant la pauvreté et les comportements adoptés par ces derniers pour s’arrimer avec leur 

nouveau statut social. Par la suite, les aspects empiriques sont mis en évidence.  

1- Cadrage théorique des études sur la pauvreté transitoire  

Des analyses théoriques ont été effectuées dans ce cadre pour appréhender les manifestations 

des dynamiques de pauvreté d’un sens comme de l’autre. 

a-  Restriction temporaire des ressources 

Le basculement dans la pauvreté se manifeste à première vue par une chute du revenu. Dans ce 

sens la phase de transition liminale développée au niveau de la théorie s’arrime avec la période 

de baisse du revenu (analyse sous l’aspect monétaire est privilégiée dans ce cas). Il met les 

individus dans une situation qui les incite à revoir leurs pratiques de consommation en fonction 

du degré d’altération de leur catégorie socio-économique (Yves Edouard, 2018).  Alors, 

l’individu avant de s’adapter à cette nouvelle situation de restriction financière sera dans une 
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phase de marge (liminalité) au cours de laquelle les hiérarchies et les repères vont devoir 

changer (Van Gennep, 1909 cité par Segalen Martine, 2017). Dans ce cas, il faudra effectuer 

de nouveaux arbitrages en vue de garder et de maintenir son image de soi. 

Après cette période de restrictions, l’individu sera dans une phase de réintégration sociale de sa 

nouvelle classe qu’il intègre, cela s’accompagne d’une réévaluation de ses dotations (besoin 

alimentaire et non alimentaire) en phase avec son nouveau groupe social. Ainsi, ces analyses 

font ressortir trois phases de rite de passage de situation avant, pendant et après le basculement 

vers une baisse du revenu. Une analyse au sens inverse peut être aussi effectuée c’est-à-dire au 

cas où l’individu connaît une augmentation des ressources financières. 

Dans le premier cas (phase de baisse), en raison de la baisse de revenu de l’individu, il est 

contraint à changer ses habitudes liées à son statut d’antan pour arrimer son niveau et son 

comportement avec son nouveau statut social. Il va alors se réintégrer dans la vie normale en 

s’adaptant avec son nouveau statut et les éléments les plus constatés qui peuvent être à l’origine 

de ce déclassement de classe sociale sont le chômage technique, le divorce ou le décès du 

conjoint, ils constituent des éléments qui peuvent faire basculer très rapidement le revenu de 

l’individu. Par ailleurs, il est bien sûr évident que la perte de revenu engendre un stress pour 

l’individu (Lazarus, 1966 cité par Poirel et al, 2011). Ces analyses seront développées par la 

suite dans la littérature, on peut citer entre autres la théorie du coping. L’objectif de cette théorie 

est de comprendre les méthodes d’ajustement des consommations si l’individu est confronté à 

une situation de basculement dans la pauvreté. Elle fait référence « aux efforts cognitifs et 

comportementaux mobilisés pour gérer les conflits et les demandes internes et provenant de 

l’environnement qui affecte un individu et dépassent ses ressources (Coyne et al. 1981) ». Alors 

que pour le second cas, il est plus facile à gérer dans la mesure on assiste à une élévation du 

niveau de vie ce qui normalement va pousser l’individu à s’adapter naturellement à son nouveau 

statut social.  

b- Dynamique théorique de la pauvreté transitoire 

L'approche théorique sur la pauvreté transitoire, qui se focalise sur les changements d'état entre 

l'entrée et la sortie de la pauvreté, a été scrutée par divers chercheurs à travers leurs théories. 

Mark Granovetter (1973), tout d'abord, a introduit la notion de "faibles liens" au sein des 

réseaux sociaux. Dans le contexte de la pauvreté transitoire, cette théorie met en relief 

l'importance critique des liens faibles entre individus pour faciliter les transitions, en ouvrant la 

voie à des opportunités professionnelles ou à d'autres ressources. En parallèle, Amartya Sen 

(1981) a formulé sa théorie des capabilités, soulignant la valeur de la capacité des individus à 



81 

 

atteindre leurs buts. Concernant la pauvreté transitoire, cette approche insiste sur le fait que les 

mouvements entrants et sortant de la pauvreté dépendent des opportunités et des ressources 

dont disposent les individus. 

En outre, l'approche de Mark R. Rank (1989) se penche sur la manière dont les désavantages 

initiaux peuvent engendrer des cycles de pauvreté. Il éclaire la façon dont les transitions dans 

et hors de la pauvreté peuvent être influencées par des facteurs socio-économiques et 

structurels. Parallèlement, Gary S. Becker (1992) a élaboré la théorie du capital humain, 

expliquant comment les investissements dans l'éducation et la formation peuvent influencer les 

passages entre la pauvreté et la non-pauvreté, en améliorant l'employabilité et les opportunités 

économiques. 

John M. Quigley (1998) dans "Urban Poverty and Policy in Developing Countries" a présenté 

une théorie examinant l'effet des dynamiques urbaines, spécifiquement l'urbanisation rapide, 

sur les transitions de la pauvreté. Ces dynamiques engendrent à la fois des occasions et des défis 

pour les individus vivant une pauvreté transitoire. De même, Daniel H. Weinberg (1996) a 

construit une théorie fondée sur l'analyse de données démographiques et économiques pour 

expliquer les mouvements d'entrée et de sortie de la pauvreté aux États-Unis. 

Enfin, David Brady (2003) propose une théorie sociologique qui enquête sur la façon dont les 

institutions et les politiques sociales influent sur les transitions de la pauvreté, en mettant en 

évidence l'importance des filets de sécurité sociale. Collectivement, ces théories offrent une 

perspective multidimensionnelle sur les changements associés à la pauvreté transitoire, en 

prenant en compte des facteurs économiques, sociaux, institutionnels et psychologiques qui 

influencent les transitions entrantes et sortantes de la pauvreté. 

En somme, ces théories offrent une perspective multidimensionnelle sur les mouvements de 

pauvreté transitoire, en prenant en compte des facteurs économiques, sociaux, institutionnels et 

psychologiques qui façonnent les entrées et les sorties de la pauvreté. À ces analyses théoriques 

une multitude d’investigations empiriques sont effectuées pour identifier les facteurs 

représentatifs des différents événements sur les entrées et sorties de pauvreté. 

2- Analyse empirique dans le contexte du Sénégal  

Plusieurs résultats les plus intéressants les uns des autres découlent de travaux effectués dans 

le contexte du Sénégal. Antoine (2011) effectue des travaux sur les trajectoires de pauvreté au 

Sénégal et utilise pour les estimations une enquête biographique. Ces enquêtes permettent de 

mettre en perspective les différents événements démographiques et sociaux concernant la vie 

d’un individu depuis sa naissance jusqu’au moment de l’enquête. Ainsi, il ressort de ces 
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résultats que pour toutes les générations, à l’exception de la plus jeune, c’est près de la moitié 

de la population qui vit en situation de pauvreté chronique, quelle que soit la période de la vie 

considérée. Il faut noter dans ces résultats que c’est dans la jeunesse, entre 25 et 35 ans que les 

possibilités et les chances de sortir de la pauvreté sont les plus grandes. Dramani (2012) utilise 

un échantillon de 2048 biographies afin d’analyser la dynamique de pauvreté selon les 

générations. L’auteur s’appuie sur une méthodologie basée sur les indicateurs non monétaires 

de la pauvreté. On note une transition de +6,3% au niveau de la pauvreté transitoire, tandis que 

pour la pauvreté chronique, il y a un recul de 7% environ.  Dramani (2019) à travers ses études 

sur le Dividende Démographique et Développement Durable fait une analyse de pauvreté en 

termes de dynamiques, transitions et de cartographie. Ces résultats permettent de faire ce 

constat que 23% des ménages demeurent dans la pauvreté, 21% des ménages sont sortis de la 

pauvreté, 18% des ménages basculent dans la pauvreté, 38% des ménages demeurent non-

pauvreté entre 2005 et 2011. 

Diagne et Al. (2020), étudient l’impact des bourses de sécurité familiale et de la couverture 

maladie universelle sur le niveau de vie des ménages. Les résultats révèlent que les 

investissements publics permettraient en moyenne à 36 880 ménages de sortir de la pauvreté 

soient environ 344 721 personnes sur le territoire national. Toujours dans leurs résultats les 

auteurs estiment que le programme des bourses de sécurité familiale qui est l’instrument qui 

agit le plus sur des indicateurs de pauvreté et d’inégalité tel que la profondeur, la sévérité et 

l’indice de Gini (une mesure statistique de la dispersion d'une distribution dans une population 

donnée), avec des impacts estimés à 11,8%, 8,6% et 3,6%, permettrait à environ 32 772 

ménages de changer de statut en sortant de la pauvreté. De plus, il apparaît dans leurs études 

que la CMU impacterait plus sur l’incidence avec environ 40 283 ménages qui devraient sortir 

de la pauvreté soient 371 019 personnes au niveau national. La CMU engendrerait une évolution 

significative des indicateurs de pauvreté et d’inégalité avec des réductions de la sévérité, de la 

profondeur et de l’indice de Gini estimées respectivement à 4,2%, 2,6% et 1,5% par rapport à 

la situation référentielle.  
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Section 3 : Profils des pauvres transitoires, une étude en analyse de 

correspondance multiple 

Nous allons utiliser la même méthode que celle utilisée dans le chapitre 1 de la partie une de 

cette thèse. Il s’agira de mettre en évidence des analyses basées sur une approche monétaire, 

multidimensionnelle par une analyse des correspondances multiples. 

-La variable dépendante : 

L’analyse sera effectuée sur les ménages qui sont sortis de la pauvreté entre 2005-2011 et 2011-

2018 et les ménages ayant basculés dans la pauvreté sur les mêmes périodes considérées. Les 

variables qui permettent de capter ces situations sont pnp (pauvres qui sont devenus non 

pauvres) et npp (non pauvres qui sont devenus pauvres). Ces variables sont issues de la 

méthodologie inspirée des travaux de Dang et Lanjouw (2013) et nous l’avons développée au 

niveau de l’introduction de cette partie. 

1- Cas des pauvres devenues non pauvres (pnp) 

Dans cette partie les analyses seront effectuées sur les ménages pauvres qui sont sortis de la 

pauvreté. 

Graphique 8 : Dynamique des pauvres non pauvres entre 2005-2011 et entre 2011-2018 

 

Source : par l’auteur base transition 2005-2011 et 2011-2018 
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On note une hausse des ménages qui sortent de la pauvreté entre la période 2005 et 2018. Entre 

2005-2011, 18,3% des ménages qui étaient pauvres en 2005 sont sortis de la pauvreté en 2011, 

et entre 2011-2018, 31,6% des ménages qui étaient pauvres en 2011 sont sortis de la pauvreté 

en 2018. 

- Presentation des resultats  

La méthode de l’analyse de correspondance Multiple est effectuée pour les pauvres devenus 

non pauvres entre 2005-2011 et 2011 -2018. 

a- Transition entre 2005-2011 

Le plan fourni par les deux axes donne une inertie totale du nuage de 15,87% 

Tableau 19 : histogramme des valeurs propres (pauvres-non pauvres: 2005-2011) 

Numéro 
Valeur 

propre 
Pourcentage 

Pourcentage 

cumulé 

1 0,2787 9,52 9,52 

2 0,1862 6,36 15,87 

Source: par l’auteur sur spad  

L’analyse de la corrélation à partir du tableau ci-dessous entre les variables pauvres-non 

pauvres et pauvres-non pauvres purs permet de constater la différence de caractéristique grâce 

à une opposition entre les variables suivant chacun des deux axes. 

Donc l’axe 1 met en exergue les caractéristiques des pauvres non pauvres des individus qui sont 

pauvres devenus non pauvres purs. L’axe 2, qui montre cette différence d’une manière plus 

aigüe caractérise d’une manière générale les variables qui hissent les ménages vers la sortie de 

pauvreté. 

Tableau 20 : Coordonnées des modalités de la variable pauvre non pauvres : 2005-2011 

 Poids relatif  
Distance à 

l’origine  
Axe1 Axe2 

Pauvres non pauvres 3,787 0,88601 0,19 0,69 

Pauvres non pauvres purs 3,356 1,12865 -0,21 -0,78 

Source: par l’auteur sur spad 
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En résumé sur: 

L’axe 1 on note une relation négative entre les formes de pauvreté. Elle met en exergue les 

différences de variable des formes de sortie de la pauvreté à savoir les variables qui caractérisent 

les individus qui sortent de la pauvreté et les variables qui caractérisent les non pauvres purs.   

L’axe 2, cette opposition est plus important surtout entre les groupes de pauvres devenus non 

pauvres et des proches de la non-pauvreté purs. Cet axe met le point sur les variables qui 

caractérisent les deux statuts. 
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Graphique 9 : ACM base transition 2005-2011 (pauvres non pauvres) 
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Tableau 21: Caractéristiques des ménages des pauvres non pauvres: 2005-2011 

Libellé Coord1 Coord2 Ctr.1 Ctr.2 Cos.1 Cos.2 

Pauvres non pauvres 0,19 0,69 0,47 9,75 0,04 0,54 

Masculin 0,21 0,20 0,85 1,11 0,13 0,12 

[16-35] 0,14 1,04 0,01 1,05 0,00 0,17 

[36-60] 0,02 0,21 0,10 10,51 0,00 0,07 

Célibataire 0,08 0,45 0,10 4,20 0,01 0,24 

Agr/EL/Pêche 0,95 -0,04 6,88 0,02 0,38 0,00 

Autres accès eau 0,79 -0,04 6,11 0,03 0,39 0,00 

Autres accès électricité 0,83 -0,08 8,54 0,12 0,65 0,01 

Consommation faible 0,51 0,42 1,58 1,59 0,08 0,05 

Consommation moyenne 0,20 0,11 0,28 0,12 0,02 0,00 

Consommation non ali. faible 1,00 0,18 5,72 0,27 0,29 0,01 

Consommation non ali. moyenne 0,23 -0,01 0,55 0,00 0,04 0,00 

[06-10] 0,03 0,05 0,01 0,05 0,00 0,00 

Kolda 0,79 0,23 1,06 0,14 0,04 0,00 

Tambacounda 0,39 0,17 0,33 0,09 0,01 0,00 

Ziguinchor 0,12 0,20 0,03 0,10 0,00 0,00 

Source: par l’auteur sur spad  

Tableau 22 : Caractéristiques des ménages pauvres non pauvres purs 2005-2011 

Libellé Coord1 Coord2 Ctr.1 Ctr.2 Cos.1 Cos.2 

Pauvres non pauvres purs -0,21 -0,78 0,53 11,01 0,04 0,54 

Féminin -0,64 -0,60 2,61 3,41 0,13 0,12 

[60 et +] -0,12 -1,02 0,10 10,51 0,01 0,37 

Veuf -0,50 -1,19 0,69 5,86 0,03 0,17 

Commerce -0,55 -0,21 0,93 0,20 0,04 0,01 

Autres branches act. -0,33 -0,65 0,89 5,24 0,05 0,20 

Propriétaire titre -0,66 -0,37 5,75 0,42 0,20 0,06 

Accès à l’eau  -0,49 0,03 3,85 0,02 0,39 0,00 

Accès à l’électricité -0,79 0,08 8,18 0,12 0,65 0,01 

Consommation élevé -0,37 -0,27 1,70 1,37 0,13 0,07 

Consommation non ali. élevé -0,86 -0,10 7,01 0,13 0,00 0,01 

Diourbel -0,15 -0,26 0,04 0,19 0,00 0,01 
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Kaolack -0,15 -0,09 0,03 0,18 0,00 0,00 

Saint-Louis -0,14 -0,26 0,45 0,51 0,00 0,00 

Thiès -0,48 -0,42 0,45 0,51 0,02 0,01 

Louga -0,26 -0,22 0,12 0,13 0,01 0,00 

Source: par l’auteur sur spad  

Au regard du tableau de profil des ménages pauvres qui réussissent à sortir de la pauvreté, nous 

avons les pauvres qui deviennent non pauvres entre 2005 et 2011 et les pauvres qui ont une 

forte chance d’être non pauvres purs à la prochaine enquête. Pour les premiers, ils ont les 

caractéristiques suivantes : chefs de ménage de sexe masculin appartenant à la classe d’âge des 

16 à 60 ans à savoir la classe d’âge des actifs. Ces derniers exercent dans l’agriculture, l’élevage 

ou la pêche. On note dans les résultats durant cette période il y a plus de sortie dans la pauvreté 

dans les ménages situant au sud du pays (Tambacounda, Kolda, Ziguinchor). Certes l’accès à 

l’eau ou encore à l’électricité est toujours aussi problématique pour ces derniers. Ils 

commencent à s’améliorer en termes de consommation alimentaire comme non alimentaire ce 

qui les aide à sortir davantage de la pauvreté. 

Graphique 10: Caractéristiques des pauvres non pauvres entre 2005-2011 

Source : ESPS I, II 
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qui s’est amélioré davantage (accès à l’eau et à l’électricité) et une hausse de leurs dépenses en 

consommation alimentaire comme non alimentaires. On les retrouve dans les régions de 

Diourbel, Kaolack, Saint-Louis, Thiès et Louga. 

b- Transition entre 2011-2018 : 

L’histogramme des valeurs propres de l’ACM permet de retenir les deux facteurs à savoir l’axe 

1 et l’axe 2. Ce plan fourni par ces deux axes donne une inertie totale du nuage de 14,49%.  

Tableau 23: histogramme des valeurs propres (pauvres non pauvres: 2011-2018) 

Numéro 
Valeur 

propre 
Pourcentage 

Pourcentage 

cumulé 

1 0,2499 8,33 8,33 

2 0,1848 6,16 14,49 

Source: l’auteur sur spad 

Comme pour la période 2005-2011 l’analyse de la corrélation entre les deux modalités permet 

de constater la différence de caractéristique entre les pauvres devenus non pauvres et les pauvres 

aussi devenus non pauvres purs entre 2011 et 2018. 

Tableau 24: Coordonnées des modalités de la variable pauvre non pauvres : 2011-2018 

Libellé Poids relatif 
Distance à 

l’origine  
Axe1 Axe2 

Pauvres-non pauvres 2,619 1,72713 0,55 0,76 

Pauvres-non pauvres purs 4,524 0,57899 -0,32 -0,44 

Source: l’auteur sur spad  

On observe à cet effet les facteurs qui font sortir les ménages de la pauvreté et les facteurs qui 

les hissent davantage vers la non-pauvreté pur. 
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Graphique 11 : ACM base transition 2011-2018 (pauvres non pauvres) 
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Tableau 25: Caractéristiques des ménages des pauvres non pauvres: 2011-2018 

Libellé Coord1 Coord2 Ctr.1 Ctr.2 Cos.1 Cos.2 

Pauvres non pauvres 0,55 0,76 3,19 8,11 0,18 0,33 

Féminin 0,76 0,60 4,38 3,64 0,21 0,13 

[16-35] 0,24 1,24 0,23 8,18 0,01 0,25 

Primaire 0,32 0,10 0,44 0,06 0,02 0,00 

Commerce 0,42 0,27 0,77 0,44 0,03 0,01 

Industrie 0,23 0,24 0,12 0,17 0,00 0,00 

Services 0,38 -0,03 0,98 0,01 0,05 0,00 

Autres 0,06 0,54 0,01 1,13 0,00 0,03 

locataire 0,94 0,72 3,77 3,01 0,16 0,09 

[1-5] 0,44 0,89 1,44 8,16 0,07 0,29 

urbain 0,65 -0,03 6,62 0,02 0,52 0,00 

Célibataire 0,90 1,52 0,71 2,70 0,03 0,07 

Divorcé 0,95 1,06 0,69 1,15 0,02 0,03 

Veuf 0,79 0,39 2,08 0,69 0,08 0,02 

Source: par l’auteur sur spad  

Tableau 26 : Caractéristiques des ménages pauvres non pauvres purs 2011-2018 

Libellé Coord1 Coord2 Ctr.1 Ctr.2 Cos.1 Cos.2 

Pauvres non pauvres purs -0,32 -0,44 1,85 4,70 0,18 0,33 

Masculin -0,27 -0,21 1,56 1,29 0,21 0,13 

[36-60] -0,11 -0,05 0,20 0,05 0,02 0,00 

Aucun -0,29 -0,01 1,59 0,00 0,17 0,00 

Consommation non ali. 

moyenne 
-0,20 -0,03 0,24 0,18 0,03 0,00 

Agr/EL/Pêche -1,04 -0,01 7,57 0,00 0,35 0,00 

Propriétaire sans ti -0,90 0,01 2,18 2,59 0,45 0,00 

10et+ -0,22 -0,79 0,45 7,73 0,02 0,29 

[6-10] -0,11 0,04 0,13 0,03 0,01 0,00 

rural -0,79 0,04 8,11 0,02 0,52 0,00 

Marié Monogame -0,12 0,06 0,21 0,09 0,02 0,01 

Marié Polygame -0,30 -0,57 0,69 3,42 0,03 0,12 

Source: par l’auteur sur spad  
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On constate une certaine évolution en matière de caractéristiques entre les ménages pauvres qui 

sont sortis de la pauvreté pour les périodes 2005-2011 et 2011-2018. En termes d’analyse selon 

le genre pour la première période on note que les pauvres devenues non pauvres purs sont plus 

prononcés chez les ménages dirigés par une femme alors que sur la deuxième période cette 

transition vers la non-pauvreté pur est plus importante chez les ménages dirigés par les 

Hommes. Ces derniers appartiennent à la classe d’âge des actifs, habitent en milieu rural et 

exercent dans l’agriculture, la pêche ou encore dans l’élevage. Ils sont à la tête d’une famille 

nombreuse qui dans ce contexte de socialisation de nos pays peut être source de main-d’œuvre 

supplémentaire. L’agriculture familiale constitue la forme d’agriculture la plus répandue dans 

les pays développés comme dans les pays en développement (IED, 2014). Elle est source de 

richesse et avec le développement aussi de l’élevage et l’amélioration des races, ces dernières 

peuvent aider davantage à lutter contre la pauvreté. Ces secteurs génèrent des produits qui sont 

sources de subsistances pour une bonne partie de l'humanité et des revenus substantiels qui 

aident les exploitants agricoles à satisfaire leurs besoins alimentaires comme non alimentaires. 

Au vu des chiffres estimés par l’Agence Nationale de la Statistique et de la Démographie, la 

valeur ajoutée brute agricole s’est bonifié sur la période 2014-2018, passant de 780 milliards 

de FCFA en 2014 à 1 202 milliards de FCFA en 2018 soient une hausse de 54, 2 %. Le secteur 

agricole est le moteur du secteur primaire de ce fait ces résultats qui montrent une sortie 

importante de ménages dont le chef de ménage exerce dans ces branches d’activités corroborent 

avec le développement du secteur.  

Graphique 12 : Caractéristiques des pauvres non pauvres entre 2011-2018 

Source : ESPSII, EHCVM 
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À ces résultats s’ajoute, aussi dans les caractéristiques des ménages pauvres devenus non 

pauvres purs, le fait que les ménages qui effectuent des dépenses non alimentaires assez 

importantes même étant pauvres, sont plus susceptibles de sortir de la pauvreté. Les ménages 

qui aspirent à sortir de la pauvreté préfèrent se sacrifier en effectuant des dépenses alimentaires 

faibles au profit de dépense en santé élevée (Bocoum et al., 2012). 

Les pauvres qui sont sortis de la pauvreté concernent dans ce cas de figure les ménages dirigés 

par une femme. Les femmes actives en milieu urbain exerçant dans le commerce l’industrie ou 

le service ont plus de chances de sortir de la pauvreté. Les caractéristiques qui auparavant 

étaient considérées comme source de pauvreté chez les femmes (célibataire, divorce ou veuf) 

ne le sont plus en raison d’une autonomisation économique des femmes qui commencent à se 

prendre en charge pour satisfaire leurs besoins économique et sociale. 

2- Cas des non pauvres devenues pauvres (npp) 

Dans cette partie les analyses seront effectuées sur les ménages non pauvres qui ont basculés 

dans la pauvreté. 

Graphique 13: Dynamique des non pauvres pauvres entre 2005-2011 et entre 2011-2018 

 

Source : Base ESPSI, ESPSII, EHCVM 

Les ménages non pauvres ayant basculé dans la pauvreté ont augmenté de 1,4%. Entre 2005-
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- Présentation des résultats  

Les résultats qui seront présentés ci-dessous sont les résultats issus de l’analyse des 

correspondances multiples. 

a- Transition entre 2005-2011 

Le plan fourni par la valeur propre donne une inertie de 16,08% 

 Tableau 27 : histogramme des valeurs propres (non pauvres pauvres: 2005-2011)  

Numéro 
Valeur 

propre 
Pourcentage 

Pourcentage 

cumulé 

1 0,2852 9,74 9,74 

2 0,1858 6,34 16,08 

Source: par l’auteur sur spad  

Ce tableau ci-dessous permet de constater la corrélation négative qui existe entre les non 

pauvres qui ont basculé dans la pauvreté et les non pauvres qui auront la malchance de 

s’enfoncer davantage dans la pauvreté chronique.  

Tableau 28 : Coordonnées des modalités de la variable non pauvres pauvres: 2005-2011 

Libellé  Poids relatif  
Distance à 

l’origine  
Axe1  Axe2 

Non pauvres pauvres 4,545 0,57151 0,32 -0,56 

Non pauvres pauvres chroniques 2,598 1,74976 -0,55 0,97 

Source : par l’auteur sur spad 

Une analyse suivant l’axe 1 fait constatait que la modalité non pauvre pauvre est corrélée 

positivement alors que la modalité non pauvre pauvre chronique est corrélée négativement 

suivant cet axe. Alors que pour l’axe 2 on a une corrélation contraire à celle notée au niveau de 

l’axe 2.    
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Graphique 14: ACM base transition 2005-2011 (non pauvres pauvres) 
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Tableau 29 : Caractéristiques des ménages non pauvres pauvres 2005-2011 

Libellé Coord1 Coord2 Ctr.1 Ctr.2 Cos.1 Cos.2 

nonpauvrespauvres 0,32 -0,56 1,28 3,29 0,21 0,35 

Masculin 0,26 -0,34 1,28 3,29 0,21 0,35 

[16-35] 0,12 -0,63 0,05 2,03 0,00 0,06 

[36-60] 0,04 -0,20 0,02 0,89 0,00 0,06 

Célibataire 0,12 -0,45 0,20 4,37 0,02 0,25 

Agr/EL/Pêche 0,96 0,04 6,86 0,01 0,39 0,00 

Consommation faible 0,48 -0,08 1,38 0,06 0,07 0,00 

Consommation moyenne 0,19 -0,02 0,26 0,01 0,01 0,00 

[6-10] 0,03 -0,04 0,01 0,03 0,00 0,00 

Kaffrine 0,38 -0,22 0,26 0,14 0,01 0,00 

Kédougou 0,77 -0,07 0,71 0,01 0,03 0,00 

Kolda 0,79 -0,09 1,03 0,02 0,04 0,00 

Tambacounda 0,40 -0,13 0,33 0,05 0,01 0,00 

Source: par l’auteur sur Spad  

Tableau 30 : caractéristiques des ménages non pauvres pauvres chroniques 2005-2011 

Libellé Coord1 Coord2 Ctr.1 Ctr.2 Cos.1 Cos.2 

Non pauvres pauvres chr -0,55 0,97 2,80 13,28 0,18 0,54 

Féminin -0,80 1,04 3,96 10,15 0,21 0,35 

[60 et +] -0,15 0,77 0,15 6,00 0,01 0,21 

Divorcé -0,88 0,31 0,45 0,09 0,02 0,00 

Veuf -0,66 1,55 1,16 9,86 0,05 0,29 

Autres branches activité -0,38 0,65 1,19 5,23 0,07 0,20 

Consommation élevée -0,36 0,06 1,51 0,06 0,11 0,00 

Source: par l’auteur sur Spad  

On observe dans les résultats que dans la période 2005-2011 les ménages non pauvres ayant 

basculé dans la pauvreté sont caractérisés par les ménages dirigés par une femme ayant subi un 

choc (Divorce, veuf) et n’étant pas autonome puisque n’exerçant pas d’activité et est à cycle de 

vie inactive (60 ans et plus). De plus ces ménages sont habitués à un rythme de dotation en 

consommation alimentaire élevée ce qui constitue un frein à l’orientation de leurs budgets à 

d’autres fins qui pourront être source de gain futur.   
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Les ménages non pauvres qui effectuent des dépenses alimentaires élevées caractérisent les 

ménages qui ont basculé dans la pauvreté chronique. Il apparaît donc que les ménages pauvres 

peuvent avoir une situation alimentaire relativement satisfaisante car ils consacrent une part 

plus importante de leurs budgets à l’alimentation. Ce qui sort d’ailleurs des études de Banerjee 

et Duflo (2007) qui montrent que les pauvres dépensent souvent des sommes importantes dans 

les diverses cérémonies, dans le tabac ou l’alcool. Plus le ménage est pauvre plus la part de leur 

budget consacrée à l’alimentation est élevée (Cailavet et al. 2007). L’inverse est constaté 

lorsqu’on analyse en termes de dépenses non alimentaires.  

Graphique 15 : Caractéristiques des non pauvres pauvres entre 2005-2011 

 

Source : ESPSI, II 

Entre 2005-2011, on retrouve plus d’hommes chez les non pauvres ayant basculé dans la 
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Kédougou, Kolda et Tambacounda qui sont des zones où le taux de ruralité est assez important.  

À cette époque le contexte socio-économique faisait état d’une contraction de l’activité en 

raison des chocs énergétiques et climatiques et de la crise économique mondiale de 2008 

(Cabral, 2012). De ce fait la part du secteur primaire a relativement baissé passant de 16,3% à 

13% en 2008 ce qui met en évidence le basculement dans la pauvreté d’un bon nombre de 

ménage dont le chef exerce dans ces secteurs d’activités. 
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b-  Transition entre 2011-2018 

L’histogramme des valeurs propres de l’ACM permet de retenir les deux facteurs à savoir l’axe 

1 et l’axe 2. Ce plan fourni par ces deux axes donne une inertie totale du nuage de 14,73%.  

Tableau 31 : histogramme des valeurs propres (non pauvres pauvres: 2011-2018) 

Numéro 
Valeur 

propre 
Pourcentage 

Pourcentage 

cumulé 

1 0,2528 8,43 8,43 

2 0,1891 6,30 14,73 

Source: par l’auteur sur spad  

L’axe 1 comme pour l’axe 2, ils mettent en exergue les caractéristiques des non pauvres ayant 

basculé dans la pauvreté ou pire encore les non pauvres ayant de très forte probabilité de 

basculer dans la pauvreté chronique. 

Tableau 32 : Coordonnées des modalités de la variable non pauvres pauvres: 2011-2018 

Libellé Poids relatif  
Distance à 

l’origine  
Axe1 Axe2 

Non pauvres pauvres 4,652 0,53529 -0,36 0,44 

Non pauvres pauvres chroniques 2,490 1,86814 0,68 -0,83 

Source: par l’auteur sur spad  
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Graphique 16 : ACM base transition 2011-2018 (non pauvres pauvres) 
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Tableau 33 : Caractéristiques des ménages non pauvres pauvres 2011-2018 

Libellé Coord1 Coord2 Ctr.1 Ctr.2 Cos.1 Cos.2 

Non pauvres pauvres -0,36 0,44 2,40 4,83 0,37 0,17 

Masculin -0,29 0,28 1,81 2,24 0,24 0,23 

[16-35] -0,09 0,70 0,03 2,52 0,00 0,08 

[36-60] -0,13 0,21 0,28 0,97 0,02 0,06 

Consommation faible -0,47 0,24 1,57 0,56 0,13 0,02 

Consommation moyenne -0,17 0,01 0,29 0,00 0,07 0,02 

consommation non ali. faible -0,63 0,16 2,81 0,25 0,13 0,01 

BTP -0,35 0,92 0,15 1,39 0,01 0,04 

Autres -0,01 0,20 0,00 0,14 0,00 0,00 

Marié Monogame -0,17 0,39 0,46 3,12 0,04 0,18 

Source: par l’auteur sur Spad  

Tableau 34: Caractéristiques des ménages non pauvres pauvres chroniques 2011-2018 

Libellé Coord1 Coord2 Ctr.1 Ctr.2 Cos.1 Cos.2 

Non pauvres pauvres chroniques 0,68 -0,83 4,49 9,02 0,37 0,17 

Féminin 0,83 -0,80 5,09 6,31 0,24 0,23 

[60 et +] 0,32 -0,79 0,78 6,52 0,04 0,24 

Consommation élevé 0,46 -0,16 2,32 0,40 0,13 0,02 

Consommation non ali. élevé 0,71 -0,09 4,85 0,11 0,26 0,00 

Commerce 0,40 -0,16 0,69 0,15 0,03 0,00 

Autres branches 0,53 -0,76 1,92 5,22 0,09 0,18 

Veuf 0,94 -1,36 2,93 8,21 0,12 0,25 

Source: par l’auteur sur spad  

Entre 2011-2018, les ménages non pauvres ayant basculé dans la pauvreté sont caractérisés par 

le genre masculin et appartenant à la classe d’âge des actifs et marié monogame. Ils affectent 

des ressources faibles concernant leurs consommations alimentaires et non alimentaires. Le 

basculement vers la pauvreté est plus sévère chez les femmes. Il apparaît dans les résultats que 

le profil des ménages avec une forte probabilité de basculer dans la pauvreté chronique n’a pas 

évolué. Il s’agit comme pour la période 2005-2011 des femmes âgées inactives ayant subi un 

choc mort d’un conjoint. Alors il est évident que le décès du conjoint dans beaucoup de cas se 

traduisait souvent par une situation matérielle difficile pour les veuves (Brocas, 2004). Il est 

unanime que le décès d’un chef de famille masculin qui est le plus souvent celui qui subvient 
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aux besoins de la famille en général peut faire basculer toute la famille dans la pauvreté 

chronique (Evans, 2012). 

Graphique 17 : Caractéristiques des non pauvres pauvres entre 2011-2018 

 

Source : ESPSII, EHCVM 
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Chapitre II : Déterminants des pauvres transitoires  
Introduction : 

Dans les objectifs de développement de tous les politiques et programmes économiques et 

sociaux figurent un élément au combien important et incontestable à savoir la réduction de la 

pauvreté sous toutes ses formes. Une conscience collective des politiques est née à la suite du 

constat que la croissance économique améliore le bien-être général mais peut laisser en rade 

une partie importante de la population dans la précarité. La lutte contre la pauvreté devient à 

cet effet le sacerdoce des gouvernants et des institutions internationales afin d’améliorer la 

situation sociale et économique des populations.  

L’objectif des politiques de développement économique et social est de créer des conditions de 

croissance économique profitable à tous et permettant par conséquent une amélioration 

soutenue des conditions de vie sous toutes ses formes. Ce qui suppose des changements de 

statut des populations qui voient leurs situations s’améliorer tels que fixés dans les objectifs ou 

se détériorer au cas échéant d’une période à une autre. De plus le contexte de stabilité des ratios 

de pauvreté d’une période à un autre masque l’importance des flux d’entrées et de sorties. Alors 

comprendre cette éventuelle dynamique nécessite au préalable une définition du phénomène 

par le biais d’un cadre de mesure qui implique une conceptualisation et une grille de référence 

tirée dans la littérature. 

Une maitrise de ces changements d’états et une évaluation de l’efficacité des politiques de lutte 

contre ce fléau mondial passe par l’identification des profils des pauvres et la connaissance des 

facteurs déterminants les transitions de pauvreté. Dans ce cas cette abnégation et engagement 

des politiques de lutte contre la pauvreté fait face à plusieurs problèmes dont les plus importants 

constituent l’identification des profils des pauvres et la connaissance des facteurs qui 

influencent de façon significative les transitions de pauvreté. Pour mieux comprendre les 

mécanismes à l'œuvre, il faut développer une analyse qui tienne compte du caractère 

profondément dynamique de la pauvreté.  

La prise en considération explicite du temps implique un double questionnement: la pauvreté 

n’est pas seulement un phénomène inscrit dans le temps dont il convient d’étudier les 

évolutions, elle est également un phénomène polymorphe, englobant des situations distinctes, 

allant de la persistance la plus absolue à une contraction temporaire du bien-être économique 

(Delcroix, 2009). D’où l'intérêt tout particulier pour l'identification des déterminants des 

mouvements d'entrée et de sortie de la pauvreté. L'analyse de la pauvreté à moyen et à long 
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terme est essentielle pour formuler les politiques économiques. En mettant l'accent sur le moyen 

et le long terme, nous essayons non seulement d'identifier les pauvres, mais aussi d'étudier les 

raisons pour lesquelles certaines personnes ne parviennent pas à sortir de la pauvreté. On 

substitue, ainsi, aux politiques d’assistance visant à augmenter les revenus des ménages pauvres 

à une date donnée, des politiques structurelles agissant au niveau des causes de la persistance 

des situations de pauvreté. 

Les résultats de l’enquête EHCVM comparés avec ceux de l'ESPS indiquent qu’au niveau 

national le taux de pauvreté a baissé de 5 points de pourcentage entre 2011 et 2018/2019 pour 

se situer à 37,8%. Cette tendance s'observe dans les trois strates (Dakar urbain, Autre urbain et 

rural) à des niveaux différents. Cela suppose qu’il y a eu des mouvements d’entrée et de sortie 

des individus de la pauvreté. L’objectif de cette partie de notre recherche est d’appréhender les 

facteurs explicatifs qui animent ces mouvements d’entrée et de sortie.  

Section 1 : Dynamique dans un contexte de chocs économiques et sociaux 

Pour déceler les facteurs explicatifs des états de pauvreté, il convient alors de faire une analyse 

de la situation de la pauvreté pour en apprécier les tendances. Il s’agit alors de mettre en 

évidence le contexte socio-économique concernant les pauvres transitoires et d’apporter 

l’intérêt d’étudier les facteurs déterminants de cette classe sociale.  

1- Faits stylisés concernant les dynamiques des pauvres transitoires 

Les analyses faites sur le phénomène de pauvreté font apparaitre l’hétérogénéité en matière de 

durée et de mouvement d’entrée ou de sortie. Ainsi, pour mieux comprendre la question, elle 

est souvent caractérisée par un ensemble de facteurs qui dans certains cas peuvent être des 

facteurs déterminants. Ce tableau met en évidence la dynamique de pauvreté (dynamique de 

basculement et sortie de la pauvreté) durant la phase de transition de 2011 à 2018 selon le milieu 

de résidence et selon le genre et le groupe d’âges du chef de ménage. 
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Tableau 35: Dynamique de pauvres non pauvres, non pauvres pauvres selon le Milieu, le genre, 

le groupe d’âge 

Etat de 

pauvreté 

National Milieu de 

résidence 

Genre Groupes d’âges 

  Urbain Rural  Homme  Femme ˂ =30 31-45  46-60 60 et plus 

PNP5 32,26 22,68 25,30 25,47 35,94 14 28,5 31,4 35,4 

NPP6 23,36 21,48 24,80 23,91 33,96 13,8 18,9 17,9 16,5 

Source : ESPSII, EHCVM, estimation sur la base de la méthode utilisée à la partie I 

S’agissant du milieu de résidence, de ce qui sort des résultats dans la première partie concernant 

les dynamiques de transition 2011-2018 et résumé dans le tableau ci-dessus, il est à noter que 

les ménages en milieu rural ont plus tendance à sortir de la pauvreté que les ménages en milieu 

urbain. On note également que ces ménages basculent plus dans la pauvreté que les ménages 

en milieu urbain. L’analyse de l’enquête harmonisée sur les conditions de vie des ménages 

permet de constater une dynamique de concentration de la pauvreté plus importante en milieu 

rural (53,6%) qu’en milieu urbain (19,8%). Comparée à la dynamique de 2011, on observe une 

baisse à tous les niveaux de la pauvreté où la proportion est estimée à 57,3% en milieu rural et 

41,2% en milieu urbain. 

En ce qui concerne le sexe, les ménages dirigés par des femmes sont plus fréquents dans la 

transition de la pauvreté, mais ont également plus de chances de sortir de la pauvreté que les 

ménages dirigés par des hommes. L'incidence de la pauvreté est estimée à 42,7 % pour les 

ménages dirigés par des hommes, comparée à 21,8 % pour les ménages dirigés par des femmes. 

Ces chiffres montrent une diminution par rapport aux résultats de l'enquête précédente sur la 

pauvreté au Sénégal, où l'incidence était estimée à 34,7 % pour les ménages dirigés par des 

femmes et à 50,6 % pour les ménages dirigés par des hommes. Cette baisse représente une 

réduction respective de 7,9 % pour les hommes et de 12,9 % pour les femmes. Il faut noter la 

prépondérance des ménages dirigés par les hommes pour comprendre cette différence dans la 

dynamique de baisse plus importante pour les hommes que pour les femmes.  

L’analyse selon le groupe d’âge du chef de ménage permet de constater que plus le chef de 

ménage est âgé plus le ménage a des chances de sortie à la pauvreté. Alors que pour le 

basculement il est plus important pour la classe d’âge des actifs (31-45, 46-60). D’ailleurs, il 

                                                             
5 PNP : pauvre non pauvre  
6 NPP : non pauvre pauvre  
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apparaît dans la dernière enquête sur les conditions de vie des ménages que le taux de pauvreté 

est plus faible dans les ménages ou le chef est de la classe d’âges des moins de 25 ans, il est 

estimé à 35% et plus dans les ménages dont l’âge du chef est compris entre 50 et 60 ans. 

Comparée à 2011, ou l’incidence était plus importante dans les ménages ou le chef avait 60 et 

plus (ESPSII).  

2- Intérêt d’une étude sur les déterminants des pauvres transitoires 

Le constat est simple, après plusieurs années de politique de lutte contre la pauvreté, il est 

unanime de constater que les chiffres concernant les ménages qui vivent sous le seuil de 

pauvreté ne cessent d’être alarmants. Aujourd’hui, 2,8 milliards de personnes soit près de la 

moitié de la population mondiale vivent avec moins de 2 dollars par jour et ne parviennent pas 

à satisfaire leurs besoins élémentaires et sociaux. À cela s'ajoute le contexte post-chocs 

sanitaires de la COVID-19, avec ses mesures et restrictions, ainsi que la crise ukrainienne, qui 

entraîne une hausse généralisée des prix. Ces chocs compliquent davantage la situation, 

contribuant ainsi à la non-satisfaction des besoins élémentaires et sociaux, tels que l'accès à 

l'éducation, à la santé et aux loisirs. 

De plus cette situation risque de creuser encore les inégalités entre pauvres et non pauvres. Les 

inégalités grandissantes sapent la cohésion sociale, aggravent les conflits et tensions politiques 

et encourage l’émigration clandestine. Dans le cadre de cette conjoncture actuelle, Il est 

impératif de fournir une assistance aux décideurs, aux politiques et aux organisations 

internationales afin d'accroître leur efficacité dans la lutte contre la pauvreté. Cette partie de 

notre travail de recherche les aide à identifier les facteurs susceptibles de faire basculer les 

individus dans la pauvreté, ainsi que les facteurs maintenant les individus dans la pauvreté. 

Certes une panoplie d’études a été faite au niveau national à savoir au Sénégal comme au niveau 

international. Mais le problème continue toujours de persister. Ainsi, faire une analyse des 

éléments déterminants de la pauvreté à travers les différents profils qui se sont créés apporterait 

une contribution en termes de ciblages des groupes défavorisés. À ce niveau de notre travail de 

recherche, il s’agira de déceler les facteurs les plus déterminants pour chaque profil. Ce qui 

permettra à chaque individu de s’identifier par rapport à ses différents profils et de connaitre 

ainsi les points focaux ou les leviers sur lesquels il faut actionner pour changer sa situation. 

Pour les décideurs, ces résultats pourront servir de référence dans le cadre de l’orientation de 

leurs budgets. 
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Section 2 : Revue de la littérature  

Les indicateurs de pauvreté utilisés pour analyser les différents états de pauvreté servent de 

proxy visant à traduire et à expliquer la réalité de la dimension et de l'étendue de la pauvreté. 

De ce fait dans la littérature, les auteurs n’ont cessé d’étudier les facteurs les plus déterminants 

qui permettent de caractériser ce proxy et d’identifier les caractères socio-économiques. 

1- Revue théorique sur les facteurs déterminants 

Il est unanime dans les analyses que le revenu est certes une condition forte prédisposant à 

l’analyse de la pauvreté mais demeure insuffisante pour constituer à lui seul le cadre adéquat et 

pertinent pour identifier les pauvres. Amartya Sen (1979) se prête à l’analyse de la pauvreté 

comme étant la privation des capacités qui nuit aux dotations en termes de capital humain et 

capital social dont l’individu peut avoir à son actif durant son cycle de vie. Ainsi, cette approche 

met en évidence la flexibilité de la notion de bien-être qui ne peut se limiter à une orientation 

uniquement en termes de richesses économiques, elle intègre aussi les capacités de chaque 

individu. Ces approches sont très intéressantes mais des difficultés sont à noter concernant la 

liste des fonctionnements qui est très hétérogène. Pour pallier ces difficultés des auteurs comme 

Robeyns et Alkire (2008) ont proposées des solutions qui permettent d’appréhender un 

ensemble de facteurs représentatifs de la pauvreté et de la non-pauvreté. Et ces auteurs intègrent 

dans leurs solutions d’identification des facteurs toute méthode permettant de vérifier l’écart 

entre les indicateurs et le niveau de vie appréhendée par le bien-être. À cet effet, il faut 

reconnaitre que dans la littérature depuis les analyses de Sen, une série d’études avec différentes 

méthodes ont été fait dans l’objectif d’établir une liste de fonctionnements pour capter les 

dotations qui différent les pauvres des non pauvres (Nussbaum, 1988). Et parmi les méthodes 

on peut citer entre autres la méthode des ensembles flous, à la méthode aux variables latentes 

ou à la méthode statistique.  

La méthode des ensembles flous permet d’estimer l’effet de chaque dimension explicative d’un 

phénomène. À travers cette méthode, les auteurs supposent alors que la propension d’être 

classés pauvres ou pauvres transitoires dépend de certaines variables explicatives selon le 

modèle linéaire.  Ce qui permettra d’avoir les variables les plus déterminantes concernant l’état 

de pauvreté de chaque individu. D’autres approches aussi telles que l’analyse par une approche 

descriptive sont développées dans la littérature toujours dans l’objectif d’identifier la chronicité 

de la pauvreté ou le phénomène de transition. Ces méthodes d’analyse descriptives à savoir 

l’approche de tabulation ou l’approche de durée traitent la question de pauvreté en faisant la 
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comparaison des indicateurs de bien-être avec les seuils de pauvreté. L’approche de tabulation 

permet d’avoir des informations sur le nombre de fois que l’individu a basculé sous le seuil de 

pauvreté durant la période d’étude (Rainwater et Lee, 1981 ; Duncan, Greg J., Richard D Coe 

and Martha S. Hill, 1984). La pauvreté chronique et transitoire est alors établie en comparant 

la proportion des personnes qui étaient pauvres pour une période ou toutes les périodes 

(chronicité de la pauvreté), à la fréquence des personnes pauvres pour une période donnée 

(pauvres transitoires). L’autre approche à savoir l’approche par durée s’appuie sur une 

modélisation de la durée complète de la pauvreté. Dans ce cas on peut observer sur une séquence 

donnée du temps, le passage successif des agents sous le seuil de pauvreté (Peste et Ellwood, 

1986 ; Ruggles et Williams, 1989). Alors, le niveau de pauvre chronique est constitué par la 

proportion des individus pauvres durant une longue période. Les pauvres transitoires sont ceux 

qui connaissent de courtes périodes de transition. La différence de cette approche avec celle de 

l’approche tabulation, est qu’on peut avoir avec la durée une identification des facteurs de 

changement dans la structure du ménage portant sur la taille qui pourrait causer le 

commencement ou la fin d’une période de pauvreté. Aussi plus la période d’étude est longue, 

plus l’information donnée par ces analyses est précise et aide à déceler davantage les facteurs 

déterminants de la dynamique de transition. 

Toutefois, l’analyse par la durée ne permet pas d’identifier les facteurs tels que le manque 

d’éducation, qui pourrait jouer un rôle décisif dans la sévérité de la pauvreté. De plus un autre 

manquement sur l’utilisation de ces méthodes est que les résultats qu’elles présentent sont 

relatifs au fait que les ménages classent les individus selon un seuil de pauvreté mais n’est pas 

en mesure d’identifier à l’intérieur des pauvres qui sont plus pauvres par rapport à un autre. De 

ces approches une série d’études empiriques a été menée afin d’identifier les facteurs les plus 

déterminants des pauvres et des pauvres transitoires. 

2- Aspect empirique des facteurs déterminants de la pauvreté transitoire 

La pauvreté prend de nombreuses formes, allant du manque de revenus à un logement précaire, 

une santé déficiente, une éducation insuffisante, la sous-alimentation ou un environnement 

dégradé. Ces facteurs varient en fonction des régions et des groupes de population (Ravaillion 

et al. (1998a, 2000), Hodonou (2007), Thorat et al (2017), Dramani (2019)). Il est important de 

noter que l'analyse des déterminants de la pauvreté, qu'elle soit chronique ou transitoire, 

considère également les ménages vulnérables et met en lumière les inégalités croissantes entre 

les niveaux de vie. 
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Dans le cadre de ces investigations, les travaux de recherche montrent que les facteurs tels que 

les actifs physiques et les effets du cycle de vie jouent un rôle dans la compréhension de la 

pauvreté chronique et transitoire. Par exemple, les études menées par Ravallion et al. (1998a) 

en Chine rurale ont révélé que le capital financier des ménages est crucial pour réduire la 

pauvreté dans les deux dimensions. Les facteurs démographiques, le capital humain et le capital 

social, évalué par l'état de santé des membres du ménage, sont significatifs pour la pauvreté 

chronique, mais moins pour la pauvreté transitoire. De plus, les résultats indiquent que les 

ménages de petite taille avec un capital humain élevé ont moins de chances de rester ou d'entrer 

dans une situation de pauvreté chronique. Les ménages situés dans des environnements dotés 

d'infrastructures de santé et d'éducation sont plus susceptibles de sortir de la pauvreté chronique. 

Cette conclusion s'accorde avec les découvertes de Gaiha et al. (1993), où la disponibilité 

d'instruction et d'infrastructures de santé et d'éducation contribue à réduire la pauvreté 

chronique. 

Dans le même ordre d'idées, Bizimana et al. (2004) ont enquêté sur les pauvres en milieu rural 

au Rwanda et ont utilisé un modèle logit binaire pour étudier les déterminants de cette pauvreté. 

Le niveau d'éducation du chef de ménage et la taille du ménage ont émergé comme des variables 

sociodémographiques significatives pour expliquer le niveau de vie des ménages. De plus, l'âge 

du chef de ménage et le nombre d'enfants dans le ménage ont été identifiés comme des 

déterminants majeurs de la pauvreté. Les études menées par Hodonou et al. (2008) ont révélé 

une forte transition entre les états de pauvreté, associée aux dotations en capital humain et 

physique, à la situation sur le marché du travail, à la composition du ménage et à la zone de 

résidence. Mededji (2008) a analysé les transitions dans la pauvreté en milieu urbain au Bénin 

et a constaté que des facteurs tels que la localisation géographique, le statut sur le marché du 

travail des membres du ménage et des variables démographiques telles que la taille du ménage 

sont des déterminants importants des entrées dans la pauvreté. 

Dans le contexte spécifique du Sénégal, de nombreuses enquêtes ont été menées sur les 

conditions de vie des ménages et la pauvreté. Ces recherches ont permis de mieux appréhender 

l'ampleur de la pauvreté touchant diverses couches sociales. Les conclusions de ces études 

révèlent que la pauvreté est un phénomène répandu et que ses effets touchent toutes les strates 

de la société. La revue des travaux menés dans le contexte sénégalais met en évidence les 

facteurs qui influencent la transition des ménages entre différents états de pauvreté. Les travaux 

de recherche ont également mis en évidence l'impact positif de la possession de biens durables 

sur l'amélioration des conditions de vie des ménages, qu'ils se trouvent en milieu urbain ou rural 
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(Badji et Boccanfuso, 2006). Dramani (2012) a analysé les dynamiques de pauvreté à travers 

les générations et a constaté des variations significatives dans les taux de pauvreté chronique et 

transitoire. En outre, Séne et al. (2014) ont étudié la pauvreté multidimensionnelle au Sénégal 

et ont noté que la pauvreté varie considérablement selon les régions, avec des niveaux de 

privation plus élevés dans les zones rurales. 

En somme, ces recherches démontrent que la compréhension des dynamiques de pauvreté 

nécessite une approche multidimensionnelle et qu'une série de facteurs, tels que la taille du 

ménage, le capital humain, la localisation géographique et d'autres variables socio-

économiques, jouent un rôle essentiel dans les transitions entre différents états de pauvreté. 

Ses travaux aussi importants les unes des autres ont permis d’avoir une idée sur les déterminants 

des mouvements d’entrées et de sorties de la pauvreté. Toutefois, une certaine limite est 

constatée à savoir la non-spécification des facteurs déterminants des états de pauvreté selon le 

groupe social tel que l’âge ou la classe d’âge du chef de ménage. 

Section 3 : Approche méthodologique  

Au niveau de cette partie de notre chapitre, nous allons utiliser comme à l’image du deuxiéme 

chapitre de la premiére partie de la thése deux modèles: la classification ascendante 

hiérarchique et un modèle multinomial. Dans ce chapitre deux études seront effectuées, il s'agira 

de mener une étude sur les individus qui sont sortis de la pauvreté d'une période à l'autre (pnp), 

ainsi qu'une étude sur ceux qui étaient non pauvres mais ont basculé dans la pauvreté (npp). 

-Pauvre Non Pauvre (pnp) 

La variable pnp (pauvre non pauvre) est utilisée à ce stade, et elle est déterminée grâce à la 

méthodologie des travaux de Dang et Lanjouw (2013) ainsi que de Dang, Lanjouw, Luoto et 

McKenzie (2011), comme cela a été exposé dans la première partie de la thèse. Il s’agira dans 

cette partie d’identifier les facteurs les plus déterminants qui font sortir les ménages de la 

pauvreté. On met en évidence les facteurs déterminants grâce à la classification ascendante 

hiérarchique. 

1- La classification ascendante hiérarchique (pnp) 

C’est une méthode d’analyse qui regroupe les individus ayant des profils les plus semblables 

possibles et elle sera appliquée pour les transitions 2005-2011 et 2011-2018. 

 



110 

 

Tableau 36: Profil des pauvres non pauvres 2005-2011 

 

Caractérisation par les modalités des classes   de la partition 

Libellés des variables Modalités caractéristiques 

% de la 

modalité 

dans la classe 

% de la 

classe dans 

la modalité 

Probabilité 

Profils des pauvres non pauvres Etape Intermédiaire (43.49 %) 

Genre Masculin 91,83 52,90 0,000 

milieu Rural 90,76 81,50 0,000 

Accès électricité Autres accès 92,50 82,24 0,000 

logement Propriétaire sans titre 83,30 74,66 0,000 

Branche activité Agr/EL/Pêche 58,98 86,91 0,000 

Accès à l’eau Autres accès 66,40 74,76 0,000 

Niveau d’éducation  Aucun 87,41 54,90 0,000 

Taille Ménage 10et+ 37,11 50,62 0,000 

Situation matrimoniale Marié Polygame 36,08 49,41 0,000 

Situation matrimoniale Célibataire 58,90 46,44 0,000 

Groupe d’âge  [36-60] 62,81 45,25 0,000 

Profils des pauvres non pauvres: (27.51%) 

genre  Masculin  85,89 31,29 0,000 

Accès à l’électricité Accès à l'électricité 88,89 47,87 0,000 

milieu Urbain 88,14 47,02 0,000 

Branche activité Services 30,46 75,31 0,000 

Accès à l’eau Accès au Robinet 84,46 37,86 0,000 

Dépense non alimentaire 
consommation non 

alimentaire élevé 
58,05 43,40 0,000 

Situation matrimoniale Célibataire 75,84 37,82 0,000 

Niveau d’éducation  Lycée 13,67 82,02 0,000 

Branche activité Industrie 19,48 61,42 0,000 

Taille ménage [1-5] 39,45 41,77 0,000 

Groupe d’âge  [36-60] 72,53 33,05 0,000 

Profils des pauvres non pauvres purs (29.00%)  

genre Féminin 58,85 69,66 0,000 

Logement  Propriétaire titre 60,57 55,51 0,000 

Accès à l’électricité Accès à l'électricité 80,58 45,75 0,000 

milieu Urbain 80,34 45,19 0,000 
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Groupe d’âge  [60 et +] 51,98 57,54 0,000 

Accès à l’eau Accès à l'eau  81,11 38,33 0,000 

Dépenses non alimentaire 
consommation alimentaire 

élevé 
62,29 38,07 0,000 

Niveau d’éducation  Aucun 75,37 31,56 0,000 

Situation matrimoniale  Marié Polygame 35,64 32,54 0,000 

Taille ménage  10et+ 34,22 31,13 0,008 

Source : Auteur sur spad (Tableau complet voir annexe 5.2a) 

Les profils des pauvres devenues non pauvres pour la période de transition 2005-2011 

permettent de ressortir un ensemble d’éléments décisifs regroupé sous forme de classes.  

-Les pauvres non pauvres (étape intermédiaire) : Ces cas sont prédominants au sein des 

ménages dirigés par des hommes (91,83%), particulièrement en milieu rural (90,76%). Les 

mariages polygames (36,08%) ainsi que les foyers dirigés par des célibataires ayant la charge 

d'une famille nombreuse (10 personnes ou plus) (37,11%) représentent également des contextes 

fréquents. Bien que ces ménages aient réussi à échapper à la pauvreté, ils ne bénéficient pas 

encore des conditions de vie minimales associées aux non-pauvres, notamment en termes 

d'accès à l'eau et à l'électricité. De plus, ils se caractérisent par des dépenses alimentaires 

limitées, des dépenses en biens et services non alimentaires qui varient de faibles à moyennes, 

et un faible niveau d'éducation (87,41%). 

- Les pauvres non pauvres: Cette catégorie sociale est fréquemment observée au sein des 

ménages dirigés exclusivement par des hommes (85,89%), principalement en milieu urbain 

(88,14%) et plus particulièrement à Dakar (21,97%). Les caractéristiques distinctives de cette 

catégorie incluent un niveau d'éducation élevé et une occupation prépondérante dans le secteur 

des services (30,46%), de la construction (15,61%) et de l'industrie (19,48%). Les conditions 

de vie sont relativement favorables, avec un accès fiable à l'eau et à l'électricité. La plupart des 

ménages appartenant à cette catégorie sont locataires et résident dans la région de Dakar, dirigés 

par un chef de ménage et composés de 1 à 5 individus (39,45%). 

-Les pauvres non pauvres purs : Cette catégorie est fréquemment observée parmi les ménages 

dirigés par des femmes (58,85%), principalement en milieu urbain (80,34%). Elles se 

caractérisent par leur situation matrimoniale, généralement veuves ou divorcées, suggérant 

qu'elles ont pu hériter d'un patrimoine conséquent ou bénéficier de pensions élevées. En effet, 

il est à noter qu'elles possèdent des biens immobiliers, comme en témoignent leurs statuts de 

logement (60,57%). Malgré un niveau d'éducation relativement faible, elles se sont spécialisées 
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dans le secteur du commerce. Leur tranche d'âge se situe principalement dans la catégorie des 

60 ans et plus, et elles sont à la tête de ménages comptant 10 individus ou plus, ce qui laisse 

supposer que le chef de ménage bénéficie de transferts de la part des membres du ménage. Ces 

ménages sont concentrés principalement dans les régions de Dakar, Thiès, Diourbel, Saint-

Louis, Louga et Kaolack (voir annexe). 

Tableau 37: Profil des pauvres non pauvres 2011-2018 

Caractérisation par les modalités des classes de la partition 

  

Libellés des variables Modalités caractéristiques 

% de la 

modalité 

dans la 

classe 

% de la 

classe 

dans la 

modalité 

Probabilité 

Profil des pauvres non pauvres (étape intermédiaire): (38.40%) 

genre Masculin 95,74 49,83 0,000 

milieu rural 86,03 73,53 0,000 

Logement  Propriétaire sans ti 73,14 78,92 0,000 

Branche activité  Agr/EL/Pêche 52,80 83,39 0,000 

Niveau d’éducation  Aucun 86,90 49,41 0,000 

Taille ménage 10et+ 40,61 48,73 0,000 

Dépense non alimentaire  
consommation non 

alimentaire moyenne  
48,36 44,90 0,000 

Situation matrimoniale  Marié Monogame 60,19 41,87 0,000 

Groupe d’âge  [36-60] 62,30 40,77 0,000 

Taille ménage  [6-10] 44,76 41,30 0,000 

Profils des non pauvres  (28.52%) 

genre Féminin 84,91 92,38 0,000 

Milieu  urbain 75,40 39,05 0,000 

Groupe d’âge  [16-35] 27,34 57,00 0,000 

Accès à l’électricité  Accès à l'électricité 74,82 37,77 0,000 

Taille ménage [1-5] 42,28 45,71 0,000 

logement Propriétaire titre 49,44 35,50 0,000 

Logement  locataire 20,92 40,13 0,000 

Accès à l’eau  Accès à l'eau 80,50 30,34 0,000 

Branc.act Industr. 36,89 43,73 0,000 
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Dépenses non alimentaires  
consommation non 

alimentaire élevé 
36,80 31,20 0,000 

Profils des non pauvres purs (33.08%) 

genre Masculin 98,90 44,34 0,000 

milieu Urbain 85,26 51,21 0,000 

Branche activité  Services 42,54 58,14 0,000 

Dépenses alimentaire  
consommation alimentaire 

élevé 
58,60 50,02 0,000 

Logement  Propriétaire titre 56,27 46,87 0,000 

Situation matrimoniale  Marié Monogame 70,38 42,18 0,000 

Logement  locataire 25,86 57,52 0,000 

Accès à l’eau Accès à l'eau 85,51 37,37 0,000 

Niveau d’éducation  Secondaire 12,72 52,71 0,000 

Groupe d’âge  [36-60] 65,70 37,03 0,000 

Niveau d’éducation  Primaire 19,43 43,44 0,000 

Groupe d’âge  [60 et +] 29,62 35,44 0,005 

Source : par l’auteur sur spad (Tableau complet voir annexe 5.2b) 

Nous avons dans ce tableau ci-dessus les profils des pauvres devenues non pauvres pour la 

période de transition 2011-2018 qui permettent de ressortir un ensemble d’élément décisif 

regroupé sous forme de classes. 

 -Les pauvres non pauvres (étape intermédiaire) : Les caractéristiques des individus passant 

de la pauvreté à la non-pauvreté n'ont pas évolué de manière significative de 2005 à 2018. Cette 

catégorie sociale reste majoritairement composée d'hommes (95,74%), résidant en milieu rural 

(86,03%), qu'ils soient mariés polygames ou monogames, avec la charge de familles 

nombreuses (6 personnes ou plus). Ils sont principalement localisés dans les régions de Kolda, 

Kaffrine, Kédougou, Matam et Sédhiou. Tout comme durant la période 2005-2011, les ménages 

de cette catégorie sociale ne bénéficient pas encore des meilleures conditions de vie, notamment 

en ce qui concerne l'accès à l'eau et à l'électricité. De plus, ils se caractérisent toujours par des 

dépenses en consommation alimentaire faibles (28,86%) et des dépenses en biens et services 

non alimentaires à la fois faibles (37,95%) et moyennes (48,36%).  

- Les pauvres non pauvres : Il est important de noter que cette catégorie sociale prédomine 

chez les ménages dirigés par des femmes (84,91%), principalement en milieu urbain (75,40%). 

Cela contraste avec la période de transition de 2005-2011, où l'on trouvait plus de ménages 

dirigés par des hommes dans cette catégorie sociale. L'augmentation de ménages dirigés par 
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des femmes dans la catégorie sociale en question peut être le résultat d'une évolution des rôles 

de genre au fil du temps. Les caractéristiques de ces ménages incluent un niveau d'éducation 

relativement faible (17,00%) et une appartenance à la tranche d'âge de [16-35 ans], tout en 

exerçant principalement dans le secteur du commerce. Ces ménages de cette catégorie sociale 

sont principalement localisés dans les régions de Dakar, Diourbel, Thiès, et Ziguinchor 

-Les pauvres non pauvres purs : Contrairement à la période de transition de 2005-2011, on 

observe dans cette catégorie sociale une prédominance de ménages dirigés par des hommes 

(98,90%), établis en milieu urbain (85,26%) et occupant des emplois principalement dans les 

secteurs des services, de la construction (BTP) et de l'industrie. Ces ménages sont généralement 

en situation de mariage monogame et appartiennent à la tranche d'âge des 36 ans et plus 

(65,70%). Leur concentration géographique se situe essentiellement dans les régions de Dakar, 

Kaolack et Thiès. La transition vers la non-pauvreté s'accompagne d'une augmentation des 

dépenses en consommation alimentaire et non alimentaire, ce qui suggère une capacité accrue 

à satisfaire les besoins socio-économiques. 

-Non Pauvre Pauvre (npp) 

Variable endogène : la variable utilisée à ce niveau est non pauvre pauvre (npp), déterminée 

grâce à la méthodologie des travaux de Dang et Lanjouw (2013) et de Dang, Lanjouw, Luoto 

et McKenzie (2011). Il s’agira dans cette partie d’identifier les facteurs les plus déterminants 

qui font basculer les ménages dans la pauvreté. 

2-  La classification ascendante hiérarchique (npp) 

Avec cette méthode de classification on regroupera les individus avec des profils semblables. 

Cette méthode d’analyse a permis de déceler trois classes concernant la population des non 

pauvres qui ont basculé dans la pauvreté. Comme pour les autres états de pauvreté, la méthode 

est appliquée pour les transitions 2005-2011 et 2011-2018. 

Tableau 38: Profil des non pauvres pauvres 2005-2011 

Caractérisation par les modalités des classes   de la partition 

 Coupure 'a' de l'arbre en  3 classes 

Libellés des variables 
Modalités 

caractéristiques 

% de la 

modalité 

dans la 

classe 

% de la 

classe dans 

la modalité 

Probabilité 
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Etape intermédiaire (27.49 %) 

genre Féminin 77,58 87,04 0,000 

milieu urbain 77,33 41,23 0,000 

Situation matrimoniale  Veuf 34,54 88,62 0,000 

Branche activité Sans activité  62,15 53,21 0,000 

milieu urbain 77,33 41,23 0,000 

logement Propriétaire titre 53,59 46,55 0,000 

Accès à l’eau Accès à l'eau  78,70 35,25 0,000 

Branche activité  Commerce 24,36 55,56 0,000 

Groupe d’âge  [60 et +] 42,22 44,30 0,000 

Situation matrimoniale  Divorcé 5,68 66,42 0,000 

Niveau d’éducation  Aucun 74,52 29,58 0,000 

Taille ménage [1-5] 30,86 32,65 0,000 

Niveau d’éducation  Primaire 18,24 32,88 0,000 

Profils des non pauvres pauvres (29.82%) 

genre Masculin 96,20 38,00 0,000 

milieu urbain 87,91 50,85 0,000 

Branche activité  Services 28,67 76,85 0,000 

Logement  locataire 29,94 73,65 0,000 

Niveau d’éducation  Licence 11,40 96,59 0,000 

Situation matrimoniale  Célibataire 74,90 40,49 0,000 

Branche activité  Industrie 18,60 63,58 0,000 

Branche activité  BTP 14,57 67,11 0,000 

Groupe d’âge  [36-60] 70,01 34,58 0,000 

Niveau d’éducation  Primaire 21,19 41,44 0,000 

Taille ménage  [1-5] 32,93 37,81 0,000 

Groupe d’âge  [16-35] 16,87 37,47 0,000 

Profils des non pauvres pauvres chroniques (42.69%) 

genre Masculin 95,21 53,83 0,000 

milieu rural 90,43 79,69 0,000 

Branche activité  Agr/EL/Pêche 59,41 85,92 0,000 

Accès à l’eau  autres accès  66,17 73,11 0,000 

Niveau d’éducation  Aucun 87,61 54,00 0,000 

Taille ménage  10et+ 38,58 51,64 0,000 

Situation matrimoniale  Marié Polygame 36,97 49,68 0,000 

Situation matrimoniale  Célibataire 59,61 46,13 0,000 

Source : auteur sur spad (Tableau complet voir annexe 5.3a) 
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Le profil des non pauvres ayant basculé dans la pauvreté pour la période 2005-2011 permet 

d’afficher un ensemble de facteur déterminant pour cette période sous forme de classes. À 

travers la méthode de la classification hiérarchique ascendante on peut identifier trois classes 

avec un ensemble de facteur déterminant.  

Les non pauvres pauvres (étape intermédiaire) : Il s'agit des non-pauvres situés à la frontière 

du basculement vers la pauvreté. Ils sont fréquemment observés au sein des ménages dirigés 

par des femmes (77,58%), souvent confrontées à des circonstances de choc telles que le veuvage 

ou le divorce. Cette catégorie présente une grande vulnérabilité, notamment en raison de l'âge 

avancé de ses membres, la tranche d'âge [60 ans et plus] étant prédominante (42,22%). De plus, 

la majorité de ces ménages ne dispose pas de revenu (sans activité) (62,15%) ou bien exerce 

dans le secteur du commerce (24,36%). En raison de leur faible niveau d'éducation (primaire), 

les opportunités d'excéder dans ce domaine et de générer des revenus significatifs pour satisfaire 

leurs besoins socio-économiques, y compris les dépenses alimentaires et non alimentaires, sont 

limitées. Ces ménages sont principalement localisés en milieu urbain, notamment dans les 

régions de Dakar, Thiès, Diourbel et Saint-Louis. 

-Les non pauvres pauvres : Cette catégorie sociale est fréquemment observée au sein des 

ménages dirigés par des hommes (96,20%), résidant en milieu urbain (87,91%), et appartenant 

en grande majorité à la tranche d'âge des [35 et 60 ans] (70,01%), ce qui correspond à la 

catégorie des actifs. Ces ménages exercent principalement dans les secteurs de l'industrie, des 

services, et du BTP. Dans le contexte urbain, souvent caractérisé par un coût de la vie élevée, 

les chocs se manifestent par des charges financières importantes pesant sur leur budget. Cela se 

reflète dans des dépenses élevées à la fois en consommation alimentaire et non alimentaire, 

auxquelles s'ajoutent des charges locatives considérables. Cette catégorie sociale est 

particulièrement répandue au sein des ménages de la région de Dakar. 

-Les non pauvres pauvres chroniques : Cette catégorie sociale est fréquemment observée au 

sein des ménages dirigés par des hommes (95,21%), résidant en milieu rural (90,43%). Il est 

probable que ces ménages soient mariés polygames et aient une taille de ménage de 10 

personnes ou plus, ce qui implique des charges financières considérables pesant sur le budget 

du chef de ménage. Les allocations pour les dépenses alimentaires et non alimentaires 

commencent à diminuer de manière significative, caractérisées par des allocations faibles et 

moyennes pour les deux variables. Ces ménages font face à des conditions de vie difficiles, 

notamment en ce qui concerne l'accès à l'eau et à l'électricité, qui font défaut. Cette catégorie 
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sociale est fortement concentrée dans les régions de Kolda, Tambacounda, Kaffrine, Kédougou 

et Sédhiou. 

Tableau 39: Profil des non pauvres pauvres 2011-2018 

Caractérisation par les modalités des classes   de la partition 

  Coupure 'a' de l'arbre en  3 classes 

Libellés des variables 
Modalités 

caractéristiques 

% de la 

modalité 

dans la 

classe 

% de la classe 

dans la 

modalité 

Probabilité 

  étape intermédiaire (31.81%) 

genre Masculin 94,07 40,55 0,000 

milieu urbain 88,09 50,88 0,000 

Accès à l’électricité  Accès à l'électricité 88,40 49,77 0,000 

Branche activité  Services 49,65 65,24 0,000 

Situation matrimoniale Marié Monogame 72,67 41,87 0,000 

Taille ménage [1-5] 38,97 46,98 0,000 

Accès à l’eau  Accès à l'eau 86,73 36,45 0,000 

Dépenses non 

alimentaires  

Consommation non 

alimentaire élevé 
48,59 39,88 0,000 

Branche activité  BTP 8,08 58,79 0,000 

Groupe d’âge  [36-60] 66,30 35,94 0,000 

Groupe d’âge  [16-35] 18,32 42,59 0,000 

Logement  Propriétaire titre 45,96 36,81 0,000 

Non pauvres pauvres (40.51%) 

genre Masculin 94,83 52,06 0,000 

Milieu  rural 84,17 75,89 0,000 

Logement  Propriétaire sans ti 71,02 80,84 0,000 

Branche activité  Agr/EL/Pêche 52,05 86,72 0,000 

Niveau d’éducation  Aucun 86,03 51,60 0,000 

Taille ménage 10et+ 40,74 51,57 0,000 

Situation matrimoniale  Marié Monogame 60,54 44,43 0,000 

Dépense non 

alimentaire  

consommation 

alimentaire moyenne  
40,81 45,64 0,000 

Groupe d’âge  [36-60] 63,16 43,61 0,000 

Taille ménage  [6-10] 44,43 43,25 0,000 
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non pauvres pauvres chroniques (27.68 %) 

genre Féminin 80,31 84,81 0,000 

Milieu  urbain 74,56 37,48 0,000 

Situation matrimoniale  Veuf 39,68 93,46 0,000 

Branche activité  Sans activité 51,19 58,89 0,000 

Accès à l’électricité  Accès à l'électricité 78,09 38,26 0,000 

Logement  Propriétaire titre 60,98 42,51 0,000 

Groupe d’âge [60 et +] 46,74 46,82 0,000 

Dépenses alimentaires  
consommation 

alimentaire élevé  
45,99 32,85 0,000 

Niveau d’éducation  Aucun 74,00 30,33 0,000 

Source : auteur sur spad (Tableau complet voir annexe 5.3b) 

Le profil des pauvres ayant basculé dans la pauvreté pour la période de transition 2011-2018 

permet de constater une évolution des facteurs déterminants comparés à la période de transition 

2005-2011.  

Les non pauvres pauvres (étape intermédiaire) : Pour cette catégorie sociale, on observe une 

évolution dans la fréquence selon le genre par rapport à la période de transition de 2005-2011. 

Il est désormais fréquent chez les ménages dirigés par des hommes (94,07%) vivant en milieu 

urbain (88,09%) et exerçant principalement dans les secteurs des services, de la construction 

(BTP) et de l'industrie. En ce qui concerne la situation matrimoniale, cette catégorie est 

largement représentée chez les mariés monogames (72,67%), et elle est caractérisée par une 

forte présence de la classe d'âge des actifs (66,30%). Ces types de ménages sont principalement 

concentrés dans la région de Dakar. Il s'agit d'une catégorie sociale qui peut basculer dans la 

pauvreté, mais qui a également des chances de rester en dehors de la pauvreté en raison de ses 

caractéristiques particulières. 

-Les non pauvres pauvres : Une analyse basée sur le milieu de résidence révèle une différence 

entre les catégories de la dynamique de transition entre 2005-2011 et les dynamiques de 

transition de 2011-2018. On observe désormais une fréquence élevée des ménages dirigés par 

des hommes (94,83%) en milieu rural (84,17%), tandis qu'il était très fréquent chez les hommes 

du milieu urbain lors de la première dynamique de transition. Ces chefs de ménage affichent un 

faible niveau d'éducation et exercent principalement dans les secteurs de l'agriculture, de 

l'élevage et de la pêche (52,05%). Ils sont souvent mariés polygames, ce qui complique les 

possibilités de satisfaire leurs besoins socio-économiques, en particulier en ce qui concerne 
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l'accès à l'eau, à l'électricité et les niveaux de consommation alimentaire limités. Les ménages 

en milieu rural dépendent souvent de l'agriculture, de l'élevage ou d'autres activités 

économiques liées à la terre. Ils sont vulnérables aux variations des prix des produits agricoles, 

aux conditions climatiques imprévisibles, aux épidémies de maladies animales, et à d'autres 

chocs économiques qui peuvent affecter leurs revenus. Les régions où l'on retrouve le plus de 

ménages appartenant à cette catégorie sociale sont Kolda, Kaffrine, Sédhiou, Tambacounda, 

Kédougou, Matam et Saint-Louis. 

-Les non pauvres pauvres chroniques: Cette catégorie sociale est désormais principalement 

présente dans les ménages dirigés par une femme (80,31%), résidant en milieu urbain (74,56%), 

et appartenant au groupe d'âge des 60 ans et plus (46,74%). Cette situation les rend encore plus 

vulnérables. À l'inverse, au cours de la dynamique de transition de 2005-2011, cette catégorie 

sociale était davantage présente dans les ménages dirigés par un homme en milieu rural, avec 

une forte probabilité d'être en situation de mariage polygame. Au cours de la période d'analyse 

actuelle, cette catégorie sociale est plus fréquemment rencontrée dans les ménages des régions 

de Dakar, Thiès, Diourbel et Ziguinchor. Les individus de cette catégorie sont soit sans activité 

ou exercent dans le secteur du commerce 

-Pauvre Non Pauvre (pnp) 

3-     Estimation par un modèle multinomial (pnp) 

-La variable endogène : Nous continuerons à utiliser la variable sur les pauvres non pauvres 

(pnp) obtenue dans la première partie de cette thèse. Toutefois, nous allons disséminer cette 

variable en trois classes en utilisant les déciles. Les classes sont : 

Classe 1 : Etape intermédiaire entre la pauvreté et la non-pauvreté  

Classe 2 : pauvre non pauvre 

Classe 3 : proche de la non-pauvreté pur 

Variable endogéne transition 2011-2018 

Tableau 40: Résultats estimation base de transition 2011-2018 

Variable obs Mean Std.Dev Min Max 

pnp 7 156 .3112793 .0429641 . 1904969 .3918856 

Source: par l’auteur sur stata  
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La spécification du modèle est la suivante:  

{

0                                                                                     𝑠𝑖 𝑙𝑒 𝑠𝑐𝑜𝑟𝑒 𝑒𝑠𝑡 𝑖𝑛𝑓é𝑟𝑖𝑒𝑢𝑟 à 0.290
1                                                            𝑠𝑖 𝑙𝑒 𝑠𝑐𝑜𝑟𝑒 𝑒𝑠𝑡 𝑐𝑜𝑚𝑝𝑟𝑖𝑠 𝑒𝑛𝑡𝑟𝑒   0.290 𝑒𝑡 0.341
2                                                              𝑠𝑖 𝑙𝑒 𝑠𝑐𝑜𝑟𝑒 𝑒𝑠𝑡 𝑐𝑜𝑚𝑝𝑟𝑖𝑠 𝑒𝑛𝑡𝑟𝑒  0.341 𝑒𝑡 0.392

 

Dans le premier modèle, nous avons : 

            Yi = β0 + β1Genrei + £i                                                          (1) 

 Les résultats sont présentés sur la base des coefficients significatifs à 1%, 5%, 10%.  

Tableau 41 : Estimation selon le genre (pnp) 

VARIABLES Pauvre non pauvre Pauvre  non pauvre pur 

Genre (Ref : Féminin)   

Masculin 0.802*** 0.632*** 

Constant 0.340*** -0.191*** 

Source : Base ESPSII, EHCVM, 1% (***), 5% (**) et 10% (*) 

Il ressort des résultats que la variable en rapport avec le sexe est un facteur déterminant dans la 

dynamique de transition de la pauvreté vers la non-pauvreté.  Le signe positif obtenu pour la 

modalité masculine indique que les hommes ont plus de chance de sortir de la pauvreté que les 

femmes. 

 

99%     .3748733       .3918856       Kurtosis        2.81016

95%     .3628904        .390905       Skewness      -.8802848

90%     .3552465       .3899131       Variance       .0018459

75%     .3418186       .3878955

                        Largest       Std. Dev.      .0429641

50%     .3232348                      Mean           .3112793

25%     .2901357       .1937499       Sum of Wgt.       7,156

10%     .2393727       .1921207       Obs               7,156

 5%     .2238683       .1921207

 1%     .2069621       .1904969

      Percentiles      Smallest

                                                             

                             pnp

pauvre 

Masculin

Non 
Pauvre
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L’objectif de lutte contre la pauvreté est de faire transiter les ménages pauvres vers la non-

pauvreté. Ce processus est accompagné d’un constat à savoir d’une sortie plus importante des 

ménages dirigés par un homme que de ménages dirigés par une femme. Cela suppose alors que 

les femmes sont confrontées à plus d’obstacles à surmonter pour sortir de la pauvreté que les 

hommes (temps alloués au travail, charges sociales, type d’emploi…). À cela s’ajoute aussi une 

discrimination qui fait que les femmes ont moins de chance d’accéder aux soins de santé, ou 

encore d’être autonomes dans la création d’entreprises ou d’une éducation adéquate sans 

contrainte d’abandon pour des raisons sociales surtout quand elles sont dans une situation de 

pauvreté ce qui participe à rendre encore difficile leurs conditions de vie. Ces résultats 

confirment les conclusions du deuxiéme chapitre de la premiére partie de cette thèse sur les 

ménages en situation de pauvreté chronique, où l'on observe une fréquence significative de la 

pauvreté chronique parmi les ménages dirigés par des femmes. La pauvreté chronique fait 

référence à la pauvreté pendant une durée assez conséquente alors si les femmes ont plus de 

difficultés de sortir de la pauvreté que les hommes il est normal qu'on trouve une fréquence plus 

importante de femmes pauvres éprouvant des difficultés de sortir de la pauvreté. 

Ajoutons la variable en rapport avec le niveau d’éducation pour vérifier son effet sur 

l’identification du profil des pauvres non pauvres. 

Yi = β0 + β1Genrei +β2 NE+ £i                                             (2) 

Tableau 42 : Estimation selon le genre et l’éducation (pnp) 

VARIABLES Pauvre non pauvre Pauvre non pauvre pur 

Genre (Ref : Féminin) 

Masculin 

 

0.941*** 

 

0.641*** 

Education (Ref : Non instruit) 

Instruit 

 

0.488*** 

 

0.0349 

Constant 0.121*** -0.204*** 

Source : Base ESPSII, EHCVM, 1% (***), 5% (**) et 10% (*) 
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Concernant la variable éducation, on note qu’elle est significative. La modalité non instruite est 

choisie comme référence. Il apparaît dans les résultats qu’on a une forte propension de trouver 

des ménages instruit au niveau des ménages pauvres qui ont transité vers la non-pauvreté. 

L’éducation est un facteur déterminant dans le processus de sortie de la pauvreté. 

 

L’éducation constitue la clé du développement des individus et des ménages d’une manière 

générale. Il constitue pour les hommes comme pour les femmes un facteur incontournable dans 

l’éradication de la pauvreté. Il est unanime dans les études et analyses que s’instruire donnent 

des moyens d’espérer d’avoir un emploi décent qui pourrait assurer la satisfaction des besoins 

élémentaires comme non élémentaires. D’ailleurs, il existe plusieurs études qui ont eu à montrer 

que les faibles niveaux d’instruction et de compétence mal acquise agissent négativement sur 

la croissance économique et par conséquent sur les politiques de pauvreté. D’autres études aussi 

ont complété cette analyse par le fait une masse importante d’individu pourraient sortir de la 

pauvreté si ces dernières effectuaient seulement des études secondaires (UNESCO, 2022). De 

plus, l’éducation joue surtout un effet doublement important à savoir sur le quotidien des 

femmes et sur leurs émancipations. L’éducation permet alors aux femmes de choisir leur avenir 

en faisant face à toutes les contraintes qui gangrène leurs bonnes évolutions de carrière. Du coté 

des enfants, l’instruction aide ces derniers à s’émanciper et avec des compétences qui pourrait 

les aider à rompre le cercle vicieux de la pauvreté. 

Dans le deuxième modèle, la variable milieu de résidence est ajouté pour vérifier son effet sur 

l’identification des facteurs déterminants des pauvres devenus non pauvres. 

Yi = β0 + β1Genrei +β2 NE+ β3Milieu +£i                                    (3) 

 

 

 

pauvre

Masculin

Instruit

Non 
Pauvre
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Tableau 43: Estimation selon le genre, l’éducation et le milieu de résidence (pnp) 

VARIABLES Pauvre non pauvre Pauvre non pauvre pur 

Genre (Ref : Féminin) 

Masculin 

 

0.672*** 

 

0.330*** 

Education (Ref : Non instruit) 

Instruit 

 

0.566*** 

 

0.125 

Milieu (Urbain) 

Rural 

 

0.577*** 

 

0.666*** 

Constant -0.0287 -0.382*** 

Source: Base ESPSII, EHCVM,  1% (***), 5% (**) et 10% (*) 

 

S’agissant de la variable en rapport avec le milieu de résidence, il apparaît dans les résultats 

qu’elle est significative. La modalité milieu urbain est choisie comme référence et on note dans 

les résultats que la probabilité de transiter vers la sortie de pauvreté est plus importante en milieu 

rural qu’en milieu urbain. 

  

Il apparaît dans les résultats que dans la population des pauvres ce qui exerce dans l’agriculture, 

dans l’élevage ou dans la pêche ont plus de chances de sortir de la pauvreté chronique que ceux 

qui exercent dans tous autres secteurs d’activité. Ce qui constitue un résultat intéressant vu le 

contexte d’exode rural des jeunes vers la capitale en quête de travail alors que le milieu rural 

offre des opportunités importantes en vue d’amélioration des conditions de vie des ménages. Il 

est unanimement reconnu que le monde agricole peut être source d’opportunité pour sortir de 

la pauvreté si des investissements probants sont effectués. Ce qui apparaît dans le rapport de la 

Banque Mondiale (2007) qui montre que l’agriculture est un secteur contributif au 

développement à plusieurs aspects (activité économique, moyen de subsistance, sources de 

pauvre

Masculin

Instruit

Milieu
rural

non
Pauvre
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services environnementaux…). À côté de l’agriculture, l’élevage peut contribuer dans l’épargne 

des ménages et par conséquent à une accumulation de richesses. 

Les variables relatives au niveau de revenu du chef de ménage apprécié par les dépenses 

consacrées en besoins alimentaires comme non alimentaire en corrélation avec la branche 

d’activité, la situation matrimoniale la taille du ménage et celles relatives aussi à l’âge, au statut 

de logement et à ces conditions (accès à l’eau et à l’électricité) sont ajoutés dans le modèle.  

Yi = β0 + β1Genrei +β2 NE+ β3Milieu + β4Branche_d’activité+ 

β5Situation_Matrimoniale+ β6Groupe_d’age+ β7Taille_Ménage + β8Dot_alimentaire+ 

β9Dot_non_alimentaire+ β10Accés_services+ β11Statut_Logement+ £i                          (4) 

Il ressort de l’estimation par le logiciel le tableau de résultat ci-dessous : 

Tableau 44 : Tableau de résultats des facteurs déterminants des pauvres non pauvres  

VARIABLES 

  

Pauvre non pauvre Pauvre non pauvre pur 

Genre 

Masculin 

 

0.497*** 

 

    0.433*** 

Education 

Instruit 

 

0.238** 

 

0.0163 

Milieu Résidence 

Rural 

 

0.163 

 

0.0517 

Branche d’activité 

Industrie  

BTP 

Commerce 

Service  

 

-0.389** 

3.637*** 

-1.167*** 

0.0971 

 

-0.949*** 

3.004*** 

-1.463*** 

-0.147 

Situation Matrimoniale 

Marié Monogame 

Marié Polygame 

Veuf 

Divorcé  

 

0.733*** 

-0.601*** 

-3.431*** 

-2.334*** 

 

1.623*** 

0.444 

-4.486*** 

-1.576** 
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Groupe d’âge  

[36-60] 

[60 et plus] 

 

0.903*** 

-1.112*** 

 

18.60 

22.24 

Taille Ménage 

[6-10] 

[10 et plus] 

 

0.469*** 

1.407*** 

 

0.420** 

1.125*** 

Dotation alimentaire 

Consommation moyenne 

Consommation élevée 

 

0.107 

0.272* 

 

0.228 

0.341* 

Dotation non alimentaire 

Consommation moyenne 

Consommation élevée 

 

-0.188 

-0.492*** 

 

 

-0.0196 

-0.312 

 

Non accés            0.0936 0.0493 

   

Statut de logement 

Propriétaire sans titre 

Locataire 

Autres 

 

0.487*** 

0.758*** 

0.0703 

 

0.370** 

0.211 

-0.622*** 

Constant -0.233 -20.31 

          Source : Base ESPSII, EHCVM, 1% (***), 5% (**) et 10% (*) 

Pour les individus qui sont passés de la pauvreté à la non-pauvreté au cours de la période de 

transition 2011-2018, les résultats indiquent que cela est lié au genre, au niveau d'éducation, au 

secteur d'activité, à l'état matrimonial, à la taille du ménage et au statut du logement. Il est à 

noter que ces variables se révèlent significatives pour les deux catégories de non-pauvreté. 

Graphique 18 : Facteurs déterminants des pauvres non pauvres  
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Source : par l’auteur en fonction du tableau d’estimation  

Dans les résultats, il apparaît que les hommes ont plus de chances de sortir de la pauvreté que 

les femmes et que l’instruction est un facteur déterminant de sortie de la pauvreté. Concernant 

le secteur d’activité, le signe positif associé à la modalité BTP indique que les chefs de ménage 

qui exercent dans cette branche d’activité ont plus de chances de sortir de la pauvreté que ce 

qui exercent dans l’industrie et le commerce. Il faut reconnaitre que le secteur du BTP est un 

secteur qui occupe une place prépondérante dans l’économie sénégalaise en raison de sa 

contribution importante dans le PIB et de la pléthore d’acteurs qui exercent dans le domaine 

(ANSD, 2022). Il s’agit d’un secteur en expansion qui offre plus d’opportunité et constitue l’un 

des meilleurs pourvoyeurs d’emplois avec l’avantage de bénéficier des efforts importants de la 

part de l’Etat. Le développement de ce secteur offre des opportunités aux acteurs qui y 

travaillent et peut leur permettre de sortir de la pauvreté, en particulier pour les individus 

touchés par ce fléau.  

S’agissant du statut matrimonial, le signe positif associé au marié monogame permet de noter 

que ces derniers ont une forte propension de sortir de la pauvreté comparée au marié polygame, 

au veuf et au divorcé. Il est important de noter que la structure de la famille joue un rôle très 

important dans le niveau de vie en général. Si l'on prend par exemple la polygamie, elle 

constituait autrefois un fait de société utile en raison des opportunités qu'elle offrait en termes 

de main-d’œuvre familiale pour les travaux agricoles. De nos jours avec le développement des 

technologies et les chocs qui secouent les économies ainsi que la hausse du niveau de vie elle 

peut compliquer davantage la satisfaction des besoins élémentaires comme non élémentaires en 

raison des charges qui augmentent avec la taille du ménage.  
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• Non 
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• Milieu rural 
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En ce qui concerne le groupe d’âge, les résultats indiquent que le groupe [36-60] est un facteur 

déterminant, avec un signe positif qui montre une forte probabilité pour les ménages de cette 

tranche d'âge de sortir de la pauvreté. En revanche, le signe négatif associé à la classe d'âge [60 

et plus] indique une probabilité plus faible pour cette catégorie d'âge de sortir de la pauvreté. 

La classe d'âge des actifs représente la catégorie sociale où les individus sont soit en activité, 

soit à la recherche d'emploi. Par conséquent, un travail productif et décent constitue une source 

de revenus essentielle pour satisfaire les besoins primaires et secondaires. Il constitue un des 

principaux moyens de sortir de la pauvreté. Alors que pour la classe d’âge des inactives à savoir 

la classe [60 et plus] dont les seules sources de revenus sont la solidarité familiale à savoir les 

transferts ou les pensions de retraite pour ce qui ont eu à être dans le système formel. La 

faiblesse de ces revenus peut constituer un frein de sortie pour les individus de cette classe d’âge 

en situation de pauvreté. Il est essentiel de souligner que l'importance des transferts peut être 

un atout majeur pour le ménage, lui permettant de répondre aux dépenses essentielles et non 

essentielles. De plus, en fonction du contexte socioculturel, c'est généralement le chef de 

ménage qui reçoit l'ensemble des transferts, les regroupe et prend des décisions sur la manière 

de répondre aux besoins du ménage. Cela concorde avec les résultats de nos estimations, où 

l'on observe un signe positif associé aux modalités [6-10] et [10 et plus]. 

-Non Pauvre Pauvre (npp) 

4- Estimation par un modèle multinomial (npp) 

-La variable endogène : Nous utiliserons la variable sur les dynamiques d’individus non 

pauvres ayant basculé dans la pauvreté obtenue à la première partie de la thèse. Il s’agit de 

disséminer cette variable en trois classes. 

Classe 1 : Etape intermédiaire entre la pauvreté et la non pauvreté  

Classe 2 : non pauvre pauvre 

Classe 3 : non pauvre pauvre chronique  

Variable endogène transition entre 2011-2018 

Tableau 45: Résultats estimation base de transition 2011-2018 

Variable obs Mean Std.Dev Min Max 

pnp 7 156 .1780154 .0106203 . 1545203 .1915205 

Source: par l’auteur sur stata  
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La spécification du modèle est la suivante:  

Y= {

0                                                                                      𝑠𝑖 𝑙𝑒 𝑠𝑐𝑜𝑟𝑒 𝑒𝑠𝑡 𝑖𝑛𝑓é𝑟𝑖𝑒𝑢𝑟 à 0.164
1                                                            𝑠𝑖 𝑙𝑒 𝑠𝑐𝑜𝑟𝑒 𝑒𝑠𝑡 𝑐𝑜𝑚𝑝𝑟𝑖𝑠 𝑒𝑛𝑡𝑟𝑒  0.164  𝑒𝑡  0.186
2                                                              𝑠𝑖 𝑙𝑒 𝑠𝑐𝑜𝑟𝑒 𝑒𝑠𝑡 𝑐𝑜𝑚𝑝𝑟𝑖𝑠 𝑒𝑛𝑡𝑟𝑒 0.186  𝑒𝑡 0.192

 

Dans le premier modèle, nous avons : 

            Yi = β0 + β1Genrei + £i                                                          (1) 

Il convient de rappeler que la méthodologie utilisée dans la première partie de ce travail, à savoir 

la méthode des travaux de Dang et Lanjouw (2013) et de Dang, Lanjouw, Luoto et McKenzie 

(2011), a permis d'obtenir les états de pauvreté des individus, notamment la pauvreté chronique, 

les transitions entre la pauvreté et la non-pauvreté (pauvre non pauvre, non pauvre pauvre, non 

pauvre non pauvre), et a été utilisée comme base pour l'analyse des facteurs associés à ces 

transitions. Les estimations fournissent des scores pour chaque niveau de pauvreté attribué à 

chaque individu. En divisant l'échantillon en déciles, on peut étudier les disparités et les 

inégalités au sein de la population concernée. Cela permet de mieux comprendre et d'identifier 

les groupes qui se trouvent aux extrêmes selon l’état de pauvreté (les plus riches, les plus 

pauvres, etc.). À travers ces échantillons, nous avons considéré des intervalles de 25% de 

l’échantillon pour avoir une représentativité assez importante. 

 Les résultats sont présentés sur la base des coefficients significatifs à 1%, 5%, 10%.  

 

 

 

99%     .1906299       .1915205       Kurtosis       1.951711

95%     .1894849       .1915205       Skewness      -.7155562

90%     .1886771       .1914335       Variance       .0001128

75%     .1864536       .1914335

                        Largest       Std. Dev.      .0106203

50%     .1822656                      Mean           .1780154

25%     .1639489       .1551142       Sum of Wgt.       7,156

10%     .1613951       .1548194       Obs               7,156

 5%     .1596817       .1548194

 1%     .1573219       .1545206

      Percentiles      Smallest

                                                             

                             npp
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Tableau 46: Estimation selon le genre (npp) 

VARIABLES Non pauvre pauvre Non pauvre pauvre 

chronique  

Genre (ref: Féminin) 

Masculin  

 

0.858*** 

 

0.0909 

 

Constant 

 

0.346*** 

 

0.747*** 

                          Source : Base ESPSII, EHCVM, 1% (***), 5% (**) et 10% (*) 

Il apparaît dans les résultats que la variable en rapport avec le sexe est un facteur déterminant 

des non pauvres ayant basculé dans la pauvreté. Le signe négatif indique que la propension de 

femme non pauvre a basculé dans la pauvreté est plus importante. Cette significativité des 

déterminants selon le genre indique que le basculement est plus sévère chez les femmes mais 

avec la méthode de la classification la fréquence de basculement est plus élevée chez les 

hommes. 

 

Le basculement des ménages non pauvres dont le chef est une femme vers la pauvreté est plus 

fréquent en raison des nombreuses difficultés et contraintes qui pèsent sur leurs quotidiens dans 

différents domaines. Parmi ces contraintes, on peut citer, entre autres, la nécessité de travailler 

à temps partiel pour compenser le temps qu'elles doivent consacrer aux responsabilités 

familiales (comme la garde et l'éducation des enfants, la cuisine, le ménage, etc.), souvent 

considérées comme un travail non rémunéré. De plus, le manque d'éducation (notamment la 

déperdition scolaire), les discriminations, ainsi que les préjugés, avaient restreint la 

participation des femmes à la vie économique et sociale. Cette situation les rendait vulnérables 

aux moindres chocs économiques. Par exemple, la crise sanitaire a touché de manière 

significative les secteurs économiques dominés par les femmes. Au cours de cette période, on 

Non pauvre 

Féminin

Pauvre
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estime que 47 millions de femmes et de jeunes filles sont tombées dans l'extrême pauvreté en 

raison de la COVID-19 (Banque mondiale, 2021).   

Ajoutons la variable en rapport avec le niveau d’éducation pour vérifier son effet sur 

l’identification du profil des non pauvres pauvres. 

Yi = β0 + β1Genrei +β2 NE+ £i                                             (2) 

Tableau 47 : Estimation selon le genre et l’éducation (npp) 

VARIABLES Non pauvre pauvre  Non pauvre pauvre 

chronique  

Genre (Ref : Féminin) 

Masculin 

 

-1.121*** 

 

-0.306*** 

Education (Non instruit) 

Instruit 

 

-0.873***                  

 

 -0.690*** 

Constant 0.767*** 1.095*** 

                                   Source : Base ESPSII, EHCVM, 1% (***), 5% (**) et 10% (*) 

Concernant la variable éducation, on observe dans les résultats qu’elle est significative. La 

modalité non instruite était choisie comme la référence, il apparaît qu’une forte propension de 

ménages non pauvres dont le chef est non instruit, a tendance à basculer dans la pauvreté.  

 

La non-instruction renforce les probabilités de basculement vers la pauvreté des individus non 

pauvres surtout chez les femmes déjà vulnérables en raison de leurs nombreux manquements. 

De nos jours, l’économie mondiale est une dynamique tirée par les innovations technologiques 

et la globalisation. Dans ce cas, l’instruction et le renforcement de capacités offrent des 

compétences nécessaires pour être à jour dans l’exploitation efficiente. D’ailleurs, il apparaît 

Non pauvre

Féminin

non instruit 

pauvre
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dans les prévisions de la Banque Mondiale que d’ici à 2030, plusieurs types d’emplois vont 

disparaitre en raison de l’autonomisation des taches. De plus, une éducation de qualité permet 

de multiplier les chances d’obtenir des revenus élevés et de sortir de la pauvreté. Ainsi, 

l’instruction contribue à lutter contre les injustices auxquelles les femmes sont confrontées en 

termes d’emplois, de discrimination, de pauvreté et de choix. 

Ajoutons la variable en rapport avec le milieu de résidence pour vérifier son effet sur 

l’identification du profil des pauvres devenus non pauvres. 

Yi = β0 + β1Genrei +β2 NE+ β3Milieu +£i                                    (3) 

Tableau 48 : Estimation selon le genre, l’éducation et le milieu de résidence (npp) 

VARIABLES Non pauvre pauvre  Non pauvre pauvre 

chronique  

Genre (ref: Féminin) 

Masculin 

 

-0.844*** 

 

-0.337*** 

Education (Non instruite) 

Instruite  

 

-0.954*** 

 

-0.681*** 

Milieu (Urbain) 

Rural 

 

0.599*** 

 

0.0642 

Constant 0.922*** 1.075*** 

                                  Source : Base ESPSII, EHCVM, 1% (***), 5% (**) et 10% (*) 

Concernant la variable milieu de résidence, il ressort des résultats qu’elle est significative. On 

note dans les résultats que la probabilité de ménage non pauvre a basculé dans la pauvreté est 

très importante en milieu rural qu’en milieu urbain. 

 

Non 
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Non 
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Les femmes en milieu rural sont confrontées à diverses difficultés, allant de leur statut social 

inférieur dans ce contexte, qui les rend dépendantes des hommes pour des aspects tels que 

l'éducation des enfants et l'entretien des biens matériels, à une série d'obstacles pratiques. Parmi 

ces obstacles figurent l'accès aux biens de production, comme la terre, l'accès à une formation 

qualifiante, et même le manque de temps pour s'engager dans des activités productives. Dans 

le rapport sur les « dimensions sexospécifiques de l’emploi agricole et rural: différencier les 

démarches de lutte contre la pauvreté », on note dans les résultats que les femmes profitent 

moins de l’emploi crural comparé aux hommes (IFAD, 2020). De plus, ces difficultés sont 

largement accentuées par les chocs et crises alimentaires et financières dans le secteur agricole 

qui constitue l’une des principales activités de ce milieu. Les femmes chef ménage en milieu 

urbain et instruit ont plus d’opportunités ceux qui les donnent plus de chance de ne pas basculer 

dans la pauvreté comparée à ceux qui sont dans le milieu rural (accès à un emploi formel, 

protection sociale…).  

Les variables relatives au niveau de revenu du chef de ménage apprécié par les dépenses 

consacrées en besoins alimentaires comme non alimentaire en corrélation avec la branche 

d’activité, la situation matrimoniale la taille du ménage et celles relatives aussi à l’âge, au statut 

de logement et à ces conditions (accès à l’eau et à l’électricité) sont ajoutés dans le modèle.  

Yi = β0 + β1Genrei +β2 NE+ β3Milieu + β4Branche_d’activité+ 

β5Situation_Matrimoniale+ β6Groupe_d’age+ β7Taille_Ménage + β8Dot_alimentaire+ 

β9Dot_non_alimentaire+ β10Accés_services+ β11Statut_Logement+ £i                           (4) 

Tableau 49: Tableau de résultats des facteurs déterminants des non pauvres pauvres  

 

VARIABLES 

 

Non pauvre pauvre  

 

Non pauvre pauvre 

chronique  

Genre     

Masculin -0.616*** -0.0511 

Education  

Instruit 

 

-0.360*** 

 

-0.242*** 

Milieu Résidence 

Rural 

 

-0.225* 

 

-0.157 
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Branche d’activité  

Industrie 

BTP 

Commerce 

Service 

 

0.230 

-4.564*** 

1.104*** 

-0.186 

 

-0.523*** 

-0.404** 

-0.360*** 

-0.342*** 

Situation matrimoniale  

Marié Monogame 

Marié polygame 

Veuf 

Divorcé 

 

-0.248 

1.345*** 

5.767*** 

2.909*** 

 

0.737** 

1.238*** 

1.984*** 

0.956** 

Groupe d’âge 

 [36-60] 

[60 et plus] 

 

-0.00124 

17.62 

 

20.15 

39.31 

Taille Ménage 

[6-10] 

[10 et plus] 

 

-0.358*** 

-1.321*** 

 

0.224** 

0.0602 

Dotation alimentaire  

Consommation moyenne 

Consommation élevée 

 

-0.0925 

-0.224 

 

0.151 

0.190 

Dotation non alimentaire  

Consommation moyenne 

 

0.209 

 

-0.0519 

Consommation élevée 0.535*** -0.000552 

Accès Services sociaux 

Non accés 

 

-0.201* 

 

-0.129 

Statut de logement  

Propriétaire sans titre 

Locataire 

Autres 

 

-0.572*** 

-0.931*** 

-0.104 

 

-0.151 

-0.693*** 

-0.410*** 

Constant -0.216 -19.98 

                                 Source : Base ESPSII, EHCVM, 1% (***), 5% (**) et 10% (*) 
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Pour les non pauvres devenus pauvres durant la transition 2011-2018, il apparaît dans les 

résultats qu’elle est liée au genre, à l’éducation, à la branche d’activité, à la situation 

matrimoniale, à la taille du ménage et au statut de logement. On note pour ces variables qu’elles 

sont significatives pour les deux catégories de non-pauvreté.  

Graphique 19 : Facteurs déterminants des non pauvres pauvres  

 

Source : par l’auteur en fonction du tableau d’estimation 

Dans les résultats, il apparaît que la propension de femme non pauvre a basculé dans la pauvreté 

est plus importante et que la non instruction est un facteur déterminant de basculement dans la 

pauvreté. Pour les hommes comme pour les femmes la non-instruction est un facteur 

déterminant de basculement dans la pauvreté. Concernant le milieu de résidence, le signe 

négatif associé à la modalité milieu rural indique que les ménages en milieu urbain non pauvre 

ont une probabilité plus forte de basculer dans la pauvreté. 

S’agissant de la branche d’activité, le signe négatif associé aux branches d’activité industrie, 

BTP, service permet d’observer que les ménages dont le chef qui exerce dans ces secteurs a des 

probabilités plus élevées de ne pas figurer dans les ménages qui basculent dans la pauvreté que 

ce qui exercent dans le commerce. Le basculement dans la pauvreté dans le contexte des pays 

en développement concerne plus une frange de la population dont le statut social est fragile 

dépourvu de protection et de garantie leur permettant d’être résilient face aux chocs. Ces 

résultats corroborent avec les analyses issues du rapport «Women and trade in Africa : Realizing 

the Potential» de la Banque Mondiale dont l’objet était de mettre en évidence l’importance du 

rôle des femmes dans le secteur du commerce mais qui est fragile en raison des contraintes 

(concurrence, discrimination) qui planent dans le secteur comparé aux secteurs de l’industrie 
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ou des BPT  qui connaissent des avancées considérables et une amélioration des acteurs qui 

interviennent dans ce domaine. 

Pour le statut matrimonial, les chefs de ménages mariés polygames, veufs ou divorcés non 

pauvres ont une probabilité plus importante de basculer dans la pauvreté que les ménages dont 

le chef est marié monogame. La polygamie suppose que le chef de ménage doit faire face à plus 

de charge alors que le fait d’être veuf ou divorcé fait référence aux conséquences d’un tel type 

de chocs. D’après les résultats de nos études, ces circonstances présentent plus de probabilité 

de faire basculer un ménage dans la pauvreté que les mariés monogames non pauvres qui sont 

plus résilients. 

Pour la variable en rapport avec le groupe d’âge, il n’est pas significatif donc ne constitue pas 

un facteur déterminant du basculement dans la pauvreté. Cela signifie qu'en soi, le simple fait 

de vieillir n'est pas un facteur déterminant du passage de la non-pauvreté à la pauvreté. 

Cependant, cela ne signifie pas que l'âge ne joue aucun rôle. D'autres facteurs, tels que le niveau 

de revenu, les charges financières, et d'autres éléments, semblent jouer un rôle plus important 

dans le passage à la pauvreté. Il est possible que dans certains cas, un système de protection 

sociale avec des cotisations suffisantes puisse aider à maintenir un individu en situation de non-

pauvreté malgré le vieillissement, en tenant compte de ces autres facteurs déterminants et 

significatifs.Dans ce cas un individu non pauvre ne peut pas basculer vers la pauvreté en raison 

de l’âge cela suppose que le système de protection sociale avec les cotisations seront suffisants 

pour maintenir l’individu en situation de non-pauvreté si on prend en compte aussi d’autres 

facteurs déterminants et significatifs à savoir le niveau de revenu, les charges etc. 

En ce qui concerne la taille du ménage, le signe positif associé aux modalités [6-10] indique 

une probabilité plus élevée pour ces ménages de basculer dans la pauvreté. Cela s'explique 

d'autant plus par le fait que le facteur de basculement est plus élevé en milieu urbain, où le coût 

de la vie est plus élevé. Il est à noter que dans les pays à faibles revenus, un habitant moyen 

consacre près de deux tiers de ses revenus à des dépenses alimentaires (BM, 2022). Dans ce cas 

être à la tête d’un ménage ou la taille est importante aura des conséquences sur le niveau de vie 

avec des charges plus élevés à savoir des dépenses de consommation élevée. Et parmi les 

charges on peut citer entre autres les charges locatives qui sont corrélées négativement avec la 

non-pauvreté.  
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Conclusion : 

L’objectif général de cette partie était de déceler les facteurs déterminants des ménages qui ont 

basculé dans la pauvreté et les ménages qui ont pu sortir de la pauvreté durant les périodes de 

transition 2005-2011 et 2011-2018. Comme méthode d’analyse nous avons utilisé la 

classification ascendante hiérarchique qui a permis de se statuer sur les classes les plus 

pertinentes qui pourraient être retenues concernant la pauvreté transitoire et les modalités les 

plus représentatives pour chaque classe et ensuite nous avons utilisé une méthodologie 

multinomiale afin d’identifier les facteurs les plus déterminants pour chaque état. Les non 

pauvres pauvres (étape intermédiaire) regroupent 31.81% des ménages appartenant à cette 

classe sociale. On observe que 94,07% des chefs de ménage en situation de basculement sont 

des hommes, dont 88,09% vivent en milieu urbain. Ils sont principalement actifs dans les 

secteurs des services, du BTP (Bâtiment et Travaux Publics) et de l'industrie. Du point de vue 

de la situation matrimoniale, cette catégorie sociale est majoritairement composée de personnes 

mariées en monogamie (72,67%), et elle compte une forte proportion d'individus appartenant à 

la classe d'âge des actifs (66,30%). Les non pauvres pauvres, représentant 40,51% des non 

pauvres qui ont basculé dans la pauvreté, sont caractérisés par une forte proportion de ménages 

dirigés par des hommes (94,83%) vivant en milieu rural (84,17%). Ces chefs de ménage ont un 

faible niveau d'éducation et exercent principalement dans les secteurs de l'agriculture, de 

l'élevage et de la pêche (52,05%). De plus, ils sont généralement mariés en polygamie et ont la 

charge d'une famille comptant plus de 10 individus. En ce qui concerne la classe des non 

pauvres pauvres chroniques, elle regroupe 42,69% des non pauvres qui ont basculé dans la 

pauvreté. Dans cette catégorie, on retrouve principalement des ménages dirigés par des femmes 

(80,31%) vivant en milieu urbain (74,56%), et une grande proportion de ces femmes sont en 

situation de divorce ou sont veuves. 

Concernant les pauvres ayant transité vers la sortie de pauvreté, il est ressorti des études trois 

classes : Les Pauvres Non Pauvres (Étape Intermédiaire), regroupant 43,49% de cette 

catégorie sociale, se caractérisent par une fréquence élevée de ménages dirigés par des hommes 

(95,74%) vivant en milieu rural (86,03%). Ces chefs de ménage peuvent être mariés en 

polygamie ou en monogamie, et la plupart d'entre eux ont des familles nombreuses avec 6 

membres ou plus. Les Pauvres Non Pauvres, qui représentent 27,51% des ménages pauvres 

qui sont sortis de la pauvreté. Cette classe est principalement composée de ménages dirigés par 

des femmes (84,91%) vivant en milieu urbain (75,40%). La situation matrimoniale de ces 

femmes peut varier, avec une proportion significative de veuves, de divorcées ou de 
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célibataires. De plus, la majorité de ces ménages ont un niveau d'éducation faible (17,00%) et 

appartiennent à la classe d'âge des [16-35]. Ils exercent principalement dans le secteur du 

commerce. 

Les Pauvres Non Pauvres Purs, représentant 29,00% des ménages pauvres qui sont sortis de 

la pauvreté. Cette catégorie se caractérise par la prédominance de ménages dirigés par des 

hommes (98,90%) vivant en milieu urbain (85,26%). Ils exercent principalement dans les 

secteurs du service, du BTP et de l'industrie. Ces chefs de ménage sont généralement mariés en 

monogamie et appartiennent à la classe d'âge des 36 ans et plus (65,70%). Pour chacune de ces 

catégories, une analyse a été menée pour identifier les facteurs les plus déterminants des 

mouvements d'entrée et de sortie de la pauvreté. 

Après estimation des modèles logit multinomiale, l’analyse est orientée suivant le genre, le 

niveau d’éducation et le milieu de résidence qui sont des facteurs déterminants de la pauvreté 

chronique. Pour les hommes comme pour les femmes la non-instruction est un facteur 

déterminant de basculement dans la pauvreté. Concernant le milieu de résidence, le signe 

négatif associé à la modalité milieu rural indique que les ménages en milieu urbain non pauvre 

ont une probabilité plus forte de basculer dans la pauvreté. Alors que les femmes en milieu 

urbain exerçant dans le secteur de BTP et des services ont une probabilité plus forte de sortir 

de la pauvreté. 
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Partie III : Profilage et déterminants des non-

pauvres purs au Sénégal  
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Résumé : 

Dans la quête d'une compréhension approfondie des dynamiques socio-économiques, cette 

partie de notre étude est dédiée à l'analyse des non-pauvres purs et des facteurs déterminants 

qui caractérisent cette catégorie. Les non-pauvres purs représentent une facette essentielle de 

notre exploration, offrant un éclairage sur ceux qui, dans notre échantillon, demeurent 

fermement à l'écart de la pauvreté. Cette analyse approfondie vise à dévoiler les spécificités de 

ce groupe distinct, mettant en lumière les traits caractéristiques de leur profil et les forces qui 

les maintiennent hors des réalités de la pauvreté. Ainsi, en scrutant ces déterminants il est 

évident de faire une contribution significative à la compréhension des mécanismes qui 

favorisent la non-pauvreté et informer les politiques visant à promouvoir la stabilité financière 

au sein de nos communautés. 

Les résultats mettent en évidence que les non-pauvres purs sont principalement des femmes qui 

jouissent d'une autonomie financière grâce à leur engagement dans des activités lucratives, leur 

permettant de répondre à leurs besoins tant élémentaires que non élémentaires. Après avoir 

estimé des modèles logit multinomiaux, notre analyse se concentre sur le genre, le niveau 

d'éducation, et le lieu de résidence en tant que facteurs déterminants de la non-pauvreté. La non-

pauvreté pur se manifeste de manière plus prononcée chez les femmes vivant en milieu urbain, 

exerçant des professions liées au commerce ou à l'industrie, étant veuves, et possédant des biens 

immobiliers. En ce qui concerne les hommes, leur non-pauvreté est principalement influencée 

par le milieu urbain, avec des facteurs déterminants tels que le secteur d'activité et le niveau 

d'éducation. 
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      Chapitre I : Profils des non pauvres purs au Sénégal 

Introduction : 

Dans la littérature les non pauvres purs ou encore les riches sont assimilés aux individus de 

classes moyennes. De plus la majorité des gens préfèrent annoncer faire partie de la classe 

moyenne. Il existe peu de personnes qui reconnaissent être riche ou exprime le sentiment 

d’avoir un niveau de vie élevé (Delorme et st-Cerny, 2014). L’étude de ces groupes de ménages 

a suscité un intérêt pour beaucoup de chercheurs en raison de leurs densifications accélérées 

dans les économies en développement depuis le début du 21éme siècle (Kharas, 2010). Il est 

constaté dans les études que les trois quarts de la population appartenant à cette classe des riches 

résideraient dans les pays émergents (Brunke et al. 2013). D’où l’importance de vérifier à ce 

niveau pour le Sénégal aussi le profil des ménages qui pourront être dans cette catégorie. 

Il faut reconnaitre que l’analyse marxiste qui est marquée par l’expansion de classe ouvrière et 

de classe bourgeoise a inspiré beaucoup d’auteurs qui se sont attelés à la création des classes 

sociales. C’est dans ce même ordre d’idées que de nouvelles catégories avec des concepts 

nouveaux se sont développées à travers les recherches et analyses effectuées dans la littérature. 

En ce qui concerne les individus considérés comme non pauvres une panoplie de définitions a 

été utilisés pour les catégoriser : la petite bourgeoisie, le service class ou encoure la middle 

class etc… 

La classe des riches est intrinsèquement liée à celle d’aisance, de prospérité de satisfaction des 

besoins élémentaires comme non élémentaires. Leurs significations n’ont de sens que par 

rapport aux contextes et mode de vie matérialisé par le pouvoir d’achat effectif disponibles en 

relation avec les conceptualisations et les stratégies familiales mises en œuvre (Damon, 2012). 

Ainsi, il est important de préciser qu’il n’existe pas de définition commune concernant les non 

pauvres purs. De plus, en matière d’approches subjectives d’abord rares sont les individus qui 

préfèrent être classés parmi les riches ou même les aisés. Une frange de la population va 

certainement se retrouver classée dans une classe inférieure à celle des riches (la classe 

moyenne), alors qu'elle devrait faire partie de la classe des riches. D'où la nécessité de les 

agréger pour évaluer leur niveau de vie. À cela s’ajoute aussi la difficulté de déterminer les 

seuils permettant d’encadrer la classe des non pauvres purs si nous prenons en compte leurs 

revenus ou encore leurs niveaux de vie. Ainsi, dans la littérature même il est utilisé dans certains 

cas le terme de classe moyenne pour capter la population non pauvre (Berrout et al, 2019). C’est 

une classe qui met en évidence en plus de l’expansion des revenus, l’orientation de la 
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consommation à une catégorie spécifique et des préférences qui sied, un enrichissement 

stabilisé (Kroeber, 2016 ; Melber, 2016). 

Pour pouvoir cerner le concept de classes des non pauvres purs, il est important de définir un 

seuil qui permettra de classer les individus ou ménages appartenant à cette catégorie. La Banque 

Mondiale statue les individus qui composent cette classe dans une échelle de revenus par 

personne allants de 12 à 15$ par personne et par jour. Toutefois, cette catégorisation a fait 

l’objet de critiques car elle ne reflète pour certains auteurs que les populations aisées se trouvant 

dans les pays les plus prospères parmi les pays en développement. D’où l’intérêt de définir une 

catégorisation locale qui pourra afficher plus l’image des individus de la zone considérée selon 

leur contexte socio-économique et non à des critères mondiaux (Clélie Nallet, 2015). 

L’objectif dans cette partie de notre recherche est de contribuer à comprendre le profil des non 

pauvres purs. On cherche à répondre à la question à savoir : Quels sont les profils des ménages 

en situation de non-pauvreté ?  Ainsi, On regroupera alors les non pauvres sous formes de 

classes afin d’identifier les profils des individus non pauvres purs. Un bref parcours de la revue 

de la littérature permettra de conceptualiser les classes moyennes et de synthétiser les variables 

et approches utilisées dans la recherche. Nous utiliserons ensuite la méthode d’analyse des 

correspondances multiples pour caractériser les non pauvres et déceler alors les profils qui 

composent les non pauvres purs. 

Section 1 : la classe des non pauvres, entre émergence et hétérogénéité 

Plusieurs études portant sur les ménages au niveau méso-ou-macroéconomique soulignent 

l’émergence de cette nouvelle classe sociale ayant des revenus au-dessus du niveau de pauvreté. 

Ce surplus de revenu permet d’élever le niveau social et de satisfaire des besoins au-delà de 

leurs dépenses obligatoires ou d’investir à l’amélioration de leur capital humain ou social. C'est 

pourquoi il est essentiel d'examiner l'évolution de cette classe sociale au Sénégal, d'autant plus 

que le pays vise à atteindre le statut d'économie émergente dans les décennies à venir. 

1- Faiblesse de cette classe sociale au Sénégal  

L’importance constatée lorsque les pays commencent à émerger donne une idée de l’importance 

que l’on doit accorder aux non pauvres lorsqu’un pays connaît des taux de croissances 

importantes. Dans le rapport annuel de PNUD (2013), la classe des non pauvres c’est-à-dire les 

individus dont le niveau de revenu est estimé entre 10 et 100$ en parité des pouvoirs d’achat 

constituent 29% de la population mondiale. Le nombre a considérablement augmenté entre-

temps et s’élève à 3, 25 milliards d’individus en 2009. Selon les projections, ces chiffres vont 
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augmenter pour atteindre la barre des 4,9 milliards en 2030. La classe des non pauvres constitue 

une classe sociale qui est de plus en plus concentrée dans les pays émergents qui sont 

caractérisés par une forte croissance économique et une force croissance démographique (Ernst 

et Young, 2013). Pour ces derniers, les deux tiers des classes jugées non pauvres se trouveraient 

en Asie et 10% en Amérique centrale et Sud. S’agissant de la zone Afrique, il est noté que les 

non pauvres ont augmenté de 3,1% au cours de ces trois dernières décennies selon le rapport de 

la Banque Africaine de Développement (2020). Ils participent activement au processus de 

développement des pays et contribuent au moins à la moitié du PIB. 

Il convient de souligner que l'intérêt pour cette classe sociale a commencé à croître en Afrique 

depuis la publication du rapport de la Banque Africaine de Développement en 2011. Ce rapport 

a mis en lumière le fait que plus de 300 millions d'Africains appartiennent aux classes des non-

pauvres. La classification de cette catégorie, telle que décrite dans le rapport de la BAD, englobe 

tout Africain ayant une capacité de consommation quotidienne comprise entre 2 et 20 $. Cet 

intervalle assez large du point de vue de l'analyse économique rend cette classe de non-pauvres 

très hétérogène. Pour surmonter cette difficulté, les chercheurs ont subdivisé cette classe sociale 

en sous-groupes, en considérant la classe de référence pour les individus qui dépensent entre 2 

et 4 $ par jour, et la classe intermédiaire pour ceux dont la dépense se situe entre 2 et 10 dollars 

par jour. Au-delà de ces catégories, il existe également la classe supérieure, comprenant ceux 

dont la dépense quotidienne se situe entre 10 et 20 dollars. Il convient de noter que c'est la 

première catégorie qui a connu la plus grande croissance ces dernières années. 

On reconnaît cette classe des non pauvres par une autosuffisance des besoins élémentaires, par 

une certaine autonomie dans la satisfaction de leurs besoins non alimentaires (accès à 

l’éducation, à la santé etc…). Au regard de ses différentes classes, on note que les classes de 

références des classes des non pauvres sont la classe ou le loyer et la nourriture représentent 

85% des orientations de leurs budgets. Alors que dans la classe des intermédiaires ces dépenses 

représentent 50% et l’épargne 10% et les dépenses en capital humain représentent 20% de leurs 

budgets. Ces derniers sont souvent dans des familles peu nombreuses et préfèrent davantage 

investir dans l’éducation de leurs enfants. Par contre dans la classe supérieure des non pauvres, 

en plus d’une autosuffisance des besoins essentiels et des besoins non alimentaires, on peut 

constater une part importante sous la rubrique des dépenses de constructions ou de loisir (C. 

Nallet; 2015). 
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Au Sénégal, au regard des chiffres on peut constater que les capacités de consommation de la 

population ont évolué considérablement voire même doubler depuis le début des années 2000. 

Elle passe de 19,51 milliards de $ en parité du pouvoir d’achat constants de 2011 à 39,86 

milliards de $ (BM, 2022). D’ailleurs le revenu a nettement progressé au cours de cette période. 

Il est estimé à 166 863 frs CFA pour les plus riches si on analyse en termes de revenu mensuel 

contre 45 933 frs CFA pour les plus pauvres (EHCVM, 2018). S’agissant de la participation sur 

le marché du travail source de revenus pour la satisfaction des besoins élémentaires comme non 

élémentaires, le taux est relativement élevé (62,3%) et le taux d’emploi aussi est assez important 

(55,2%). Ils sont favorisés grâce à un capital humain et capital social élevé. 

D’après l’EHCVM (2018) les ménages non pauvres consacrent 2,9% de leurs dépenses à 

l’éducation contre une proportion de 1,4% pour les ménages pauvres. En ce qui concerne l’achat 

de médicaments, l’écart entre les dépenses moyennes annuelles d’un ménage de niveau de vie 

très faible et celui de niveau de vie très élevé est de 3 306 F CFA. En outre, annuellement un 

ménage de niveau de vie très élevé supporte en moyenne 10 444 F CFA de dépenses relatives 

aux frais d’hospitalisation ou de prises en charge d’examens médicaux et autres frais du même 

type contre 4 637 F CFA pour un ménage appartenant à la classe de très faible niveau de vie. 

Pour éviter la promiscuité, les ménages non pauvres consacrent une part des dépenses de 

consommation au logement importante qui représente d’ailleurs le deuxième poste de 

consommation aussi bien pour les ménages pauvres que pour ceux non pauvre.  

Toutes ces dépenses sont possibles grâce à un niveau de salaire assez important. Un salarié non 

pauvre gagne en moyenne deux fois plus qu’un salarié pauvre. Le niveau de rémunération 

mensuelle augmente aussi avec le niveau de vie. Un salarié du quintile les plus riches gagnent 

166 863 frs en moyenne soit une rémunération 3 fois plus importante comparés aux pauvres. 

Avec les objectifs d’émergence qui guident les politiques économiques du pays, le Sénégal 

espère assister à une augmentation plus rapide de la classe moyenne. Dans la mesure où 

l’émergence d’un pays passe par une classe moyenne capable de tirer la croissance économique.  

Le Sénégal avec 96% de sa population qui vit avec moins de 10$ par jour indique la faiblesse 

de cette classe sociale. 

2- Importance de l’identification des non pauvres purs  

Dans les pays en développement, l’évolution et l’hétérogénéité des non pauvres font partie des 

faits marquant de ce 21éme siècle (Kharas, 2010). Un problème majeur est constaté lorsqu’on 

veut étudier la catégorie sociale des non pauvres purs. Il s’agit de l’approche et la mesure juste 
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et évidente pour identifier qui inclure ou qui exclure de cette classe. Ce problème est d’autant 

plus complexe car il est difficile de trouver des outils conceptuels permettant de le résoudre. 

Cette situation fait ressortir des questions telles que sur la base de quel critère du niveau de 

qualification, de la position hiérarchique ou encore des rémunérations doit-on classer les non 

pauvres (Régis Bigot, 2008) ? Les réponses à cette question permettront de déceler les nouvelles 

dynamiques sociales. De plus, la littérature adopte des positions opposées concernant 

l’identification de cette classe sociale qui occupe un intérêt croissant en raison de ces 

dynamiques issues du processus de sortie de la pauvreté d’une frange importante de ménages 

des pays en développement.  

Ainsi, un croisement de catégories sociales à travers leurs niveaux de vie, les statuts 

professionnels et une panoplie d’autres facteurs peuvent aider à identifier les non pauvres purs. 

Les séries d’études effectuées dans ce cadre notent les références constantes affiliées à cette 

catégorie sociale et la capacité des individus à s’identifier et à se positionner par rapport à la 

classe et à son seuil. Alors, identifier le profil dans le contexte du Sénégal aiderait à déceler 

davantage les caractéristiques de cette catégorie sociale pour le pays. D’autant plus que le 

Sénégal ambitionne d’atteindre l’émergence d’ici 2035 et a adossé ces politiques depuis la mise 

en place du Plan Sénégal Emergent (PSE). En outre, il est unanime dans la littérature que l’essor 

de la classe des non pauvres pourrait être un facteur déterminant dans le processus d’émergence 

des pays à développement. Selon Banerjee et Duflo (2008), cette catégorie sociale permettrait 

l’évolution du marché domestique et favoriserait la croissance économique. Ils stipulent que 

grâce à cette classe on aura une diversification de la demande sociale et de la consommation de 

biens et services.  Au vu de ces analyses, il devient alors important pour le Sénégal de faire une 

étude sur le profil de ce qui constitue la classe des non pauvres. L’objectif de cette partie de 

notre thèse est de contribuer à comprendre le profil des ménages non pauvres. 

Section 2: Revue de la littérature 

La littérature économique a permis d’observer que l’essor de la classe des non pauvres purs, 

malgrés son hétérogénéité et les difficultés liées à son identification, peut jouer un rôle 

déterminant dans le processus d’émergence de l’économie des pays en développement. Ainsi, 

l’étude de cette catégorie sociale a suscité un intérêt particulier chez les chercheurs. Dans cette 

partie nous allons parcourir la littérature afin de statuer sur le concept de classes non pauvres et 

définir ainsi les facteurs qui sont utilisés pour identifier cette catégorie sociale.  
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1- Les théories sur l’identification des non pauvres purs   

Il est apparu au cours des années 1980 un concept qui permet d’analyser les groupes sociaux 

ayant connu une amélioration globale de leur vie quotidienne, ou un changement en termes de 

consommation par rapport à un autre groupe. Il s’agit du concept de classe des non pauvres. 

Ainsi, cette catégorie sociale se caractérise par une hétérogénéité des individus qui le composent 

et ne peut pas se limiter à une analyse par catégorie socioprofessionnelle. 

En ce qui concerne la littérature économique, l'identification de cette catégorie sociale est 

parfois réalisée en se basant sur les revenus dans un certain intervalle. Ce qui a soulevé des 

débats sur le choix des intervalles de revenu à adopter pour catégoriser la classe des non pauvres 

(Kroeber, 2016; Melber, 2016). Nous avons en premier lieu l’approche relative qui prend en 

compte la population qui est localisée au milieu de la distribution du revenu concernant 

l’échantillon d’étude. Cette approche adapte cette distribution avec le niveau de développement. 

L'idée consiste à affiner le critère d'identification des revenus en utilisant des intervalles qui 

tiennent compte du revenu médian ou du revenu moyen (Castellani et al, 2014; Song et al. 

2015). Il existe aussi des études qui ont arrimé ce critère avec les quintiles en considérant les 

non pauvres purs comme les ménages faisant partie des trois quintiles du milieu de la 

distribution (Castellani et Parent, 2011).     

Nous avons ensuite l’approche absolue qui est une approche qui oriente ses analyses en 

s’appuyant sur des seuils internationaux en parité du pouvoir d’achat. Elle aide à faire des 

comparaisons entre des benchmarks. Dans cette approche, les individus appartenant à cette 

catégorie sociale à savoir les non pauvres ont des revenus justes supérieurs au seuil de pauvreté 

donc au seuil de 2$ par jour. Il s’agit de la frontière entre les pauvres et les non pauvres. Pour 

cette approche les analyses sont simples il suffit d’être exclu des pauvres pour intégrer le groupe 

des non pauvres même si elle tient compte des chocs qui pourront faire basculer les non pauvres 

dans la pauvreté en raison de leurs vulnérabilités (Birdsall et al., 2014). La dernière approche 

appelée approche mixte permet de faire une analyse en combinant une analyse absolue et une 

approche relative. L’analyse sur la base du revenu prend en compte pour les non pauvres un 

intervalle entre une limite inférieure à 10$ en PPA et une limite supérieure correspondant au 

95éme percentile de la distribution du revenu (Birdsall, 2010). L’auteur stipule que cette 

approche permet d’identifier la part de la population dont le revenu est composé de la majorité 

par les revenus du patrimoine.    
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Il faut noter que la plupart des études faites sur les personnes non pauvres, les appréhendent par 

les niveaux de revenu. Bien que moins important il existe des études qui ont orienté leurs 

analyses sur la catégorie socioprofessionnelle. Une autre approche est le plus souvent utilisée 

dans la littérature. Il s’agit de l’approche par consommation qui permet d’identifier plusieurs 

groupes. Selon Uri et Shimelsi (2012) les groupes d’individus qui peuvent accéder à des biens 

de consommations durables et couteuses non accessibles à toutes les bourses sont considérés 

comme les non pauvres. Les conditions de vie aussi à travers la qualité de l’habitat et le niveau 

d’équipement des ménages sont importants pour appréhender le niveau de vie. Toutefois, la 

plupart des auteurs qui travaillent sur les non pauvres s’accordent sur le fait qu’il existe une 

forte diversité entre les différentes catégories que contient cette classe en matière de revenus, 

de consommations plus encore en termes d’accès aux soins de santé d’emplois ou de style de 

vie. Ainsi une exploration des études empiriques fait à cet effet pourra permettre de capter les 

variables les plus déterminantes dans les différentes classes. 

2- Classification des non pauvres dans la littérature empirique 

Ainsi, il faut reconnaitre que les riches et les pauvres sont intimement liés par conséquent la 

classe des non pauvres est dépendant de celle de la pauvreté. 

Birdsall et al. (2014) catégorisent cette classe sociale à l’ensemble de la population dont le 

revenu est dans l’intervalle 75% et 125% du revenu médian de la population. En s’appuyant sur 

cette analyse il apparaît dans leurs résultats une part importante de ménages classés non pauvres 

théoriquement se retrouvant dans la sphère des pauvres. Ce qui corrobore avec les études de 

Sylvie (2001) effectué au Canada sur l’inégalité et la pauvreté. L’auteur classe dans cette 

catégorie les unités familiales dont leurs revenus sont compris entre 75% et 125% de la 

médiane. 

Ces études sont effectuées dans la zone Afrique par Birdsall (2000) en identifiant alors les 

classes des non pauvres comme étant la classe qui a un revenu appartenant aux trois quintiles 

centraux de revenus. Il s’agit des ménages qui ont des revenus égaux au moins de dix dollars 

par jour et inférieur au neuvième décile de revenus. Toutefois, ces analyses ont fait l’objet de 

critiques car dans les pays en développement les revenus sont souvent faibles de ce fait si on 

suit la logique de cette analyse on risque de classer des personnes riches théoriquement et 

localement d’exclure une majorité de ménages à revenu intermédiaire.  
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Pour pallier ces problèmes Ravaillon (2009) a fixé dans ces études un intervalle compris entre 

deux et treize dollars. Il s’agit de l’intervalle où nous avons la borne inférieure qui est le seuil 

de pauvreté des pays en développement et la borne supérieur de l’intervalle est le seuil de 

pauvreté des pays développés. Cette analyse a l’intérêt de faire une comparaison afin de placer 

la classe des non pauvres pour chaque zone dans son vrai milieu au niveau national si on 

l’oriente à ce niveau. Il apparaît ainsi dans les résultats qu’environ un quart de la population 

d’Afrique Subsaharienne loge dans la catégorie des classes non pauvres. 

Il apparaît dans les études de la Banque Africaine de Développement (2011) que les non pauvres 

dans le contexte socio-économique des pays africains sont les individus ayant dépensé en 

moyenne entre 2 et 20 dollars par jour. Il ressort des résultats de leur étude que les salariés 

d’entreprises privées ou parapubliques, les commerçants et chefs d’entreprises des petites et 

moyennes entreprises constituent la majorité qui compose les groupes des non pauvres des pays 

africains. Toujours dans les analyses on peut noter que les familles non pauvres s’orientent en 

cas de maladie dans les cliniques privées que dans les hôpitaux publics. Elles constituent les 

familles avec moins d’enfants et dépensent aussi bien dans les besoins alimentaires comme non 

alimentaires (éducation, capital social etc..). 

Il existe des études aussi qui ont orienté leurs analyses sur d’autres aspects autres que le revenu 

en mettant l’accent sur l’importance de la consommation. Duf lo et Banerjee (2007) sur cette 

lancée analysent la classe des riches et des pauvres en définissant un intervalle compris entre 

deux et dix dollars de consommation. L’auteur a cherché à différencier deux types de catégories 

des classes des non pauvres. Il s’agit des ménages dont les dépenses en parité du pouvoir d’achat 

sont égales au minimum deux et au maximum quatre dollars et les ménages dont les dépenses 

sont comprises entre six et dix dollars. 

Les analyses de la Banque Africaine de Développement ont permis une classification en deux 

catégories de classes moyennes. Une première classe qui prend en compte les ménages ayant 

un niveau de consommation par tête et par jour comprise entre dix et vingt dollars. Ces derniers 

représentent moins de 5% de la population totale. Une deuxième classe regroupe les ménages 

dont les revenus se situent entre quatre et dix dollars par jour, représentant moins de 9% de la 

population. Entre ces deux, il y a une catégorie intermédiaire, à savoir les pauvres et les classes 

moyennes, qui est la classe dont les ménages disposent de deux et de quatre dollars par jour et 

permet de capter plus de 20% de la population africaine et cette classe est la plus représentative 

en termes d’accroissement ces dernières années. 
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Les études empiriques effectuées dans ce cadre ne font que confirmé l’extrême hétérogénéité 

de cette classe sociale des non pauvres. Elles permettent de constater la fragilité des critères qui 

sont utilisés pour les identifier. Par conséquent une étude empirique va être effectuée dans le 

contexte du Sénégal afin de vérifier le profil qui caractérise les non pauvres. 

Section 3 : Profils des non pauvres purs, une étude en analyse de correspondance 

multiple  

Il s’agit d’utiliser la même méthode que celle utilisée dans le chapitre 1 de la partie 1 et le 

chapitre 1 de la partie 2 de cette thèse. Nous allons mettre en évidence des analyses basées sur 

une approche monétaire, multidimensionnelle par une analyse des correspondances multiples 

et compléterons cette analyse par une régression logistique binaire. L’analyse des 

correspondances multiples va s’effectuer sur les ménages qui sont restés pauvres sur toute 

l’étendue de la période d’étude à savoir de 2005 à 2018. La variable qui permet de capter cette 

information est appréhendée par npnp qui fait référence au non pauvreté pur. 

- Dynamiques des non pauvres purs  

La non-pauvreté pur met en évidence les ménages qui sont restés non pauvres durant la période 

d’étude. On la nomme npnp1 pour les ménages de la base transition 2005-2011 et npnp2 pour 

les ménages de la base transition 2011-2018. 

Graphique 20 : Dynamique des non pauvres purs entre 2005-2011 et entre 2011-2018 

 

Source : par l’auteur base transition 2005-2011 et 2011-2018(ESPSI, ESPSII, EHCVM) 

Entre 2005- 2011 : 37,3 % des ménages qui étaient non pauvres en 2005 demeurent dans la non 

pauvreté en 2011 ; ce chiffre a augmenté entre 2011-2018 de 0,7% ainsi 38% des ménages qui 

étaient non pauvres en 2011 sont restés dans la non-pauvreté en 2018. 
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Comme pour les deux chapitres précédents, nous utiliserons l'analyse des correspondances 

multiples pour dégager les profils des ménages non pauvres purs, en nous basant sur les états 

de pauvreté déterminés par la méthode décrite dans les travaux de Dang et Lanjouw (2013) et 

de Dang, Lanjouw, Luoto et McKenzie (2011). 

- Présentation des résultats  

L’ACM est effectué suivant la base transition entre 2005-2011 et entre 2011-2018. Ce choix 

est justifié par le fait que les caractéristiques des non pauvres purs entre 2005-2011 et 2011-

2018 peuvent être différents alors il est plus judicieux de vérifier les caractéristiques des non 

pauvres purs entre 2005 et 2011 et les caractéristiques de ces derniers entre 2011 et 2018. 

a- Transition entre 2005-2011 
À partir de l’histogramme des valeurs propres de l’ACM, nous retenons les deux premiers axes 

qui détiennent plus d’informations sur les modalités et individus projetées. Le plan issu de 

l’estimation sur spad permet d’avoir l’axe 1 et l’axe 2 qui donne une inertie totale de 19,29%. 

Tableau 50 : histogramme des valeurs propres (non pauvres non pauvres: 2005-2011) 

Numéro 
Valeur 

propre 
Pourcentage 

Pourcentage 

cumulé 

1 0,2809 9,59 9,59 

2 0,1675 5,72 15,31 

Source: par l’auteur sur spad 

La corrélation qu’on peut noter entre les modalités des variables permet de constater 

l’opposition qui existe entre les non pauvres et les non pauvres purs. Dans l’axe 1 (-0,26, 0,31) 

cette opposition n’est pas aussi importante comparée à l’axe 2 ou l’opposition est beaucoup 

plus aigüe (-0,52, 0,63). 

Donc l’axe 1 en plus de déceler cette opposition entre les facteurs qui identifient les non pauvres 

des non pauvres purs, nous pouvons mettre en exergue les facteurs qui pourront faire basculer 

les non pauvres dans la pauvreté. Dans l’axe 2 aussi c’est cette opposition qui est notée entre 

les non pauvres et les non pauvres purs à une seule différence qu’au niveau de cet axe on peut 

appréhender les facteurs qui sont à la frontière de la non-pauvreté si on analyse en termes 

d’échelles. 
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Tableau 51 : Coordonnées des modalités de la variable non pauvre non pauvres: 2005-2011 

Libellés Poids relatif  
Distance à 

l’origine  
Axe1 Axe2 

Non pauvres  3,895 0,83375 -0,26 -0,52 

Non pauvres purs 3,248 1,19940 0,31 0,63 

Source: par l’auteur sur spad 

D’une façon générale cette étude va permettre d’appréhender la relation négative entre les 

formes de non-pauvreté et montre aussi les variables qui placent les ménages dans la non-

pauvreté pur. Elle met en exergue les différences de variable des formes de pauvreté à savoir 

les variables qui caractérisent les individus non pauvres et les variables qui se manifestent 

lorsqu’on est non pauvre pur. 
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Graphique 21: ACM base transition 2005-2011(non pauvre non pauvre) 
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Tableau 52 : Caractéristiques des ménages non pauvres non pauvres 2005-2011 

Libellé Coord1 Coord2 Ctr.1 Ctr.2 Cos.1 Cos.2 

Non pauvres -0,26 -0,52 0,93 6,36 0,08 0,33 

Masculin -0,23 -0,16 0,99 0,80 0,16 0,08 

rural -0,81 -0,05 8,02 0,04 0,61 0,00 

[60 et +] -0,03 -0,67 0,01 4,95 0,00 0,16 

Marié Polygame -0,13 -0,57 0,13 4,47 0,01 0,15 

Agr/EL/Pêche -0,95 -0,09 6,80 0,10 0,38 0,00 

Propriétaire sans ti -0,69 -0,08 5,83 0,13 0,45 0,01 

10et+ -0,17 -0,82 0,25 9,15 0,01 0,31 

Source : auteur sur spad  

Tableau 53 : Caractéristiques des ménages non pauvres non pauvres 2005-2011 

Libellé Coord1 Coord2 Ctr.1 Ctr.2 Cos.1 Cos.2 

Non pauvres purs 0,31 0,63 1,12 7,62 0,08 0,33 

Féminin 0,70 0,49 3,06 2,47 0,16 0,08 

urbain 0,76 0,04 7,53 0,04 0,61 0,00 

[36-60] 0,00 0,05 0,00 0,06 0,00 0,00 

Divorcé 0,85 1,12 0,44 1,25 0,02 0,03 

Veuf 0,50 0,41 0,68 0,77 0,03 0,02 

BTP 0,40 0,38 0,26 0,40 0,01 0,01 

Commerce 0,59 0,29 1,07 0,42 0,05 0,01 

Industrie 0,27 0,26 0,16 0,26 0,01 0,01 

Services 0,66 0,29 1,22 0,39 0,05 0,01 

locataire 0,98 1,01 2,99 5,31 0,13 0,14 

Licence 1,14 0,46 1,16 0,32 0,05 0,01 

Lycée 0,86 0,33 0,86 0,21 0,04 0,01 

Secondaire 0,78 0,13 1,14 0,05 0,05 0,00 

Primaire 0,42 0,20 0,68 0,26 0,03 0,01 

[1-5] 0,25 0,95 0,40 9,94 0,02 0,31 

Dakar 1,30 0,13 4,32 0,07 0,19 0,00 

Source: auteur sur spad  

Il ressort des résultats de l’analyse des correspondances multiples que les non pauvres purs pour 

la période 2005-2011 sont caractérisés par les ménages dirigés par une femme et appartenant à 
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la classe des actifs qui ont une certaine autonomie financière à la suite d’un mariage (divorcé 

ou veuve). Elles sont à la tête d’un ménage de petite taille et exercent dans le BTP, le commerce 

ou les services.  Dans le contexte de nos sociétés durant cette période à savoir de 2005-2011, 

les divorces étaient beaucoup plus fréquents chez les femmes ayant une autonomie financière 

qui pouvait se prendre en charge. Ainsi, l'émancipation économique des femmes, liée à leur 

autonomie en matière de santé, d'éducation, d'emploi, et surtout à leurs choix de vie en matière 

de planification sociale, crée un choc au sein des couples, affectant leur manière de conserver 

la maîtrise de leurs ressources. Il apparaît même dans les résultats que ces dernières ont un 

niveau d’éducation assez élevé. Plus le niveau d’éducation est élevé plus l’individu est logé 

dans l’enseigne des non pauvres purs: primaire (0,42), secondaire (0,78), Lycée (0,86) Licence 

(1,14). Par contre les chefs de ménage sans niveau d’éducation (0,34) sont plus touchés par la 

pauvreté. L’analyse qui est issue des résultats de l’UNESCO (2014) stipule que si tous les élèves 

des pays en développement cessaient l’école avec un niveau primaire alors on aura au minimum 

171 millions de personnes qui pourraient sortir de la pauvreté qui représente un recul de 12% 

de la pauvreté mondiale. Ainsi, l’investissement dans le capital humain tout au long de notre 

cycle de vie permet de contribuer à la prospérité économique. À titre d'exemple, selon ce 

rapport, augmenter en moyenne le niveau d'études tertiaires d'une année améliorerait le PIB à 

long terme en Afrique subsaharienne de 16%. Il apparaît aussi dans les résultats que la non-

pauvreté pur concerne davantage les ménages en milieu urbain, et étant donné que Dakar est en 

tête en termes d'urbanisation, on observe dans les résultats une prédominance de ménages non 

pauvres purs dirigés par des femmes dans cette zone. 

Graphique 22 : Caractéristiques des non pauvres non pauvres entre 2005-2011 

 

Source : ESPS I, II 
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On note que la non-pauvreté est très fréquente chez les hommes du milieu rural qui exercent 

dans l’agriculture, la pêche ou l’élevage et qui disposent même de patrimoine (propriétaire sans 

titre source de capacité de production). Les chefs de ménage qui sont spécialisés dans ces 

domaines ont plus de chances d’être des non pauvres s’ils sont en milieu rural. Ce qui corrobore 

avec les résultats de Faye et al, sur la pauvreté et les inégalités en milieu rural qui montre 

l’importance de l’analyse de la structure des revenus et met en évidence le rôle des activités 

agricoles : sur 20 départements, 14 retirent plus des trois quarts de leurs revenus de l’agriculture. 

Parmi les 6 autres, 4 sont orientés vers l’élevage (qui représente plus de 20% des revenus). A 

noter aussi que c’est des ménages mariés polygames avec une taille de ménage importante.  

En résumé, pour la période de 2005-2011, on constate que la prédominance de ménages non 

pauvres purs se trouve chez les ménages dirigés par des femmes en milieu urbain. 

L'autonomisation et l'émancipation des femmes semblent être des outils puissants de lutte 

contre la pauvreté. Dans les zones rurales, on observe également fréquemment des hommes 

sortir de la pauvreté, surtout s'ils sont spécialisés dans des secteurs riches en ressources tels que 

l'agriculture, l'élevage et la pêche. 

b- Transition entre 2011-2018 

Sur la base de l’histogramme des valeurs propres de l’ACM, nous retenons les deux premiers 

axes qui détiennent plus d’informations sur les modalités et individus projetées. Le plan fourni 

par l’axe 1 et l’axe 2 donne une inertie totale de 14,43%. 

Tableau 54 : Histogramme des valeurs propres (non pauvres non pauvres: 2011-2018) 

Numéro 
Valeur 

propre 
Pourcentage 

Pourcentage 

cumulé 

1 0,2522 8,41 8,41 

2 0,1806 6,02 14,43 

Source: par l’auteur sur spad  

Ce tableau ci-dessous permet de voir, si on analyse en termes d’échelle par exemple les 

variables qui caractérisent les non pauvres purs qui sont corrélés positivement suivant l’axe 1 

et l’axe 2 alors que les variables qui caractérisent la non-pauvreté sont corrélés négativement 

avec l’axe 1 et l’axe 2. Cette corrélation permet de constater l’opposition mais aussi le 

rapprochement qui existe entre les individus qui sont à la frontière de la non pauvreté pur et les 

individus qui sont de l’autre côté de la frontière c’est-à-dire plus proche de basculer dans la 

pauvreté. 
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Tableau 55: Coordonnées des modalités de la variable non pauvre non pauvres: 2011-2018 

Libellé  Poids relatif  
Distance à 

l’origine  
Axe1 Axe2 

Non pauvres 4,945 0,44449 -0,32 -0,43 

Non pauvres purs 2,198 2,24977 0,72 0,96 

Source: par l’auteur sur spad 

En résumé, l'axe 1 met en évidence les différences de variables entre les formes de non-

pauvreté, c'est-à-dire les variables qui caractérisent les individus non pauvres purs et celles qui 

se manifestent lorsqu'on est simplement non pauvre. Sur L’axe 2, cette opposition  se manifeste 

encore plus surtout entre les groupes se situant à la frontière entre les formes de non-pauvreté.
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Graphique 23: ACM base transition 2011-2018 (non pauvres non pauvres) 
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Tableau 56 : Caractéristiques des ménages non pauvres non pauvres 2011-2018 

Libellé Coord.1 Coord.2 Ctr.1 Ctr.2 Cos.1 Cos.2 

Non pauvres -0,32 -0,43 1,99 4,95 0,23 0,41 

Masculin -0,30 -0,32 1,86 3,07 0,25 0,30 

[36-60] -0,10 -0,07 0,18 0,13 0,02 0,01 

Marié Monogame -0,14 -0,07 0,33 0,10 0,03 0,01 

Marié Polygame -0,28 -0,48 0,59 2,52 0,03 0,09 

Rural -0,78 0,08 7,83 0,12 0,50 0,01 

10et+ -0,21 -0,70 0,39 6,22 0,02 0,23 

Consommation non ali. 

Moyenne 
-0,20 -0,04 0,47 0,03 0,01 0,01 

Louga -0,01 -0,33 0,00 0,29 0,00 0,01 

Saint-Louis -0,20 -0,10 0,08 0,03 0,00 0,00 

Kaffrine -0,51 -0,26 0,44 0,16 0,02 0,00 

Source : par l’auteur sur spad  

Tableau 57: Caractéristiques des ménages non pauvres non pauvres purs 2011-2018 

Libellé Coord.1 Coord.2 Ctr.1 Ctr.2 Cos.1 Cos.2 

Non pauvres purs 0,72 0,96 4,47 11,14 0,23 0,41 

Féminin 0,84 0,91 5,24 8,64 0,25 0,30 

Urbain 0,64 -0,07 6,39 0,10 0,50 0,01 

Célibataire 0,83 1,13 0,59 1,53 0,02 0,04 

Veuf 0,89 0,89 2,62 3,70 0,10 0,11 

Commerce 0,44 0,37 0,83 0,82 0,03 0,02 

Industrie 0,21 0,14 0,10 0,06 0,00 0,00 

[1-5] 0,42 0,78 1,30 6,36 0,06 0,22 

Source: par l’auteur sur spad  

Il apparaît dans les résultats que les profils des non pauvres purs comme des non pauvres de 

2011 à 2018 n’ont pas évolué significativement comparés aux profils entre 2005-2011. Les non 

pauvres purs demeurent toujours fréquents chez les femmes en milieu urbain exerçant dans le 

domaine de l’industrie ou du commerce. La taille du ménage est relativement faible. Ce qui 

corrobore avec les analyses de Dixon (2018) issue du rapport sur l’autonomisation des femmes, 

une priorité pour développer le capital humain. L’auteur note qu’un pays qui favorise 

l’autonomie des femmes par le biais d’un investissement important dans le capital humain des 
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jeunes tirera pleinement du dividende démographique. Dans ses analyses, l’auteur cite les 

études menées sur le développement de l’Asie de l’Est qui ont montré que, dans les pays qui 

ont réalisé cette transition tant convoitée, le taux de fécondité était inférieur à quatre naissances 

vivantes par femme. 

Graphique 24: Caractéristiques des non pauvres non pauvres entre 2011-2018

 

Source : ESPSI, EHCVM 

La non-pauvreté est caractérisée par les ménages où les hommes sont des mariés monogame ou 

polygame avec une taille de ménage élevée [10et+] et souvent issus du milieu rural. Les 

pratiques polygames sont souvent l’apanage du milieu rural et concernent davantage les sociétés 

agricoles marqués par un travail intensif des terres ou un besoin en main-d’œuvre pour 

l’élevage. Alors la taille de la famille a un rôle fondamental a joué à la lutte contre la pauvreté. 

Dans ces ménages, l’objectif pour le chef de ménage c’est de maximiser la vie reproductive ce 

qui permettra de satisfaire les besoins en main-d’œuvre ainsi que soutient et assistance au chef 

de ménage (Maudain et al. 2004). On observe aussi dans les résultats l’importance de 

l’industrialisation et du commerce dans la lutte contre la pauvreté dans la mesure ou on note 

qu’en milieu urbain les ménages dont le chef exerce dans l’industrialisation et le commerce ont 

plus de chance de se retrouver dans la non-pauvreté. L’industrialisation permettra dans ces 

milieux de développer des filières agricoles par la transformation des produits de base agricoles 

en abondance et une commercialisation en masse plus facile à réaliser. Il faut aussi noter que 

même si l’agriculture fut la principale source de revenus en milieu rural, les ménages dans ces 

zones aussi cherchent à faire engager un ou plusieurs de leurs membres dans d’autres activités 

non agricoles. Ainsi, les modalités de la pluriactivité et de la division du travail interne au 

ménage peuvent être diverses dans ces cas de figure (Bouchard, 2002). 
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Conclusion : 

La catégorie sociale des non pauvres est considérée par de nombreux chercheurs comme la 

classe sociale qui tire le développement humain et la croissance économique des pays. Elle est 

la clé de voute pour l’atteinte des objectifs d’émergence des pays. Il faut savoir que le 

développement fait référence à un ensemble de trajectoires multidimensionnelles de 

changements rapides et durables conduisant à une évolution par rapport à la situation d’avant 

sur plusieurs critères (institutionnel, financier, économique, social etc.). Ainsi, la population 

d’un pays qui tend vers ces évolutions macroéconomiques doit au niveau micro sentir cette 

évolution en termes de niveau de vie de capital humain, d’emplois, de revenus etc…La 

littérature souligne qu’il est très important de disposer pour un pays un très grand nombre 

d’individus ou de ménages logés dans la catégorie des classes des non pauvres car elle permet 

d’intégrer une frange très importante de la population dans le déroulement des activités 

économiques. Elle constitue aussi une garantie de la consommation intérieure qui est un facteur 

de développement inclusif d’investissement et de redistribution équitable de la richesse.  Dans 

le cadre de cette partie de notre travail de recherche il a été question de dresser le profil des non 

pauvres et d’identifier les facteurs qui maintiennent les individus dans une situation de non-

pauvreté. Pour atteindre cet objectif, nous avons regroupé d’abord les non pauvres sous forme 

de classes afin d’identifier les profils des individus non pauvres et non pauvres purs. On observe 

dans les résultats que les non pauvres purs concernent davantage les femmes autonomes 

financièrement car exerçant une activité lucrative qui leur permet de satisfaire leurs besoins 

élémentaires comme non élémentaires.  
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Chapitre II : Déterminants des non pauvres purs 
Introduction: 

Après la mise en œuvre des programmes d'ajustement structurel, les économies africaines ont 

connu une période de développement relativement satisfaisante et durable. On peut constater 

une amélioration significative de quelques pays (Afrique du sud, Maroc, Tunisie, Égypte, 

Algérie) au point de représenter les deux tiers du PIB africains et viennent ensuite un ensemble 

de pays avec une pente de développement assez diversifié. Il s’agit entre autres de la Namibie, 

de la Côte d’Ivoire, du Nigeria, du Ghana, du Sénégal (MGI, 2010). Il est attendu de ces 

avancées en matière de développement économique l’émergence d’une classe sociale riche et 

d’une diminution des individus en situation de pauvreté. 

Les riches dans la société sont conceptualisées et appréhendées de diverses manières. D’autant 

plus comme la stipule Giraud P.N. (2016) « à chacun selon ses besoins, de chacun selon ses 

capacités ». Ce qui fait naître dans la réalité une hétérogénéité de ce groupe social. Pour les 

cerner, les individus sont classés selon une distribution de bien-être le long d’une échelle. Il 

apparaît alors une distinction entre les groupes considérés comme pauvres et les groupes 

considérés non pauvres. 

Dans l’analyse des individus appartenant à la classe des non pauvres, deux grandes catégories 

d’interprétations des classes moyennes ont émergé. La première catégorie concerne le courant 

Wébérien qui définit les classes moyennes par le biais de trois critères : le statut professionnel 

qui ouvre au prestige social; le revenu qui ouvre l’accès aux biens et services; et le mode de vie 

qui consacre le statut social revendiqué et ouvre l’accès à une place dans la civilité. Alors en 

tenant compte aux différentes classes sociales, il serait nécessaire d’actualiser l’approche 

wébérien qui se heurte aux nouvelles dynamiques sociales. La deuxième catégorie concerne les 

analyses postmarxistes qui essayent de catégoriser les classes moyennes en fonction des 

catégories socioprofessionnelles occupées dans le secteur public ou privé. 

Ainsi, la manière la plus unanime au niveau de la littérature pour identifier la classe des non 

pauvres est de l’assimiler à une catégorie intermédiaire de revenus. C’est ainsi que la Banque 

Mondiale (2007) a élaboré un global middle class composé de l’ensemble des individus 

disposant de revenus en PPA compris entre 4000 et 17000 dollars. À ces analyses s’ajoutent les 

critères d’analyses des non pauvres proposés par la Banque Africaine de Développement qui 

qualifie la catégorie des riches au niveau de la zone dont les individus disposent des revenus 

disponibles après la satisfaction de leurs besoins élémentaires essentiels. Il s’agit des individus 



161 

 

dont le revenu est supérieur au minimum du seuil de pauvreté par jour à savoir les deux dollars 

par jour. Au Sénégal, la dépense annuelle des plus riches est estimée à un million de FCFA 

soient près de 4 dollars par jour (EHCVM, 2018). 

L’objectif de notre travail de recherche au niveau de ce chapitre est d’appréhender les facteurs 

explicatifs pour chaque classe identifiée parmi les individus non pauvres. Pour effectuer ce 

travail nous utiliserons la classification ascendante hiérarchique et la méthode de régression 

multinomiale ce qui permettra d’identifier les facteurs les plus déterminants pour chaque classe 

que constituent les non pauvres. 

Section 1 : Analyse de la dynamique des non pauvres purs   

Les mesures de l'appartenance d'un individu à une classe sociale basées sur les positions en 

termes de hiérarchisation des revenus ou encore sur les catégories socioprofessionnelles ne sont 

pas suffisantes pour capter la non-pauvreté. Il y’a divers autres facteurs qui permettent de 

classer les groupes. La classe des non-pauvres, bien qu'elle soit difficile à définir de manière 

précise, est identifiée en se basant sur des facteurs déterminants, tout comme la manière dont 

les pauvres se révèlent hétérogènes et sont caractérisés par une série de facteurs.  

1- Faits stylisés concernant les non pauvres purs 

Les analyses et la compréhension des classes sociales ne se sont pas limitées tout simplement 

aux pauvres, elles s’intéressent également aux non pauvres. Dans ce sens, elle est aussi 

caractérisée par une panoplie de facteurs qui peuvent être décisifs dans la détermination 

d’appartenir à cette catégorie sociale des non pauvres. Ce tableau ci-dessous met en évidence 

la dynamique de non-pauvreté durant la phase de transition de 2011 à 2018 selon le milieu de 

résidence, le genre et le groupe d’âge.  

Tableau 58 : Dynamique des non pauvres purs selon le Milieu, le genre, le groupe d’âge 

National Milieu de résidence Genre Groupes d’âges 

NPNP Urbain Rural  Homme  Femme ˂ =30 31-45  46-60 60 et plus 

38,9 58,8 22,1 35,89 26,34 63 42,4 35,1 35,3 

Source : ESPSII, EHCVM, estimation sur la base de la méthode utilisée à la partie I 

L’analyse selon le milieu de résidence montre que les ménages non pauvres sont plus concentrés 

en milieu urbain qu’en milieu rural et 58,88% des non pauvres en 2011 sont restés dans la non-

pauvreté en 2018 en milieu urbain contre seulement 22,1% en milieu rural. Ces résultats 

concernent les dynamiques de transition notée dans la première partie de notre travail. La même 



162 

 

tendance est observée au niveau des résultats tirés dans le rapport de l’enquête harmonisée sur 

les conditions de vie des ménages ou la répartition selon le milieu de résidence fait observer 

que 80,2% des non pauvres vivent en milieu urbain contre 46,4% en milieu rural. Ce chiffre a 

augmenté comparé à 2011 ou cette catégorie sociale est estimée à 58,8 en milieu urbain et à 

42,7% en milieu rural.  

S’agissant du sexe, les ménages dirigés par les hommes sont plus concentrés dans la non-

pauvreté que les ménages dirigés par une femme. Concernant l’âge, l’analyse montre que la 

non-pauvreté est plus importante dans les ménages ou le chef est dans la classe d’âge inférieure 

à 45 ans. Ce qui corrobore avec l’analyse suivante de l’EHCVM qui révèle que la pauvreté est 

plus faible dans les ménages ou le chef a moins de 25 ans et est plus élevée dans les ménages 

ou le chef a plus de 60 ans.  

Une tendance à la hausse d’appartenance à la catégorie des non pauvres est à observer suivant 

le niveau d’éducation qui permet de constater que les ménages ou le chef a fait les études 

supérieures présente le plus faible taux en matière de pauvreté. L’essor de cette classe sociale 

des non pauvres à travers son poids et son importance dans le dynamisme de développement 

économique annonce le dynamisme macroéconomique qui anime le contexte économique du 

pays d’une manière générale. 

2-Importance de l’étude des facteurs déterminants de la non-pauvreté 

On constate à travers la littérature que l’attention est beaucoup plus accordée aux questions de 

pauvreté, d’inégalités sociales vues les efforts considérables qui ont été mobilisés dans ce cadre. 

Alors que si la pauvreté est analysée et mesurée sur la base d’un seuil ou les individus qui se 

situent en dessous de ce seuil sont considérés comme pauvres. Il serait aussi intéressant 

d’analyser les caractéristiques des individus qui se situent au-dessus de ce seuil. Dans ce cas la 

question de la richesse devient aussi importante que celle de la pauvreté malgré le gap énorme 

qui existe entre les recherches qui étudient la pauvreté et ce qui analysent la distribution des 

riches. 

Dans ce contexte d’analyse des non pauvres ou encore des plus riches, que l’on peut considérer 

comme la jouissance de bien-être voir de bonheur, l’axe de réflexion s’oriente sur les facteurs 

les plus déterminants à savoir quelles sont les dimensions ou le niveau de bien-être de l’individu 

permet de considérer ce dernier comme non pauvre ?  

S’intéresser à cette catégorie sociale est très importante car aspiré à une économie émergente 

pour un pays suppose aussi à voir une élévation de revenu et du niveau de vie de la population. 
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Dans ce cas, il devient alors important d’identifier les facteurs qui caractérisent les individus 

au-dessus de l’échelle de pauvreté afin de les renforcer davantage. 

Cette partie de notre travail de recherche analyse les facteurs explicatifs pour chaque classe 

identifiée parmi les non pauvres. Pour ce faire, nous allons utiliser la méthode de régression 

multinomiale. Cette approche nous permettra d'identifier les facteurs les plus déterminants pour 

chaque classe, notamment ceux qui resteront dans la non-pauvreté et ceux qui risquent de 

basculer dans la pauvreté. Cette méthodologie nous aidera à démêler les influences spécifiques 

qui contribuent à la situation économique de chaque groupe, ce qui est crucial pour élaborer des 

politiques et des interventions ciblées visant à réduire la pauvreté et à promouvoir la stabilité 

financière. 

Section 2 : Revue de la littérature  

Les acteurs et chercheurs qui travaillent sur les trajectoires des pays développés, ou encore sur 

le monde émergent ou en développement reconnaissent l’hétérogénéité comme pour les pauvres 

des non pauvres en termes de statuts, d’emplois, de niveau d’éducation ou de revenus et de style 

de vie et de dépenses. 

1- Revue théorique sur les facteurs déterminants 

Les écarts considérables concernant le niveau de vie des ménages (pauvreté chronique versus 

non-pauvreté pur) suscitent un intérêt pour les auteurs et théoriciens du développement qui 

orientent aussi leurs analyses sur cette catégorie sociale à savoir la classe des non pauvres 

(Kharas, 2010; Kroeber, 2016 ; Melber, 2016). Les activités et le niveau de revenu de l’individu 

font partie des facteurs pionniers utilisés pour catégoriser les individus appartenant à cette 

classe sociale. Ainsi, sont considérés comme non pauvres purs les individus avec des revenus 

permettant de satisfaire les besoins élémentaires et non élémentaires et qui sont dans des 

catégories socioprofessionnelles élevées en raison de leurs qualifications et de leur niveau 

d’éducation (Birdsall, 2010, Uri et Shimelsi, 2012). C’est une classe sociale qui n’est pas très 

représentative dans les pays en développement en raison des manquements notés dans leur 

capacité d’emplois ou encore de la fragilité des emplois dues à la prédominance du secteur 

informel qui ne donne pas les possibilités d’avoir une garantie sociale aux acteurs qui exercent 

dans ce secteur.  

Une analyse plus pointue des représentations sociales par le biais d’un ensemble de facteurs qui 

inclut en plus du niveau de revenus et du statut professionnel, le style de vie ou encore les 

réseaux relationnels ont permis d’avoir une meilleure compréhension de cette catégorie sociale 
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sous toutes ses formes. Les études faites dans ce cadre mettent en exergue les critères de 

positionnement au niveau de l’échelle de la classe moyenne et la capacité des individus à 

s’identifier par rapport à l’échelle d’appartenance de la classe des non pauvres (Sylvie, 2001; 

Ravaillon, 2009; Birdsall et al.2014). Cela suppose alors que les individus appartenant à cette 

classe sociale s’identifient comme étant en opposition à la pauvreté et aux pauvres. Une analyse 

par exemple dans le secteur de l’éducation permet de constater que le niveau de revenu des 

parents a un effet sur la réussite de leurs enfants (Arestoff, 2001; Kuepie et al, 2014). Ainsi, 

l’éducation des enfants issus de ménages classés non pauvres purs se fait dans des meilleures 

structures le plus souvent privée moins nombreux en termes d’effectifs avec des conditions qui 

favorisent l’obtention de meilleurs résultats. Ceux qui les offrent par la suite de meilleures 

opportunités de perspectives de carrière. Tout le contraire des enfants issus des familles pauvres 

où on peut noter dans les statistiques que même dans les pays riches, trois quarts seulement des 

enfants des familles les plus pauvres terminent le cycle secondaire, alors que dans les familles 

les plus riches, ce chiffre s’élève à 90% (rapport Oxfam, 2019). À cela s’ajoute que les non 

pauvres disposent de patrimoine conséquent qui leurs permettent de faire face aux chocs et de 

se maintenir dans la non-pauvreté. Le patrimoine est considéré comme l’ensemble des biens 

dont le détenteur requiert un droit ou encore un titre de propriété qui lui permet soit de vendre 

soit de céder. Ce patrimoine peut jouer un rôle prédominant à la résilience de la classe des non 

pauvres lorsque survient un choc économique contrairement aux pauvres qui sont vulnérables 

face à ces situations.  

Les ménages qui disposent dans ce cas assez de revenu et qui ont la capacité d’épargner 

disposent le plus souvent de patrimoine grâce à ces épargnes qui génèrent encore des revenus 

supplémentaires (Maurin, 2008). Ces analyses, mettant toujours en exergue la capacité de 

résilience de la classe des non pauvres grâce à leurs politiques d’épargne, prônent la 

responsabilité individuelle comme moyen d’éviter un basculement vers la pauvreté dans des 

périodes de crises. Les non pauvres disposent alors de capacité de satisfaction nécessaire qui 

les donne la possibilité d’épargner pour la satisfaction de leurs besoins futurs. 

Les non pauvres sont naturellement liés au développement économique car cette classe sociale 

fait converger leurs poids démographiques, leurs niveaux de vie, leurs statuts sociaux vers une 

élévation globale du niveau de vie et un modèle de développement qui pourrait tirer vers le haut 

les autres catégories sociales. Dans ce cas une augmentation de cette catégorie sociale pourrait 

avoir quatre effets à savoir une hausse de la consommation intérieure, une urbanisation rapide 

de la population. Ceux qui pourraient avoir comme conséquence une densité des activités des 
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villes sources de création d’emploi et d’opportunités à exploiter et d’une manière plus 

importante une pression pour les politiques pour investir davantage dans les infrastructures de 

bases et services liés à l’urbanisation massive (Banque Mondiale, 2011). Il y’a aussi entre autres 

un troisième effet lié à l’amélioration de la formation en raison d’un investissement important 

en capital humain. 

2- déterminants de la non-pauvreté dans la littérature 

Il apparaît dans plusieurs analyses que les riches comme les non pauvres sont identifiés sur la 

base d’un intervalle de revenu qui permet la satisfaction ou non de leurs besoins élémentaires 

comme non élémentaires. Selon Birdsall et al (2000), la catégorie sociale des non pauvres 

regroupe les individus avec des revenus compris entre75% et 125% du revenu médian. Dans 

cette même ordre d’idée qu’Easterly (2001) appréhende les riches comme l’ensemble des 

individus appartenant aux trois quintiles de revenu du milieu de la distribution. Il faut savoir 

que la littérature sur ces catégories sociales fait apparaître des divergences à savoir un manque 

de consensus dans les choix d’intervalles de revenus adoptés. Cette catégorie sociale peut dans 

certaines analyses être considérées comme la population ayant un revenu par tête qui se situe 

entre les revenus par tête moyen des pays tels que le Brésil et l’Italie soit entre 10 et 20 dollars 

par jour en PPA 2005 (Milanovic et Yitzhaki, 2002). L’avantage de la classification des 

individus selon les catégories sociales en utilisant les revenus peut permettre de faire des 

comparaisons au niveau international.   

Certes, l’analyse en utilisant les revenus est forte intéressante mais il peut dans certains cas être 

conditionné par l’étendue de l’intervalle de revenu qui pourrait permettre de classer la 

population appartenant à cette classe sociale. Il existe dans bien d’autres cas une série 

d’approche qui classe les catégories sociales en utilisant les comportements de consommation. 

Et de ces comportements on peut distinguer ceux qui peuvent acheter des biens de 

consommation durables coûteux (mobilier, immobilier…) et ceux qui accèdent au bien de 

consommation moins coûteux. Ainsi, les classes riches et les pauvres peuvent être identifiés par 

leurs comportements dans les dotations en consommation. 

Uri et Shimelsi (2012) caractérisent cette classe de la société par sa capacité à acheter des 

automobiles. Les auteurs ont tenté de chiffrer l’ampleur des non-pauvres purs selon ce dernier 

critère précité. Alors, il apparaît dans leurs résultats d’échantillon d’études qu’en Chine 106 

millions d’individus appartiennent à cette classe sociale. Ces résultats corroborent avec les 

résultats des études Milanovic et Yitzhaki (2002) qui trouvent que les ménages qui adoptent un 
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tel comportement de consommation sont dans la fourchette de revenus entre 12 et 50 dollars 

PPA par personne et par jour. En Inde, ce chiffre est estimé à 70, 5 millions si on prend ce 

même critère d’analyse, au Brésil aussi cette catégorie sociale est chiffrée à 84,15 millions 

d’individus ceux qui représentent 42% de la population. Ces résultats montrent l’importance de 

cette catégorie sociale dans les objectifs d’émergence d’un pays.  

Cependant, le comportement de consommation en biens durables ne peut pas à lui seul 

expliquer l’appartenance à une catégorie sociale car certains biens durables en raison de 

l’avancée technologique, à la baisse des coûts de productions et de certains produits, sont 

accessibles à toutes les couches sociales. Selon Salama (2014), la classe des non-pauvres forme 

à l’image des autres catégories sociales de la société des groupes hétérogènes si on prend en 

compte les facteurs consommation, type d’emploi ou encore l’éducation. D’ailleurs, la prise en 

compte de cette hétérogénéité est le sacerdoce des théories qui accordent une importance au 

statut professionnel et à l’éducation pour caractériser les non pauvres. Et en termes de statut 

professionnel, il apparaît dans les résultats des études d’ADB (2010) faites en Philippines que 

les non pauvres regroupent à la fois des petits entrepreneurs, des chefs d’entreprises et des 

salariés permanents.  

Chunling (2010) fait ressortir dans ses résultats quatre groupes des catégories des non pauvres 

en Chine. Il s’agit de la classe des capitalistes à savoir les entrepreneurs privés, les petits 

entrepreneurs et les travailleurs indépendants, la classe composée des salariés du supérieur et 

la classe des employés et autres travailleurs. Funatsu et Kagoya (2003) dans leurs analyses sur 

les groupes sociaux thaïlandais distinguent deux groupes sociaux la classe moyenne supérieure 

constituée des salariés supérieurs et l’ancienne classe sociale composée des petits entrepreneurs 

et les employés. 

Par la suite, plusieurs travaux toujours dans l’optique d’appréhender la classe des non pauvres 

et les facteurs déterminants ont proposé d’adopter une combinaison des approches revenues et 

consommation pour identifier les non pauvres. Il s’agit par exemple de la démarche privilégiée 

par Bonnefond et al. (2015) sur une étude appliquée en Chine urbaine. La méthodologie utilisée 

se décompose en deux étapes. Une première qui consiste à utiliser un intervalle de revenu pour 

identifier le périmètre d’analyse des catégories sociales et une deuxième qui permet de 

mobiliser les informations en rapport avec l’emploi et l’éducation sur la base de la classification 

afin de positionner les ménages selon leurs revenus et les dotations effectuées suivant les 

secteurs éducatifs. Bonnefond et al. (2015) sur une étude effectuée en milieu urbain en Chine 

combine ces deux méthodes d’analyse. L’auteur utilise un intervalle de revenu pour capter le 
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champ d’analyse des catégories sociales et ensuite il fait l’analyse d’appartenance à partir des 

ménages appartenant à ce champ d’études et en faisant la distinction de ceux qui sont non 

pauvres selon leurs dotations en éducation et leur statut d’emploi. Brunel (2014) dans ses 

analyses sur l’émergence des classes moyennes en Afrique note dans ses résultats que l’une des 

caractéristiques majeures de la classe des non-pauvres est l’adoption de comportement de 

consommation suite à une élévation du niveau de revenu qui oppose aux manquements 

retrouvés chez les pauvres. Et parmi ces manquements on peut noter entre autres leurs capacités 

d’épargne source de solution et de résiliences lors de la survenance de chocs. Ce qui corrobore 

avec les analyses de Nallet (2015) qui trouvent que les classes des non pauvres en Afrique sont 

beaucoup plus tournées vers l’épargne et l’investissement garant d’une certaine stabilité que 

vers la consommation. Dans une étude faites par Diop (2016) il ressort des résultats que le profil 

classique concernant cette classe sociale est à rechercher chez les professionnels libéraux, les 

enseignants du supérieur ou encore les marabouts et les sportifs.  L’étude révèle que la richesse 

est un phénomène urbain à 88% et 20,5% qui composent la classe des non-pauvres ont une 

éducation informelle par exemple ont fréquenté les « daaras » et 25% ont un niveau 

universitaire. 

Il faut noter que cette catégorie sociale au début des indépendances se réduisait à quelques 

fonctionnaires et hommes d’affaires, aujourd’hui elle est devenue très composite et son 

importance suscite l’intérêt de faire des études afin d’identifier les facteurs les plus 

caractéristiques pour chaque classe sociale. 

Section 3 : Approche méthodologique et donnée utilisée 

A l’image des chapitres 2 de la partie 1 et 2, nous utiliserons en plus d’un modèle multinomial 

qui permettront d’identifier les déterminants de la non-pauvreté pur ; la méthode de la 

classification ascendante hiérarchique. La variable endogène (non-pauvreté pur) a déjà été 

définie dans la partie une de la thèse grâce à la méthodologie des travaux de Dang et Lanjouw 

(2013) et de Dang, Lanjouw, Luoto et McKenzie (2011).  

1- La classification ascendante hiérarchique  

C’est une méthode d’analyse qui aide à regrouper les individus ayant des profils semblables et 

crée des classes dissemblables. Les résultats qui sont issus des classifications ont permis de 

ressortir trois classes concernant la population des non-pauvres purs pour les dynamiques de 

transition 2005-2011 et 2011-2018. 

Tableau 59: Profil des non pauvres-non pauvres 2005-2011 
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Caractérisation par les modalités des classes   de la partition 

Coupure 'a' de l'arbre en  3 classes 

Libellés des variables 
Modalités 

caractéristiques 

% de la 

modalité 

dans la 

classe 

% de la 

classe dans 

la modalité 

Probabilité 

étape intermédiaire  (43.44 %) 

genre Masculin 95,02 54,67 0,000 

milieu rural 89,72 80,47 0,000 

Branche activité  Agr/EL/Pêche 58,46 86,04 0,000 

Accès à l’eau Autres accès  66,17 74,40 0,000 

Niveau d’éducation Aucun 87,51 54,90 0,000 

Taille Ménage [10et+] 38,34 52,23 0,000 

Situation Matrimoniale Marié Polygame 36,32 49,68 0,000 

Situation Matrimoniale Célibataire 59,84 47,12 0,000 

non pauvres (34.63 %) 

genre Masculin 95,89 43,98 0,000 

milieu urbain 86,91 58,38 0,000 

Accès à l’eau Accès à l'eau  84,88 47,90 0,000 

Situation Matrimoniale Célibataire 70,65 44,35 0,000 

Logement  Propriétaire titre 46,11 50,46 0,000 

Branche activité Industrie 16,26 64,57 0,000 

Branche activité BTP 12,49 66,84 0,000 

Niveau d’éducation Primaire 21,27 48,31 0,000 

Taille Ménage [1-5] 28,46 37,94 0,001 

non pauvres purs (21.93%) 

genre Féminin 95,38 85,35 0,000 

milieu urbain 77,53 32,97 0,000 

Situation Matrimoniale Veuf 41,97 85,90 0,000 

Branche d’activité Commerce 31,25 56,84 0,000 

Branche d’activité Services 54,97 37,54 0,000 

logement Propriétaire titre 49,26 34,13 0,000 

Accès à l’eau Accès à l'eau  78,78 28,15 0,000 

Taille ménage [1-5] 36,65 30,93 0,000 

Région Dakar 14,25 31,01 0,000 

Niveau d’éducation Aucun 75,10 23,78 0,000 

Source : auteur sur spad (tableau complet voir annexe 5.4a) 
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Le profil des non pauvres purs pour la période de transition de 2005-2011 permet de faire 

ressortir un ensemble de facteur déterminant qui catégorise les classes des non pauvres en trois 

formes. 

-Les non pauvres (étape intermédiaire) : Les ménages qui présentent ces caractéristiques sont 

fréquents parmi ceux dont le chef de ménage est un homme résidant en milieu rural et ayant la 

responsabilité de plus de 10 membres. Ces ménages sont principalement engagés dans des 

activités agricoles, d'élevage et de pêche. Bien que ces ménages ne soient pas actuellement en 

dessous du seuil de pauvreté, ils présentent des vulnérabilités potentielles. Cela est 

principalement dû à des charges élevées, telles que le mariage polygame et la grande taille du 

ménage, ce qui entraîne des ressources limitées, tant en termes de consommation alimentaire 

que non alimentaire. Ces ménages ont le potentiel de rester en dehors de la pauvreté, mais en 

même temps, ils sont sensibles aux chocs économiques, car les charges importantes qui pèsent 

sur leur budget peuvent les faire basculer dans la pauvreté en cas de difficultés imprévues. Cette 

catégorie sociale est particulièrement concentrée dans les régions de Kolda, Kaffrine, 

Kédougou, Sédhiou, et Matam.  

La classe des non pauvres : Les ménages qui présentent ces caractéristiques sont fréquents 

parmi ceux dont le chef de ménage est un homme vivant en milieu urbain, ayant la charge d'une 

famille comptant au plus 5 membres et bénéficiant d'un niveau d'éducation élevé. En milieu 

urbain, ces ménages sont souvent en location ou possèdent un titre de propriété et sont 

généralement impliqués dans le secteur des services, de l'industrie ou du bâtiment et des travaux 

publics (BTP). Cette catégorie sociale est particulièrement répandue dans les régions de Dakar 

et de Thiès, qui sont caractérisées par un taux élevé d'urbanisation. Ces ménages ont tendance 

à avoir une meilleure stabilité économique en raison de leur éducation et de leurs activités 

professionnelles, ainsi que de leur situation en milieu urbain.  

Profils des non pauvres purs : Cette classe sociale est principalement constituée de ménages 

dirigés par des femmes en milieu urbain. Parmi les facteurs déterminants, on trouve leur 

situation matrimoniale, en particulier le fait d'être veuve, ainsi que leur niveau d'instruction, 

généralement limité au primaire. Ces ménages sont souvent spécialisés dans le secteur des 

services et du commerce. Les chefs de ménage de cette catégorie sociale possèdent souvent un 

titre de propriété, ce qui peut être un atout significatif en termes de valeur locative dans un 

environnement urbain. Cela peut être une source de revenus supplémentaires, contribuant ainsi 

à satisfaire leurs besoins socio-économiques, notamment une consommation non alimentaire 
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plus élevée. Ces ménages sont principalement concentrés dans des régions urbaines telles que 

Dakar, Thiès et Diourbel. 

Tableau 60: Profil des non pauvres non pauvres 2011-2018 

Caractérisation par les modalités des classes   de la partition  

 Coupure 'a' de l'arbre en 3 classes 

 

Libellés des variables 
Modalités 

caractéristiques 

% de la 

modalité 

dans la 

classe 

Valeur-

Test 
Probabilité 

étape intermédiaire  (41.98%) 

genre Masculin 97,00 55,19 0,000 

Milieu  rural 82,56 77,14 0,000 

Accès à l’électricité Autres accès 80,46 77,64 0,000 

Branche activité Agr/EL/Pêche 49,80 85,98 0,000 

Niveau d’éducation Aucun 85,65 53,24 0,000 

Accès à l’eau Autres accès 36,15 62,41 0,000 

Situation Matrimoniale  Marié Polygame 36,62 56,15 0,000 

Taille ménage [10et+] 41,28 54,15 0,000 

Situation Matrimoniale Marié Monogame 60,55 46,05 0,000 

Taille ménage [6-10] 44,21 44,59 0,000 

Groupe d’âge  [36-60] 60,75 43,46 0,001 

Non pauvres  (33.65%) 

genre Masculin 96,30 43,92 0,000 

Milieu  urbain 89,16 54,48 0,000 

Logement  locataire 33,14 75,00 0,000 

Branche activité  Services 45,22 62,88 0,000 

Situation Matrimoniale Marié Monogame 70,72 43,11 0,000 

Accès à l’eau  Accès à l'eau 87,62 38,96 0,000 

Niveau d’éducation  Lycée 9,97 81,36 0,000 

Logement  Propriétaire titre 51,50 43,63 0,000 

Niveau d’éducation  Secondaire 13,70 57,79 0,000 

Taille ménage [1-5] 34,26 43,70 0,000 

Niveau d’éducation  Primaire 19,60 44,57 0,000 

Branche activité  BTP 7,18 55,27 0,000 
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Branche activité  Industrie 10,22 44,32 0,000 

non pauvres purs   (24.37%) 

genre Féminin 97,31 90,46 0,000 

Situation Matrimoniale Veuf 44,90 93,10 0,000 

Branche activité  Services  42,89 43,44 0,000 

Branche activité  Commerce 29,13 46,44 0,000 

Milieu   urbain 72,82 32,23 0,000 

Logement  Propriétaire titre 54,13 33,22 0,000 

Taille ménage [1-5] 35,95 33,21 0,000 

Niveau d’éducation  Aucun 72,71 26,24 0,000 

Groupe d’âge  [60 et +] 32,17 28,36 0,000 

Niveau d’éducation Primaire 16,74 27,57 0,005 

Source : Base ESPSII, EHCVM (tableau complet voir annexe 5.4b) 

Le profil des non pauvres pour la dynamique de transition 2011-2018 est ressorti à ce niveau 

avec les facteurs les plus déterminants pour chaque classe sociale. Comme pour les autres états 

de pauvreté, on constate aussi pour l’état de non-pauvreté que les facteurs les plus déterminants 

ont évolué comparé à la période de transition 2005-2011 avec les groupes d’âge qui s’est 

rajoutée aux facteurs déterminants de la classe des non pauvres. 

Les non pauvres (étape intermédiaire) : Il semble que, pour la période de transition de 2005-

2011, les facteurs permettant d'identifier les non-pauvres appartenant à cette classe sociale n'ont 

pas connu de changements significatifs. Cette catégorie demeure prédominante dans les 

ménages dirigés par un homme en milieu rural, caractérisés par le mariage polygame, 

appartenant au groupe d'âge des actifs, et ayant la charge d'une famille de [5-10] membres, bien 

que ce nombre de membres ait légèrement diminué par rapport à la période de transition 

précédente. Cependant, ces ménages sont toujours confrontés à une lourde charge économique 

qui peut les faire basculer sous le seuil de pauvreté en cas de chocs économiques imprévus. Ils 

sont principalement concentrés dans les régions de Kolda, Tambacounda, Sédhiou, Kaffrine, 

Sédhiou, Tambacounda, Matam 

La classe des non pauvres : L’importance de cette catégorie est à noter chez les ménages ou 

le chef est un homme habitant en milieu urbain marié urbain et marié monogame ou célibataire 

à la tête d’un ménage de [1-5]. Parmi les facteurs les plus décisifs qui caractérisent les non 

pauvres, nous avons la branche d’activité avec comme secteur d’activité le service, le BTP et 

l’industrie et le niveau d’éducation. Ils sont très fréquents dans les ménages résident dans les 

régions de Dakar, Thiès et Kaolack. C’est une classe sociale qui est caractérisée par des 
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dotations importantes pour la satisfaction des besoins alimentaires et non alimentaires ce qui 

montre l’importance de ce dernier pour maintenir les ménages au-dessus du seuil de pauvreté. 

La classe des non pauvres purs : les ménages appartenant à cette classe sociale sont similaires 

à la période de transition 2005-2011. Il s’agit des ménages dirigés par une femme en milieu 

urbain, veuves et qui exercent dans le service ou le commerce. Elles sont à la tête d’un ménage 

assez modeste avec au maximum 5 individus et disposent de patrimoine à savoir un titre de 

propriété. 

2- Estimation par un modèle multinomial 

Choix de la variable endogène : La variable sur la non-pauvreté pur (npnp) obtenue à la partie 

une de cette thèse sera disséminé en trois classes. Les classes sont  

Classe 1 : non pauvres (étape intermédiaire) 

Classe 2 : non pauvres  

Classe 3 : non pauvres purs  

Variable endogène transition 2011-2018 

Tableau 61: Résultats estimation base de transition 2011-2018 

Variable Obs Mean Std.Dev Min Max 

pnp 7 156 .3902158 .0914052 . 2276927 .6194945 

Source: par l’auteur sur stata  

 

La spécification du modèle est la suivante:  

{

0                                                                                              𝑠𝑖 𝑙𝑒 𝑠𝑐𝑜𝑟𝑒 𝑒𝑠𝑡 𝑖𝑛𝑓é𝑟𝑖𝑒𝑢𝑟 à 0, 325 
1                                                                      𝑠𝑖 𝑙𝑒 𝑠𝑐𝑜𝑟𝑒 𝑒𝑠𝑡 𝑐𝑜𝑚𝑝𝑟𝑖𝑠 𝑒𝑛𝑡𝑟𝑒 0, 325  𝑒𝑡  0,460 
2                                                                         𝑠𝑖 𝑙𝑒 𝑠𝑐𝑜𝑟𝑒 𝑒𝑠𝑡 𝑐𝑜𝑚𝑝𝑟𝑖𝑠 𝑒𝑛𝑡𝑟𝑒 0,460 𝑒𝑡 0,594 

 

99%     .5945575       .6194945       Kurtosis       2.495187

95%     .5689555       .6170336       Skewness       .8821772

90%     .5454355       .6170336       Variance       .0083549

75%     .4595198       .6145651

                        Largest       Std. Dev.      .0914052

50%     .3589404                      Mean           .3902158

25%      .325945       .2363669       Sum of Wgt.       7,156

10%     .3012585       .2320095       Obs               7,156

 5%     .2867914        .229846

 1%     .2633292       .2276927

      Percentiles      Smallest

                                                             

                            npnp



173 

 

Avec : 

Yi = β0 + β1Genrei + £i                                                          (1) 

L’estimation est effectuée sur les modèles et les résultats sont présentés sur la base des 

coefficients significatifs à 1%, 5%, 10%.  

             Tableau 62 : Estimation selon le genre (npnp) 

VARIABLES Non pauvres  Non pauvres purs 

Genre (Ref: 

Féminin) 

  

Masculin 0.186*** -0.674*** 

Constant 0.526*** 0.197*** 

Source : Base ESPSII, EHCVM, 1% (***), 5% (**) et 10% (*) 

Il apparaît dans les résultats que la variable en rapport avec le sexe est un facteur déterminant 

des deux formes de non-pauvreté au Sénégal. Le signe positif obtenu pour la modalité 

« masculin » indique que la probabilité de ménage dirigé par un homme de figurer dans cette 

classe des non pauvres est plus importante. Par contre, le signe négatif associé à la modalité 

« masculin » pour la modalité non pauvre pur indique que les ménages avec comme chef femme 

ont la plus grande probabilité d’être des ménages non pauvres purs. 

 

Ce résultat peut être rapproché du fait de retrouver une forte proportion d’hommes chef de 

ménage mais aussi du degré d’implication socio-économique des femmes. La classe des non 

pauvres est caractérisée par un ménage avec des revenus allant de 75% à 125% du revenu 

médian. Cela suppose d’avoir un emploi décent, source de revenus et de satisfaction des besoins 

élémentaires et non élémentaires. Lorsque les femmes sont contraintes d'assumer les 

responsabilités domestiques en raison des obligations familiales, cela restreint leur capacité à 

occuper un emploi rémunéré, créant ainsi une disparité avec les hommes (BM, 2016). 

 

non pauvre

Masculin

non pauvres pur 

Féminin 
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Ajoutons la variable en rapport avec le niveau d’éducation pour vérifier son effet sur 

l’identification du profil des pauvres non pauvres. 

Yi = β0 + β1Genrei +β2 NE+ £i                                             (2) 

                 Tableau 63 : Estimation selon le genre et l’éducation (np-np) 

VARIABLES Non pauvres  Non pauvres purs 

Genre (ref: féminin) 

Masculin 

 

  0.323*** 

 

          -0.693*** 

Education (ref : Non instruit) 

Instruit 

 

0.473*** 

 

-0.0746 

Constant 0.310*** 0.226*** 

                      Source : Base ESPSII, EHCVM, 1% (***), 5% (**) et 10% (*) 

Pour ce qui est de la variable éducation, on note qu’elle est significative uniquement pour les 

ménages non pauvres dirigés par un homme donc l’éducation est un facteur déterminant de la 

non-pauvreté. Le signe positif associé à la modalité instruit indique qu’on a une forte 

propension de retrouver des ménages dirigés par un homme instruit dans la non-pauvreté. Cette 

variable n’est pas déterminante pour les femmes non pauvres purs. 

 

L’éducation est un moyen d’échapper à la mobilité et par les opportunités qu’elle offre est une 

source de lutte contre la pauvreté donc un moyen pour les ménages de figurer dans la non-

pauvreté. La corrélation positive avec la non-pauvreté prouve le rôle incontournable qu’elle 

peut jouer dans la lutte contre ce phénomène. L’éducation entraine une hausse des revenus 

individuels d’environ 10% pour chaque année de scolarité supplémentaire (UNESCO, 2022). 

Il est à noter que chaque investissement effectué par année supplémentaire entraine une hausse 

du revenu égale au quintuple dans les pays en développement. On observe dans nos résultats 

non pauvreté 

Masculin

Instruit 

non pauvreté pur 

Féminin
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que l’éducation n’est pas significative pour la catégorie sociale des non pauvres purs ou le chef 

de ménage est une femme. À préciser que ce résultat est lié au profil même de ce qui constitue 

cette catégorie sociale. 

Ajoutons la variable en rapport avec le milieu de résidence pour vérifier son effet sur 

l’identification du profil des non pauvres. 

Yi = β0 + β1Genrei +β2 NE+ β3Milieu +£i                                    (3) 

Tableau 64 : Estimation selon le genre, l’éducation et le milieu de résidence (npnp) 

VARIABLES Non pauvres  Non pauvres purs 

Genre (Ref: Féminin) 

Masculin 

 

0.360*** 

 

-0.372*** 

Education (Ref : Non instruit) 

Instruit 

 

0.462*** 

 

-0.168** 

Milieu (Urbain) 

Rural 

 

-0.0789 

 

-0.690*** 

Constant 0.335*** 0.410*** 

Source : Base ESPSII, EHCVM, 1% (***), 5% (**) et 10% (*) 

Concernant la variable milieu de résidence, il ressort des résultats qu’elle est significative pour 

les non pauvres purs. La modalité milieu urbain est choisie comme référence et il apparaît dans 

les résultats que le milieu rural est un facteur déterminant pour les ménages non pauvres purs 

dont le chef est une femme et non instruite (signe négatif associé au milieu rural).  

 

non pauvre

Masculin

Instruit

non pauvre pur

Féminin

non instruit

urbain
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On observe dans les résultats que le milieu de résidence est un déterminant de la non-pauvreté 

pur. Le signe négatif associé au milieu rural pour cette modalité concernant les non pauvres 

purs permet de constater une forte probabilité d’être non pauvre pur pour le cas des ménages en 

milieu urbain et dont le chef est une femme. Le milieu urbain est au cœur de la création de 

richesses et engendre la naissance et le développement de la classe des non pauvres. Le milieu 

urbain concentre la plupart des industries et des entreprises source de création d’emplois et donc 

de revenus. De plus, s’agissant des femmes le milieu urbain pourrait offrir aux individus sans 

distinction de sexe les moyens (éducation, insertion, revenus) et les aspirations d’être autonome 

car c’est en milieu urbain on note de plus en plus une actualisation du statut féminin par le biais 

de l’avènement des discours et modèle cherchant une lutte contre l’inégalité selon le genre. 

Les variables relatives au niveau de revenu du chef de ménage apprécié par les dépenses 

consacrées en besoins alimentaires comme non alimentaire en corrélation avec la branche 

d’activité, la situation matrimoniale, la taille du ménage et celles relatives aussi à l’âge, au statut 

de logement et à ces conditions de vie (accès à l’eau et à l’électricité) sont ajoutés dans le 

modèle.  

Yi = β0 + β1Genrei +β2 NE+ β3Milieu + β4Branche_d’activité+ 

β5Situation_Matrimoniale+ β6Groupe_d’age+ β7Taille_Ménage + β8Dot_alimentaire+ 

β9Dot_non_alimentaire+ β10Accés_services+ β11Statut_Logement+ £i                      (4) 

Il ressort de l’estimation par le logiciel le tableau de résultat ci-dessous : 

Tableau 65 : Tableau de résultats des facteurs déterminants des non pauvres non pauvres 

VARIABLES Non pauvres  Non pauvres purs 

Genre 

Masculin 

 

0.0789 

 

-0.460*** 

Education 

Instruit 

 

0.232* 

 

-0.0408 

Milieu Résidence 

Rural 

 

0.119 

 

-0.0639 

Branche d’activité 

Industrie 

 

0.557*** 

 

0.966*** 

BTP 0.647** -3.691*** 

Commerce 0.251 1.493*** 



177 

 

Service 0.241 0.183 

Situation matrimoniale 

Marié Monogame 

 

-1.094* 

 

-1.310** 

Marié Polygame -1.266** -0.130 

Veuf 0.578 4.699*** 

Divorcé  -1.045 1.805** 

Groupe d’âge  

[36-60] 

 

-16.72 

 

-17.49 

[60 et plus] -22.65 -20.97 

Talle Ménage 

[6-10] 

 

0.0563 

 

-0.443** 

[10 et plus] 0.289 -1.104*** 

Dotation alimentaire 

Consommation moyenne  

 

-0.106 

 

-0.282 

Consommation élevée -0.0495 -0.408** 

Dotation non alimentaire  

Consommation moyenne  

 

-0.175 

 

0.0549 

Consommation élevée  -0.200 0.370* 

Accès Services sociaux 

Non accès 

 

0.0564 

 

-0.101 

Statut de logement 

Propriétaire sans titre 

 

0.137 

 

-0.429** 

Locataire 0.557*** -0.189 

Autres  0.693*** 0.632*** 

Constant 19.27 18.90 

                         Source : Base ESPSII, EHCVM, 1% (***), 5% (**) et 10% (*) 

Pour les non pauvres, il ressort des résultats que les facteurs déterminants sont l’éducation, la 

branche d’activité marquée par le secteur de l’industrie et des BTP, la situation matrimoniale 

(marié monogame et polygame) et le statut du logement. Concernant les non pauvres purs, les 

facteurs déterminants pour cette classe sociale sont le genre, la branche d’activité, la situation 

matrimoniale, la taille du ménage, les dépenses en consommation et le statut du logement. 
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Graphique 25: Facteurs déterminants des non pauvres non pauvres  

 

Source : par l’auteur en fonction du tableau d’estimation 

Ainsi, il apparaît dans les résultats que la propension de ménages dirigés par une femme non 

pauvre pur est plus importante comparée aux hommes. Alors que pour la catégorie des non 

pauvre le facteur genre n’est pas aussi déterminant.  

Concernant la branche d’activité, le signe positif associé aux modalités industrie, BTP pour les 

non pauvres et commerce pour les non pauvres purs indique que les ménages qui exercent dans 

ces secteurs ont une probabilité plus élevée d’être dans ces catégories sociales. L’importance 

des avantages qu’offrent ses secteurs d’activité (sécurité de l’emploi, secteur formel, sécurité 

sociale) reste préférable à la plupart des emplois qu’offrent les autres secteurs. 

Pour la situation matrimoniale, le signe positif associé aux modalités veuves ou divorcé indique 

que les ménages avec ce statut matrimonial ont des probabilités plus importantes d’être non 

pauvre que les ménages dont le chef est marié polygame où on note un coefficient hautement 

significatif et corrélé négativement. Cela suppose que dans les ménages polygames, les charges 

vont demeurer plus élevées puisque la structure de la famille se modifie faisant appel à plus de 

charges (santé, charges sociales, éducation des enfants etc…). Ce qui corrobore d’ailleurs avec 

nos résultats en rapport avec la taille du ménage où on observe qu’elle est un facteur déterminant 

et le signe négatif associé au coefficient indique que les ménages de petite taille ont une forte 

non pauvre

Instruit

Industrie-BTP

Célibataire

Locataire-Autres

non pauvre pur

Féminin

Industrie-commerce

Veuf-Divorcé

[1-5]

Dotation en Cons.alim.  
faible 

Dotation en cons. non 
alim. élevée 

titre de propriété 
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probabilité de figurer dans la non-pauvreté. Et pour le statut du logement, il est un facteur 

déterminant et le signe négatif associé au ménage dont le chef ne disposent pas de titre de 

propriété indique que la plupart des ménages non pauvres purs dispose de titre de propriété.  

Conclusion : 

L’objet de cette étude était d’analyser les facteurs déterminants des non pauvres et comme 

méthode d’analyse nous avons utilisé la classification ascendante hiérarchique qui a permis de 

se statuer sur les classes les plus pertinentes qui pourraient être retenues concernant l’état de 

non-pauvretés purs. Ensuite, nous avons utilisé une méthodologie multinomiale afin d’identifier 

les facteurs les plus déterminants pour chaque état. 

Après classification, il est ressorti de cette étude trois classes: la classe des non pauvres (étape 

intermédiaire) qui regroupe 38.40% de la classe des non pauvres dont 95,74% sont des hommes 

habitant en milieu rural (86,03%). On retrouve cette catégorie dans les ménages dirigés par un 

homme en milieu rural marié polygame appartenant au groupe d’âge des actifs avec en charge 

une famille de [5-10]. La classe des non pauvres qui regroupent 28.52% des ménages non 

pauvres dont 84,91% sont des hommes résidant milieu urbain (75,40%). Parmi les facteurs les 

plus décisifs qui caractérisent les non pauvres, nous avons la branche d’activité avec comme 

secteur d’activité le service, le BTP et l’industrie et le niveau d’éducation. La classe des non 

pauvres purs qui regroupent 33.08% de cette catégorie sociale dont 98,90 % sont des femmes en 

milieu urbain (75,40%) et exercent dans les services ou le commerce. Elles dirigent un ménage 

avec une taille assez modeste avec au maximum 5 individus et disposent de patrimoine avec un 

titre de propriété. 

Après estimation des modèles logit multinomiale, l’analyse est orientée suivant le genre, le 

niveau d’éducation et le milieu de résidence qui sont des facteurs déterminants de la non-

pauvreté. La non-pauvreté pur se révèle plus profonde chez les femmes du milieu urbain 

exerçant dans le commerce ou l’industrie et étant veuve et disposant de titre de propriété et pour 

les hommes la non pauvreté est déterminée par le milieu urbain et comme facteurs décisifs nous 

pouvons retenir le secteur d’activité et le niveau d’éducation.  
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Conclusion Générale : 
Dans le cadre de notre travail de recherche, notre objectif est de contribuer à une meilleure 

compréhension du profil des ménages pauvres et d'identifier les facteurs expliquant leur état de 

pauvreté au Sénégal. Dans un premier temps, nous avons déterminé les profils de pauvreté, 

tandis que dans un second temps, nous avons mis en évidence les facteurs explicatifs des états 

de pauvreté, y compris les déterminants de la transition, de la pauvreté chronique et de la non-

pauvreté pur. 

Cette thèse s'est articulée en trois parties distinctes : la premiére partie avait pour objectif 

d’établir le profil et les déterminants des pauvres chroniques, la deuxime partie s’était 

concentrée sur le profil et les déterminants des pauvres transitoires et la troisiéme partie 

identifait le profil et les déterminants des non pauvres purs.  

Nous avons utilisé dans le cadre de cette thèse la méthode d’analyse tirée des travaux de Dang 

et Lanjouw (2013) et de Dang, Lanjouw, Luoto et McKenzie (2011) pour obtenir les etats de 

pauvreté. Cette méthode a permis de faire une analyse plus désagrégée au niveau des ménages. 

Il s’agit d’agrégés ces trois enquêtes (ESPSI, ESPSII, EHCVM) afin de retrouver la dynamique 

de pauvreté des ménages entre 2005-2011 et 2011-2018. Cela nous a permis d’avoir les deux 

séries d’enquêtes agrégées des mouvements des ménages entre ces périodes. Après estimation, 

il est à noter dans les résultats que 12% des ménages pauvres en 2011 sont restés dans la 

pauvreté en 2018 ce qui représente une baisse d’environ la moitié (17%) comparée à la période 

2005-2011. De plus, 31% des ménages pauvres sont sortis de la pauvreté durant la période 

considérée. En ce qui concerne les ménages non pauvres qui sont devenus pauvres entre 2011 

et 2018, cela est estimé à 18 %. Les résultats montrent également que 39 % des ménages non 

pauvres en 2011 sont restés dans la pauvreté en 2018. Ces états de pauvreté sont utilisés dans 

une méthode de correspondance multiple pour vérifier les profils des ménages qui sont restés 

pauvres, ceux qui ont basculé dans la pauvreté, ainsi que ceux qui sont sortis de la pauvreté, et 

enfin, ceux qui sont demeurés non pauvres pendant la période de l'étude.  

Les résultats de l'analyse des correspondances multiples révèlent les profils suivants : La classe 

regroupant les pauvres chroniques se caractérise par des femmes divorcées ou sans conjoint, 

sans activité, et ayant un faible niveau d'éducation (primaire). Ce faible niveau d'éducation 

entrave leur capacité à trouver un emploi ou à générer des revenus pour répondre à leurs besoins 

essentiels. Les ménages ayant des chances de sortir de la pauvreté chronique sont 

principalement dirigés par des hommes vivant en milieu rural, avec une taille de ménage 
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significative. Les ménages non pauvres qui ont basculé dans la pauvreté sont généralement 

dirigés par des femmes ayant subi un choc, tel qu'un divorce ou le décès de leur conjoint, et ne 

sont pas autonomes, car elles ne sont pas actives et se trouvent dans la tranche d'âge inactive 

(60 ans et plus). En ce qui concerne les ménages pauvres qui ont réussi à sortir de la pauvreté, 

ils sont caractérisés par des hommes appartenant à la classe active, vivant en milieu rural et 

travaillant dans l'agriculture, la pêche ou l'élevage. Ils dirigent des familles nombreuses. Les 

ménages non pauvres sont principalement composés de femmes bénéficiant d'une certaine 

autonomie financière grâce à leurs activités ou à leur insertion professionnelle, ce qui leur 

permet de satisfaire à la fois leurs besoins essentiels et non essentiels, même si elles 

appartiennent à la catégorie sociale des femmes divorcées ou veuves. 

À la suite de la caractérisation des différents états de pauvreté, l’objectif était de déceler les 

facteurs déterminants de chaque état de pauvreté. Nous cherchions à répondre à la question à 

savoir quelles sont les variables les plus déterminantes des différents états de pauvreté (pauvreté 

chronique, pauvres devenus non pauvres, les non pauvres ayant basculé dans la pauvreté, les 

non pauvres purs)? Pour répondre à cette question nous avons utilisé deux méthodologies pour 

déceler les facteurs les plus déterminants concernant les états de pauvreté (pp, npp, pnp, npnp). 

La première méthode est la méthode de la classification ascendante hiérarchique. Elle est la 

suite de l’analyse de correspondance multiple. Cette méthode a permis de capter le nombre de 

classes concernant les états de pauvreté et les facteurs les plus décisifs pour chaque classe. La 

deuxième méthode est l’analyse par un modèle multinomial qui a permis aussi d’identifier les 

facteurs les plus décisifs. Les résultats issus des estimations ont été analysés selon le genre et 

selon le milieu de résidence pour chaque état de pauvreté. Ce qui nous a permis de déceler une 

transformation des facteurs déterminants et même du profil des pauvres et des non pauvres. 

Une féminisation de la pauvreté chronique mais aussi une féminisation de la non-pauvreté 

pur : cela certes peut être imputé à une augmentation du nombre de ménages dont le chef est 

une femme. La féminisation de la pauvreté chronique fait référence aux femmes appartenant à 

la classe d’âge des [16-35] divorcée ou veuve, sans niveau d’éducation. Elles sont pauvres 

chroniques en raison de ce choc social (divorce ou décès du conjoint) dont elles avaient une 

forte dépendance et ces derniers éprouvent des difficultés d’insertion professionnelles stables 

en raison des capacités limitées car sans qualification (non instruite). Alors que celles qui 

figurent dans la non-pauvreté sont les femmes ayant un âge plus avancé [60 et plus] comparé à 

la classe d’âge des femmes pauvres chroniques. Les femmes non pauvres purs exercent dans le 

commerce ou l’industrie et disposent de titre de propriété donc de patrimoine. Cela souligne 
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également un point essentiel : le rajeunissement de la pauvreté. Auparavant, les personnes âgées 

étaient plus vulnérables face à ce type de chocs car n’ayant aucune garantie sociale et demeurent 

inactives donc liée à une forte dépendance alors qu’au vu de nos résultats, la paupérisation des 

jeunes est devenue courante. 

Toutefois, il faut noter que dans de nombreuses régions du pays, les familles et les 

communautés ont traditionnellement joué un rôle crucial dans la prise en charge des membres 

vulnérables telles que les femmes veuves ou divorcées. Ces formes de solidarité peuvent inclure 

l'hébergement, le soutien financier et l'accès à des ressources essentielles. Cela peut atténuer les 

effets de la pauvreté et de la vulnérabilité pour ces femmes, même en l'absence de systèmes 

formels de protection sociale. En ce qui concerne la protection sociale, le Sénégal a mis en place 

plusieurs initiatives visant à lutter contre la pauvreté et à soutenir les populations vulnérables. 

Nous pouvons citer entre autres, le Programme National de Bourses de Sécurité Familiale 

(PNBSF) qui vise à fournir des transferts monétaires aux ménages vulnérables, en particulier 

aux familles à faible revenu et aux femmes chefs de ménage. Cela illustre un effort de l'État 

pour mettre en œuvre des politiques de protection sociale qui ciblent spécifiquement les groupes 

les plus nécessiteux. 

De plus, nous pouvons citer aussi le Programme d'Appui aux Filets Sociaux (PAFS) qui est une 

initiative qui vise à promouvoir la résilience des ménages pauvres en leur fournissant un filet 

de sécurité pour faire face aux chocs économiques. Ces programmes montrent comment le 

Sénégal adapte ses politiques de protection sociale pour répondre aux besoins spécifiques de sa 

population. 

L’urbanisation de la pauvreté: la pauvreté a longtemps été considérée comme un phénomène 

qui touche davantage le milieu rural mais elle commence à s’accentuer en milieu urbain. Il 

apparaît dans les résultats que les pauvres chroniques en milieu rural ont plus de chances de 

sortir de cette situation de pauvreté que les pauvres chroniques en milieu urbain.  La pauvreté 

urbaine est liée à la croissance démographique en milieu urbain qui est source de création de 

bidon villes, de zones avec des conditions de vie difficiles (défaut d’assainissement, accès aux 

services sociaux de base limités…). De plus, il est à noter que la migration des populations dans 

les villes s’effectue majoritairement dans les pays en développement où elle est estimée à 95% 

de la hausse des populations urbaines mondiales. D’ailleurs, il apparaît dans les prévisions que 

la population urbaine des pays en développement devrait doubler d’ici 2050 (ONU, 2022). Au 

Sénégal, la population urbaine a connu une dynamique progressive entrainant une concentration 

de plus en plus importante de la population dans les grandes villes (ANSD, 2020). Ce qui aura 
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sans nul doute au vu des résultats qui sortent de cette étude un exode de la pauvreté vers les 

villes. 

-Il est à noter dans les résultats une féminisation de la pauvreté chronique et dans ce cas il s’agit 

beaucoup plus de femmes appartenant à la classe d’âge [16-36] sans éducation et qui ont subi 

un choc (divorce ou veuve). En termes de recommandation de politique économique il est 

conseillé de promouvoir une éducation féminine de qualité et lutter contre la déperdition 

scolaire des femmes ou encore au mariage précoce à défaut de faire l’alternance étude ou 

formation de métier-foyer ce qui pourrait permettre aux femmes d’avoir un emploi décent, de 

réduire le taux de dépendance ou d’être plus résilient face à ce type de chocs. 

-En matière d’enseignement par rapport à l’urbanisation de la pauvreté, avec le développement 

et la croissance démographique en milieu urbain, la priorité accordée par les politiques en 

milieu rural devraient être orientée afin d’inclure le nombre croissant des pauvres du milieu 

urbain en particulier les femmes. De plus, l’Etat peut dans l’optique de l’amélioration de son 

système de politique sociale intégrer dans les conditions pour bénéficier des bourses de sécurité 

familiale ces ménages du milieu urbain pauvre chronique avec à leur tête les femmes non 

instruites divorcée ou veuve appartenant à la classe d’âge des [60 et plus] qui dans les résultats 

apparaissent comme étant les plus touchés par la pauvreté chronique. De plus, en améliorant et 

en élargissant les programmes de protection sociale, le gouvernement sénégalais peut contribuer 

à atténuer les effets négatifs de la pauvreté urbaine. Cela pourrait inclure l'expansion des 

transferts monétaires ciblés, la création de régimes d'assurance maladie abordables et la mise 

en place de mécanismes de filets sociaux pour les populations vulnérables. Une meilleure 

coordination entre les gouvernements locaux et nationaux est essentielle pour mettre en œuvre 

efficacement les politiques visant à réduire l'urbanisation de la pauvreté. Les politiques 

devraient renforcer la décentralisation et l'autonomie des autorités locales pour répondre aux 

besoins spécifiques des quartiers défavorisés. 

En termes de limites de cette thèse, il convient de souligner notamment la restriction à l'étude 

des entrées et des sorties de la pauvreté, sans prendre en considération la durée de la période 

passée dans la pauvreté, qui pourrait s'avérer un élément crucial pour déceler les mécanismes 

sous-tendant la transition vers la sortie de la pauvreté. En tant qu'orientation pour des recherches 

à venir, ces analyses pourraient être menées à un niveau plus détaillé, en se concentrant sur les 

régions, les départements ou même les communes, afin d'obtenir une perspective élargie des 

profils à un niveau plus granulaire. Cette démarche permettrait également de saisir les facteurs 
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explicatifs à un niveau plus localisé, ouvrant ainsi la voie à la formulation de politiques ciblées 

et spécifiques. 
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Annexe 1 : Dynamique de pauvreté en Afrique 

 

Source : Dang et Dabalen (2018) 

Annexe 2: Statistique descriptive  

Libellé Modalités  Fréq. Pourcentage Fréq. Pourcentage 

  2005-2011  2011-2018  

Genre           

 Masculin  4397 75,5 5280 73,78 

 Féminin 1427 24,5 1876 26,22 

Milieu           

 Urbain 3003 51,56 3941 55,07 

 Rural  2821 48,44 3215 44,93 

Groupe d’âge           

 [16-35]  782 13,43 979 13,68 

 [36-60] | 3516 60,37 4199 58,68 

 [60 et +]  1526 26,2 1978 27,64 

Situation 

Matrimoniale  

          

 Célibataire   216 3,02 

 Marié Monogame 3213 55,17 3950 55,21 

 Marié Polygame 185 31,77 1959 27,38 

 Veuf  624 10,71 841 11,76 

 Divorcé  137 2,35 188 2,63 

Branche 

d’activité 
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 Agr/EL/Pêche  1719 43,47 1740 32,02 

 Industrie 508 12,85 555 10,21 

  BTP 377 9,53 313 5,76 

  Commerce  702 17,75 1094 20,13 

 Services  648 16,39 1732 31,87 

Logement           

 Propriétaire titre  1843 31,64 2842 39,71 

 Propriétaire sans titre 2826 48,52 2547 35,59 

  locataire 706 12,12 1064 14,87 

  Autres 449 7,71 703 9,82 

Accès à l’eau             

 Accès au Robinet  3574 61,37 5416 75,68 

  Autres accès eau  2250 38,63 1740 24,32 

Accès à 

l’électricité 

          

  Accès à l’électricité  2975 51,08 4043 56,5 

 Autres accès électricité 2849 48,92 3113 43,5 

Dotation 

alimentaire  

          

 Consommation faible  1402 24,07 1791 25,03 

 Consommation moyenne 1659 28,49 2592 36,22 

  Consommation élevé  2763 47,44 2773 38,75 

Dotation non 

alimentaire 

          

  Consommation faible  1299 22,3 1789 25 

 Consommation moyenne 2381 40,88 2960 41,36 

  Consommation élevé 2143 36,8 2407 33,64 

Niveau 

d’éducation   

          

  Aucun  4033 69,25 4833 67,54 

  Primaire  888 15,25 1059 14,8 

 Secondaire  426 7,31 571 7,98 

  Lycée  267 4,58 295 4,12 

  Licence  205 3,52 345 4,82 

 Autres  5 0,09 53 0,74 

Région            

   Dakar  587 10,08 1020 14,25 

 Ziguinchor  382 6,56 480 6,71 

  Diourbel  438 7,52 552 7,71 

 Saint-Louis  404 6,94 504 7,04 

 Tambacounda 483 8,29 432 6,04 

  Kaolack  441 7,57 528 7,38 

  Thiès  442 7,59 570 7,97 

   Louga  409 7,02 480 6,71 
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  Fatick  396 6,8 455 6,36 

  Kolda  384 6,59 432 6,04 

  Matam  344 5,91 408 5,7 

 Kaffrine  428 7,35 431 6,02 

 Kédougou 276 4,74 456 6,37 

 Sédhiou 410 7,04 408 5,7 

Taille  du 
Ménage  

          

   1-5  1513 25,98 1888 26,38 

  6-10  2454 42,14 2978 41,62 

  10et+  1857 31,89 2290 32 

Source : base transition 2005-2011 et 2011-2018 

Annexe 3 :   Test de normalité : 

 Base transition 2005-2011 : 

 

Source : auteur sur stata, base ESPSI, ESPSII 

 Base transition 2011-2018 
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Source : auteur sur stata, base ESPSII, EHCVM 

On remarque que les boxplots des variables pour les deux bases ne sont pas symétrique ce qui 

concluent à une non normalité des variables d’études. D’après le Théorème Central Limite, 

même si des données individuelles ne suivent pas une loi normale, une moyenne issue de ces 

données suivra, elle, une loi normale, à condition que l’échantillon collecté soit suffisamment 

grand. Dans le cas d’espèce l’échantillon compte 5824 ménages et l’échantillon 2 compte 7156 

ménages. 
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Annexe 4: Estimation des états de pauvreté 

Les résultats issus de la méthode tirée des travaux de Dang et Lanjouw (2013) et de Dang, 

Lanjouw, Luoto et McKenzie (2011) permet d’obtenir les tableaux d’estimation ce dessous pour 

la période de transition entre 2005-2011 et 2011- 2018. 

1- Transition entre 2005-2011 : 

2- Estimation des états de pauvreté base transition 2005-2011  

 

Source : auteur sur stata, base ESPSI, ESPSII 

Il apparait dans l’étude que 27% des ménages pauvres en 2005 sont restés dans la pauvreté en 

2011 alors que  18% des ménages pauvres sont sortis de la pauvreté durant la même période. 

On note toujours dans les résultats que 17% des ménages non pauvres en 2005 ont basculés 

dans la pauvreté en 2011. Il faut noter aussi que 39% des ménages non pauvres demeurent non 

pauvres dans la pauvreté. L’utilisation de l’ACM en rapport avec les variables caractéristiques 

permettront de d’appréhender les variables qui caractérise les mouvements d’entrée et de sorti 

dans la pauvreté. 

3- Transition entre 2011-2018 : 

4- Estimation des états de pauvreté base transition 2011-2018 

 

Source : auteur sur stata, base ESPSII, EHCVM 
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Il faut noter que 12% des ménages pauvres en 2011 sont restés dans la pauvreté en 2018 ce qui 

est une baisse de pratiquement du double (17%) comparés à la période 2005-2011. 31% des 

ménages pauvres sont sortis de la pauvreté durant la période considérée. Au même rythme que 

la période de transition de 2005-2011, les non pauvres qui ont basculés dans la pauvreté entre 

2011 et 2018 est estimé à 18%. Il apparait toujours dans les résultats que 39% des ménages non 

pauvres en 2011 sont restés dans la pauvreté en 2018. Comme pour la base de transition de 

2005-2011, on utilisera l’analyse de correspondances multiples pour vérifier les profils des 

ménages qui sont restés dans la pauvreté, les profils des ménages qui ont basculés ou sont sortis 

de la pauvreté et les profils des ménages qui sont restés non pauvres durant la période d’étude. 

Annexe 5 : Classification ascendante Hiérarchique  

Annexe 5.1 : Classification des pauvres purs  

 5.1a : Base de transition 2005-2011 

Caractérisation par les modalités des classes   de la partition 

Coupure 'a' de l'arbre en  3 classes       

  

Libellés des 

variables 
Modalités caractéristiques 

% de la 

modalité 

dans la 

classe 

% de la 

classe 

dans la 

modalité 

Probabilité 

Profil des pauvres chroniques (21.50%) 
  

genre Féminin 96,09 84,30 0,000 

Pauvres chroniques Pauvres chroniques 97,60 44,39 0,000 

sit_mat Veuf 42,89 86,06 0,000 

branchact Commerce 31,23 55,70 0,000 

milieu urbain 77,16 32,17 0,000 

branchact *Reponse manquante* 55,59 37,22 0,000 

acces_elect Accès à l'électricité 74,36 31,29 0,000 

logem Propriétaire titre 49,84 33,86 0,000 

acces_eau Accès au Robinet 78,59 27,53 0,000 

sit_mat Divorcé 7,35 67,15 0,000 

dnalime 
consommation non 

alimentaire élevé 
49,20 28,74 0,000 

taillemen [1-5] 35,86 29,68 0,000 

ne_cm Aucun 75,64 23,48 0,000 

logem Autres 11,42 31,85 0,000 

region Dakar 14,06 29,98 0,000 

region Diourbel 11,02 31,51 0,000 

region Thiès 9,74 27,60 0,001 

ne_cm Primaire 17,81 25,11 0,003 
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Profil des pauvres chroniques transitoires (  43.73%) 

acces_elect Autres accès 91,05 81,40 0,000 

milieu rural 89,48 80,79 0,000 

logem Propriétaire sans ti 82,65 74,49 0,000 

branchact Agr/EL/Peche 58,19 86,21 0,000 

acces_eau Autres accès  65,96 74,67 0,000 

genre Masculin 95,13 55,11 0,000 

dnalime 
consommation non 

alimentaire faible 
41,77 81,91 0,000 

ne_cm Aucun 87,51 55,27 0,000 

Pauvreschroniques 
proches de sortie à la 

pauvreté chronique  
67,61 56,07 0,000 

dalime 
consommation alimentaire 

faible 
32,43 58,92 0,000 

region Kolda 10,72 71,09 0,000 

dnalime 
consommation non 

alimentaire moyenne 
48,57 51,95 0,000 

region Kédougou 7,73 71,38 0,000 

region Sédhiou 10,60 65,85 0,000 

taillemen 10et+ 38,28 52,50 0,000 

region Kaffrine 10,21 60,75 0,000 

sit_mat Marié Polygame 36,55 50,32 0,000 

sit_mat Célibataire 59,68 47,31 0,000 

region Tambacounda 10,56 55,69 0,000 

dalime 
consommation alimentaire 

moyenne 
32,16 49,37 0,000 

Profil des pauvres proches de sortie de la  pauvreté chronique (34.77 %) 

acces_elect Accès à l'électricité 89,68 61,04 0,000 

milieu urbain 87,36 58,91 0,000 

dnalime 
consommation non 

alimentaire élevé 
63,26 59,78 0,000 

acces_eau Accès au robinet 85,09 48,21 0,000 

genre Masculin 95,06 43,78 0,000 

logem locataire 26,62 76,35 0,000 

branchact Services 24,64 77,01 0,000 

ne_cm Licence 9,88 97,56 0,000 

region Dakar 20,15 69,51 0,000 

sit_mat Célibataire 70,96 44,72 0,000 

ne_cm Lycée 11,21 85,02 0,000 

logem Propriétaire titre 45,83 50,35 0,000 

ne_cm Secondaire 15,01 71,36 0,000 

dalime 
Consommation alimentaire 
élevé 

60,79 44,55 0,000 

branchact Industrie 16,35 65,16 0,000 

Pauvreschroniques 
Proches de sortie à la 

pauvreté chronique  
65,14 42,95 0,000 

branchact BTP 12,64 67,90 0,000 
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ne_cm Primaire 21,48 48,99 0,000 

taillemen [1-5] 29,38 39,33 0,000 

region Thiès 9,43 43,21 0,000 

logem Autres 8,99 40,53 0,005 

Auteur : sur spad  

 5.1b : Base de transition 2011-2018 : pauvres chroniques  

Caractérisation par les modalités des classes   de la partition 
 

Coupure 'a' de l'arbre en  3 classes 
 

  

Libellés des variables 
Modalités 

caractéristiques 

% de la 

modalité 

dans la 

classe 

% de la 

classe dans la 

modalité 

Probabilité 

Profil des pauvres chroniques ( 28.38 %) 

Pauvreschroniques Pauvres chroniques 98,67 76,11 0,000 

genre Féminin 85,08 92,11 0,000 

Sm_cm Veuf 37,27 90,01 0,000 

milieuR urbain 75,53 38,92 0,000 

acces_elect Accès à l'électricité 75,09 37,72 0,000 

grpage [16-35] 27,13 56,28 0,000 

branchact Commerce 29,05 53,93 0,000 

taillemen [1-5] 42,20 45,39 0,000 

branchact 
*Reponse 

manquante* 
36,98 43,61 0,000 

Sm_cm Divorcé 7,34 78,42 0,000 

Sm_cm Célibataire 7,39 69,44 0,000 

logem Propriétaire titre 49,63 35,47 0,000 

logem locataire 20,93 39,94 0,000 

region Dakar 19,40 38,63 0,000 

acces_eau Accès au Robinet 80,55 30,21 0,000 

logem Autres 13,10 37,84 0,000 

region Diourbel 10,64 39,13 0,000 

dalime consommation faible 28,71 32,55 0,000 

region Ziguinchor 8,52 36,04 0,000 

dnalime 
consommation non 

alimentaire élevé 
36,93 31,16 0,000 

ne_cm Primaire 17,09 32,77 0,000 

region Thiès 9,55 34,04 0,001 

Profil des pauvres chroniques transitoires (  38.99 %)     

acces_elect 
Autres accès 
électricité 

85,27 76,42 0,000 

milieuR rural 85,45 74,15 0,000 

logem Propriétaire sans ti 72,19 79,07 0,000 

branchact Agr/EL/Peche 52,37 83,97 0,000 
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genre Masculin 95,66 50,55 0,000 

Pauvreschroniques pauvreschroniquestra 83,58 51,56 0,000 

ne_cm Aucun 86,70 50,05 0,000 

dnalime 
consommation non 
alimentaire faible 

38,14 59,47 0,000 

acces_eau Autres accès eau 36,49 58,51 0,000 

dalime consommation faible 33,76 52,60 0,000 

Sm_cm Marié Polygame 36,20 51,56 0,000 

taillemen 10et+ 40,29 49,08 0,000 

region Kolda 10,07 65,05 0,000 

dnalime 
consommation non 

alimentaire moyen 
48,39 45,61 0,000 

region Kaffrine 9,43 61,02 0,000 

region Tambacounda 9,00 58,10 0,000 

region Sédhiou 8,42 57,60 0,000 

dalime 
consommation 

moyenne 
41,61 44,79 0,000 

Sm_cm Marié Monogame 60,54 42,76 0,000 

region Kédougou 8,92 54,61 0,000 

region Matam 7,63 52,21 0,000 

grpage [36-60] 62,22 41,34 0,000 

taillemen [6-10] 44,80 41,97 0,000 

 Profil des pauvres proches de sortie de la pauvreté chroniques ( 32.63%)   

acces_elect Accès à l'électricité 90,24 52,11 0,000 

genre Masculin 98,84 43,71 0,000 

Pauvreschroniques Proches de sortie 92,68 47,84 0,000 

milieuR urbain 85,70 50,77 0,000 

dnalime 
consommation non 

alimentaire élevé 
54,86 53,22 0,000 

branchact Services 42,70 57,56 0,000 

dalime consommation élevé 59,27 49,91 0,000 

region Dakar 26,51 60,69 0,000 

ne_cm Licence 12,21 82,61 0,000 

logem Propriétaire titre 56,06 46,06 0,000 

logem locataire 26,12 57,33 0,000 

Sm_cm Marié Monogame 70,19 41,49 0,000 

acces_eau Accès au Robinet 86,00 37,08 0,000 

ne_cm Lycée 8,99 71,19 0,000 

ne_cm Secondaire 12,76 52,19 0,000 

grpage [36-60] 65,74 36,56 0,000 

branchact BTP 7,11 53,04 0,000 

ne_cm Primaire 19,44 42,87 0,000 

branchact Industrie 9,81 41,26 0,000 

region Kaolack 8,69 38,45 0,002 

region Thiès 9,21 37,72 0,004 

grpage [60 et +] 29,55 34,88 0,007 

Auteur : sur spad  
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Annexe 5.2 : Classification des pauvres non pauvres  

 5.2a : Base de transition 2005-2011 

Caractérisation par les modalités des classes   de la partition 

Libellés des variables 
Modalités 

caractéristiques 

% de la 

modalité 

dans la classe 

% de la 

classe dans 

la modalité 

Probabilité 

Profils des pauvres  non pauvres Etape Intermédiaire (43.49 %) 

Pauvres non pauvres Pauvres non pauvres 61,75 50,65 0,000 

acces_elect Autres accès 92,50 82,24 0,000 

milieu rural 90,76 81,50 0,000 

logement Propriétaire sans titre 83,30 74,66 0,000 

Branche activité Agr/EL/Peche 58,98 86,91 0,000 

acces_eau Autres accès 66,40 74,76 0,000 

dnalime 
Consommation non 

alimentaire faible 
42,52 82,91 0,000 

Niveau d’éducation  Aucun 87,41 54,90 0,000 

genre Masculin 91,83 52,90 0,000 

dalime 
Consommation 

alimentaire faible 
32,93 59,49 0,000 

region Kolda 10,90 71,88 0,000 

dnalime 
consommation non 

alimentaire moyen 
48,72 51,83 0,000 

region C14=14 10,70 66,10 0,000 

taillemen 10et+ 37,11 50,62 0,000 

region C14=12 10,26 60,75 0,000 

region Tambacounda 10,90 57,14 0,000 

sit_mat Marié Polygame 36,08 49,41 0,000 

dalime 
consommation 
alimentaire moyenne 

32,41 49,49 0,000 

sit_mat Célibataire 58,90 46,44 0,000 

grpage [36-60] 62,81 45,25 0,000 

Profils des pauvres non pauvres: ( 27.51%) 

acces_elect Accès à l'électricité 88,89 47,87 0,000 

milieu urbain 88,14 47,02 0,000 

logem locataire 37,27 84,56 0,000 

pauvresnonpauvres Etape intermédiaire 84,02 43,59 0,000 

branchact Services 30,46 75,31 0,000 

acces_eau Accès au Robinet 84,46 37,86 0,000 

dnalime 
consommation non 

alimentaire élevé 
58,05 43,40 0,000 

sit_mat Célibataire 75,84 37,82 0,000 

ne_cm Licence 11,67 91,22 0,000 

ne_cm Lycée 13,67 82,02 0,000 

region Dakar 21,97 59,97 0,000 
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branchact Industrie 19,48 61,42 0,000 

branchact BTP 15,61 66,31 0,000 

ne_cm Secondaire 16,29 61,27 0,000 

taillemen [1-5] 39,45 41,77 0,000 

grpage [16-35] 23,78 48,72 0,000 

grpage [36-60] 72,53 33,05 0,000 

genre Masculin 85,89 31,29 0,000 

ne_cm Primaire 24,22 43,69 0,000 

logem Autres 11,80 42,09 0,000 

dalime 
consommation 
alimentaire élevé 

52,00 30,15 0,000 

Profils des pauvres non pauvres purs   (29.00%)  

pauvresnonpauvres 
Pauvres non pauvres 

purs 
89,46 55,23 0,000 

genre Féminin 58,85 69,66 0,000 

branchact *Reponse manquante* 63,59 57,43 0,000 

logem Propriétaire titre 60,57 55,51 0,000 

acces_elect Accès à l'électricité 80,58 45,75 0,000 

sit_mat Veuf 30,20 81,73 0,000 

milieu urbain 80,34 45,19 0,000 

grpage [60 et +] 51,98 57,54 0,000 

dnalime 
consommation non 

alimentaire élevé  
58,67 46,24 0,000 

acces_eau Accès à l'eau  81,11 38,33 0,000 

branchact Commerce 22,56 54,27 0,000 

dalime 
consommation 

alimentaire élevé 
62,29 38,07 0,000 

region Thiès 12,49 47,74 0,000 

ne_cm Aucun 75,37 31,56 0,000 

sit_mat Divorcé 4,20 51,82 0,000 

region Dakar 13,62 39,18 0,000 

region Diourbel 10,48 40,41 0,000 

region Saint-Louis 9,18 38,37 0,000 

sit_mat Marié Polygame 35,64 32,54 0,000 

region Louga 8,82 36,43 0,000 

region Kaolack 9,12 34,92 0,003 

taillemen 10et+ 34,22 31,13 0,008 

 5.2b : Base de transition 2011-2018 

Caractérisation par les modalités des classes   de la partition 
  

Libellés des variables Modalités caractéristiques 

% de la 

modalité 

dans la classe 

% de la 

classe 

dans la 

modalité 

Probabilité 

Profil des pauvres non pauvres (étape intermédiaire): 38.40% 

acces_elect Autres accès 85,70 75,65 0,000 
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milieuR rural 86,03 73,53 0,000 

logem Propriétaire sans ti 73,14 78,92 0,000 

branchact Agr/EL/Peche 52,80 83,39 0,000 

genre Masculin 95,74 49,83 0,000 

pauvresnonpauvres Pauvres non pauvres 83,77 50,79 0,000 

ne_cm Aucun 86,90 49,41 0,000 

dnalime 
consommation non 
alimentaire faible 

37,95 58,30 0,000 

acces_eau Autres accès  36,35 57,41 0,000 

Sm_cm Marié Polygame 36,57 51,30 0,000 

dalime 
consommation non 
alimentaire faible 

33,62 51,59 0,000 

taillemen 10et+ 40,61 48,73 0,000 

region Kolda 10,12 64,35 0,000 

region Kaffrine 9,53 60,79 0,000 

dnalime 
consommation non 

alimentaire moyenne  
48,36 44,90 0,000 

region Siédhiou 8,55 57,60 0,000 

region Tambacounda 8,95 56,94 0,000 

dalime 
consommation alimentaire 

moyenne 
41,59 44,10 0,000 

region Kédougou 9,02 54,39 0,000 

Sm_cm Marié Monogame 60,19 41,87 0,000 

region Matam 7,75 52,21 0,000 

grpage [36-60] 62,30 40,77 0,000 

taillemen [6-10] 44,76 41,30 0,000 

Profils des pauvres non pauvres  (28.52%) 

pauvresnonpauvres Pauvres non pauvres 98,33 76,49 0,000 

genre Féminin 84,91 92,38 0,000 

Sm_cm Veuf 37,09 90,01 0,000 

milieuR urbain 75,40 39,05 0,000 

grpage [16-35] 27,34 57,00 0,000 

acces_elect Accès a l'électricité 74,82 37,77 0,000 

branchact Commerce 28,86 53,84 0,000 

taillemen [1-5] 42,28 45,71 0,000 

branchact Industrie 36,89 43,73 0,000 

Sm_cm Divorcé 7,30 78,42 0,000 

Sm_cm Célibataire 7,35 69,44 0,000 

logem Propriétaire titre 49,44 35,50 0,000 

logem locataire 20,92 40,13 0,000 

region Dakar 19,40 38,82 0,000 

acces_eau Accès à l'eau 80,50 30,34 0,000 

logem Autres 13,23 38,41 0,000 
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region Diourbel 10,58 39,13 0,000 

dalime 
Consommation alimentaire 
faible 

28,86 32,89 0,000 

region Ziguinchor 8,48 36,04 0,000 

dnalime 
consommation non 

alimentaire élevé 
36,80 31,20 0,000 

ne_cm Primaire 17,00 32,77 0,001 

region Thiès 9,46 33,86 0,002 

Profils des non pauvres purs ( 33.08%) 

acces_elect Accés à l'électricité 89,69 52,51 0,000 

genre Masculin 98,90 44,34 0,000 

pauvresnonpauvres Pauvres non pauvres purs 92,78 48,46 0,000 

milieuR Urbain 85,26 51,21 0,000 

dnalime 
consommation non 
alimentaire élevé 

54,08 53,18 0,000 

branchact Services 42,54 58,14 0,000 

dalime 
consommation alimentaire 

élevé 
58,60 50,02 0,000 

logem Propriétaire titre 56,27 46,87 0,000 

region Dakar 26,07 60,49 0,000 

ne_cm Licence 12,00 82,32 0,000 

Sm_cm Marié Monogame 70,38 42,18 0,000 

logem locataire 25,86 57,52 0,000 

acces_eau Accès à l'eau 85,51 37,37 0,000 

ne_cm Lycée 8,91 71,53 0,000 

ne_cm Secondaire 12,72 52,71 0,000 

grpage [36-60] 65,70 37,03 0,000 

branchact BTP 7,18 54,31 0,000 

ne_cm Primaire 19,43 43,44 0,000 

branchact Industrie 9,76 41,62 0,000 

region Kaolack 8,79 39,39 0,001 

region Thiès 9,25 38,42 0,003 

grpage [60 et +] 29,62 35,44 0,005 

 

Annexe 5.3 : Classification des non pauvres pauvres  

 5.3a : Base de transition 2005-2011 

Caractérisation par les modalités des classes   de la partition 

 Coupure 'a' de l'arbre en  3 classes 

Libellés des 

variables 

Modalités 

caractéristiques 

% de la 

modalité 

dans la 

classe 

% de la 

classe dans 

la modalité 

Probabilité 

Etape intermédiaire (27.49 %) 
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nonpauvrespauvres 
non pauvres pauvres 

(étape intermédiaire) 
98,06 74,13 0,000 

genre Féminin 77,58 87,04 0,000 

sit_mat Veuf 34,54 88,62 0,000 

branchact Sans activité  62,15 53,21 0,000 

milieu urbain 77,33 41,23 0,000 

acces_elect Accès à l'électricité  76,58 41,21 0,000 

logem Propriétaire titre 53,59 46,55 0,000 

acces_eau Accès à l'eau  78,70 35,25 0,000 

branchact Commerce 24,36 55,56 0,000 

grpage [60 et +] 42,22 44,30 0,000 

dnalime 
consommation non 

alimentaire élevé  
53,59 40,04 0,000 

sit_mat Divorcé 5,68 66,42 0,000 

dalime 
consommation 
alimentaire élevé 

55,53 32,18 0,000 

region Dakar 14,87 40,55 0,000 

ne_cm Aucun 74,52 29,58 0,000 

region Thiès 10,62 38,46 0,000 

taillemen [1-5] 30,86 32,65 0,000 

region Diourbel 10,06 36,76 0,000 

ne_cm Primaire 18,24 32,88 0,000 

region Saint-Louis 8,87 35,15 0,000 

Profils des non pauvres pauvres ( 29.82%) 

acces_elect Accès à l'électricité  88,66 51,76 0,000 

milieu urbain 87,91 50,85 0,000 

nonpauvrespauvres non pauvres pauvres 93,72 43,93 0,000 

genre Masculin 96,20 38,00 0,000 

branchact Services 28,67 76,85 0,000 

logem locataire 29,94 73,65 0,000 

acces_eau Accès à l'eau  84,80 41,21 0,000 

dnalime 
consommation non 

alimentaire élevé 
60,45 49,00 0,000 

ne_cm Licence 11,40 96,59 0,000 

sit_mat Célibataire 74,90 40,49 0,000 

ne_cm Lycée 13,41 87,27 0,000 

branchact Industrie 18,60 63,58 0,000 

branchact BTP 14,57 67,11 0,000 

ne_cm Secondaire 15,83 64,55 0,000 

region Dakar 19,75 58,43 0,000 

grpage [36-60] 70,01 34,58 0,000 

logem Propriétaire titre 40,99 38,63 0,000 

dalime 
consommation 
alimentaire élevé 

56,99 35,83 0,000 

ne_cm Primaire 21,19 41,44 0,000 
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taillemen [1-5] 32,93 37,81 0,000 

logem Autres 11,00 42,54 0,000 

grpage [16-35] 16,87 37,47 0,000 

Profils des non pauvres pauvres chroniques (42.69%) 

acces_elect autres accès  91,59 79,92 0,000 

milieu rural 90,43 79,69 0,000 

logem Propriétaire sans ti 83,39 73,35 0,000 

branchact Agr/EL/Peche 59,41 85,92 0,000 

acces_eau autres accès  66,17 73,11 0,000 

genre Masculin 95,21 53,83 0,000 

dnalime 
consommation non 

alimentaire faible  
41,87 80,14 0,000 

ne_cm Aucun 87,61 54,00 0,000 

nonpauvrespauvres 
non pauvres pauvres 
chroniques  

82,34 55,23 0,000 

dalime 
Consommation 

alimentaire faible 
32,02 56,78 0,000 

region Kolda 10,90 70,57 0,000 

dnalime 
consommation non 
alimentaire moyen  

48,67 50,82 0,000 

region Sédhiou 10,82 65,61 0,000 

region Kédougou 7,80 70,29 0,000 

taillemen 10et+ 38,58 51,64 0,000 

sit_mat Marié Polygame 36,97 49,68 0,000 

region Kaffrine 10,10 58,64 0,000 

region Tambacounda 10,86 55,90 0,000 

sit_mat Célibataire 59,61 46,13 0,000 

dalime 
consommation 

alimentaire moyenne 
32,42 48,58 0,000 

 

 5.3b: Base de transition 2011-2018 

Caractérisation par les modalités des classes   de la partition 

  Coupure 'a' de l'arbre en  3 classes 

Libellés des variables 
Modalités 

caractéristiques 

% de la 

modalité 

dans la 

classe 

% de la classe 

dans la 

modalité 

Probabilité 

  étape intermédiare (31.81%) 

milieuR urbain 88,09 50,88 0,000 

acces_elect Accés à l'électricité 88,40 49,77 0,000 

logem Locataire 37,13 79,42 0,000 
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nonpauvrespauvres étape intermédiaire 91,92 44,89 0,000 

branchact Services 49,65 65,24 0,000 

genre Masculin 94,07 40,55 0,000 

region Dakar 30,14 67,25 0,000 

ne_cm Licence 14,15 93,33 0,000 

Sm_cm Marié Monogame 72,67 41,87 0,000 

ne_cm Lycée 10,59 81,69 0,000 

dnalime 
consommation non 

alimentaire élevé  
47,28 44,70 0,000 

taillemen [1-5] 38,97 46,98 0,000 

acces_eau Accès à l'eau 86,73 36,45 0,000 

Sm_cm Célibataire 7,16 75,46 0,000 

ne_cm Secondaire 14,32 57,09 0,000 

dalime 
Consommation non 

alimentaire élevé 
48,59 39,88 0,000 

branchact BTP 8,08 58,79 0,000 

ne_cm Primaire 20,61 44,29 0,000 

grpage [36-60] 66,30 35,94 0,000 

grpage [16-35] 18,32 42,59 0,000 

branchact Industrie 11,34 46,49 0,000 

logem Propriétaire titre 45,96 36,81 0,000 

Non pauvres pauvres (40.51%) 

acces_elect autres accès  83,30 77,58 0,000 

milieuR rural 84,17 75,89 0,000 

logem Propriétaire sans ti 71,02 80,84 0,000 

branchact Agr/EL/Peche 52,05 86,72 0,000 

genre Masculin 94,83 52,06 0,000 

nonpauvrespauvres non pauvres pauvres 86,41 53,76 0,000 

ne_cm Aucun 86,03 51,60 0,000 

dnalime 
Consommation non 

alimentaire 
37,56 60,87 0,000 
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acces_eau Autres Accès 36,50 60,80 0,000 

Sm_cm Marié Polygame 36,36 53,80 0,000 

taillemen 10et+ 40,74 51,57 0,000 

dalime 
consommation 

alimentaire faible  
33,11 53,60 0,000 

region Kolda 9,90 66,44 0,000 

region Kaffrine 9,42 63,34 0,000 

region Sédhiou 8,76 62,25 0,000 

dnalime 
consommation non 

alimentaire moyenne  
47,33 46,35 0,000 

region Tambacounda 8,93 59,95 0,000 

Sm_cm Marié Monogame 60,54 44,43 0,000 

region Kédougou 8,76 55,70 0,000 

dalime 
consommation 

alimentaire moyenne  
40,81 45,64 0,000 

grpage [36-60] 63,16 43,61 0,000 

region Matam 7,66 54,41 0,000 

taillemen [6-10] 44,43 43,25 0,000 

region Saint-Louis 8,11 46,63 0,002 

non pauvres pauvres chroniques (27.68 %) 

nonpauvrespauvres 
non pauvres pauvres 

chroniques  
96,82 76,90 0,000 

genre Féminin 80,31 84,81 0,000 

Sm_cm Veuf 39,68 93,46 0,000 

branchact Sans activité 51,19 58,89 0,000 

acces_elect Accès à l'électricité 78,09 38,26 0,000 

logem Propriétaire titre 60,98 42,51 0,000 

grpage [60 et +] 46,74 46,82 0,000 

milieuR urbain 74,56 37,48 0,000 

branchact Commerce 25,69 46,53 0,000 

dnalime 
consommation non 

alimentaire élevé 
45,08 37,10 0,000 
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Sm_cm Divorcé 6,76 70,53 0,000 

region Diourbel 12,72 45,65 0,000 

dalime 
consommation 

alimentaire élevé  
45,99 32,85 0,000 

ne_cm Aucun 74,00 30,33 0,000 

acces_eau Accès à l'eau 80,82 29,56 0,000 

region Thiès 10,45 36,32 0,000 

region Dakar 16,41 31,86 0,001 

taillemen [1-5] 28,82 30,24 0,002 

region Ziguinchor 8,08 33,33 0,003 

logem Autres 11,41 32,15 0,003 

 

Annexe 5.4 : Classification des non pauvres non pauvres  

 5.4a : Base de transition 2005-2011 

Caractérisation par les modalités des classes   de la partition 

Coupure 'a' de l'arbre en  3 classes 

Libellés des 

variables 

Modalités 

caractéristiques 

% de la 

modalité 

dans la 

classe 

% de la 

classe dans 

la modalité 

Probabilité 

étape intermédiaire  ( 43.44 %) 

acces_elect Autres accès  91,58 81,33 0,000 

milieu rural 89,72 80,47 0,000 

logem Propriétaire sans ti 82,92 74,24 0,000 

branchact Agr/EL/Peche 58,46 86,04 0,000 

acces_eau Autres accès  66,17 74,40 0,000 

genre Masculin 95,02 54,67 0,000 

dnalime 
consommation non 

alimentaire faible  
42,02 81,83 0,000 

ne_cm Aucun 87,51 54,90 0,000 

nonpauvrespurs étape intermédiaire  68,81 54,82 0,000 

dalime 
consommation 

alimentaire faible  
32,61 58,84 0,000 

region Kolda 10,71 70,57 0,000 

dnalime 
consommation non 
alimentaire moyenne  

48,58 51,62 0,000 

region Kédougou 7,75 71,01 0,000 

taillemen [10et+] 38,34 52,23 0,000 

region Sédhiou 10,59 65,37 0,000 
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region Kaffrine 10,24 60,51 0,000 

sit_mat Marié Polygame 36,32 49,68 0,000 

sit_mat Célibataire 59,84 47,12 0,000 

region Tambacounda 10,63 55,69 0,000 

dalime 
consommation 

alimentaire moyenne 
32,17 49,07 0,000 

non pauvres ( 34.63 %) 

acces_elect Accès à l'électricité  89,54 60,71 0,000 

milieu urbain 86,91 58,38 0,000 

dnalime 
consommation non 
alimentaire élevé 

63,16 59,45 0,000 

genre Masculin 95,89 43,98 0,000 

acces_eau Accès à l'eau  84,88 47,90 0,000 

branchact Services 24,64 76,70 0,000 

logem locataire 25,73 73,51 0,000 

ne_cm Licence 9,92 97,56 0,000 

region Dakar 19,93 68,48 0,000 

sit_mat Célibataire 70,65 44,35 0,000 

ne_cm Lycée 11,20 84,64 0,000 

logem Propriétaire titre 46,11 50,46 0,000 

nonpauvrespurs non pauvres 68,52 43,51 0,000 

ne_cm Secondaire 14,87 70,42 0,000 

dalime 
consommation 

alimentaire élevé 
61,13 44,63 0,000 

branchact Industrie 16,26 64,57 0,000 

branchact BTP 12,49 66,84 0,000 

ne_cm Primaire 21,27 48,31 0,000 

region Thies 9,52 43,44 0,000 

taillemen [1-5] 28,46 37,94 0,001 

logem Autres 9,17 41,20 0,002 

non pauvres purs ( 21.93%) 

genre Féminin 95,38 85,35 0,000 

nonpauvrespurs non pauvres purs 95,85 46,22 0,000 

sit_mat Veuf 41,97 85,90 0,000 

branchact Commerce 31,25 56,84 0,000 

milieu urbain 77,53 32,97 0,000 

acces_elect Accès à l'électricité  74,86 32,13 0,000 

branchact Services 54,97 37,54 0,000 

logem Propriétaire titre 49,26 34,13 0,000 

acces_eau Accès à l'eau  78,78 28,15 0,000 

dnalime 
consommation non 

alimentaire élevé  
49,41 29,44 0,000 

taillemen [1-5] 36,65 30,93 0,000 

region Dakar 14,25 31,01 0,000 

ne_cm Aucun 75,10 23,78 0,000 

logem Autres 11,28 32,07 0,000 
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region Diourbel 10,73 31,28 0,000 

ne_cm Primaire 18,01 25,90 0,001 

region Thiès 9,63 27,83 0,001 

 

 5.4b : Base de transition 2011-2018 

Caractérisation par les modalités des classes   de la partition  

 Coupure 'a' de l'arbre en  3 classes 

Libellés des 

variables 

Modalités 

caractéristiques 

% de la 

modalité 

dans la 

classe 

Valeur-

Test 
Probabilité 

etape intermédiare  (41.98%) 

milieuR rural 82,56 77,14 0,000 

acces_elect Autres_accés 80,46 77,64 0,000 

logem Propriétaire sans ti 68,87 81,23 0,000 

branchact Agr/EL/Peche 49,80 85,98 0,000 

genre Masculin 97,00 55,19 0,000 

nonpauvrespurs étape intermédiare  91,58 55,53 0,000 

ne_cm Aucun 85,65 53,24 0,000 

acces_eau Autres_accés 36,15 62,41 0,000 

dnalime 
consommation non 
alimentaire faible 

36,25 60,87 0,000 

Sm_cm Marié Polygame 36,62 56,15 0,000 

taillemen [10et+] 41,28 54,15 0,000 

dalime 
consommation 
alimentaire faible 

32,02 53,71 0,000 

region Kolda 9,59 66,67 0,000 

region Kaffrine 9,32 64,97 0,000 

dnalime 
consommation non 
alimentaire moyenne  

48,07 48,78 0,000 

region Sédhiou 8,29 61,03 0,000 

Sm_cm Marié Monogame 60,55 46,05 0,000 

region Tambacounda 8,59 59,72 0,000 

region Matam 7,99 58,82 0,000 

dalime 
consommation 
alimentaire moyenne 

40,65 47,11 0,000 

region Kédougou 8,62 56,80 0,000 

taillemen [6-10] 44,21 44,59 0,000 

grpage [36-60] 60,75 43,46 0,001 

Non pauvres ( 33.65%) 

acces_elect Accés à l'électricité  90,53 53,92 0,000 

milieuR urbain 89,16 54,48 0,000 

genre Masculin 96,30 43,92 0,000 
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logem locataire 33,14 75,00 0,000 

nonpauvrespurs non pauvres 90,28 43,88 0,000 

branchact Services 45,22 62,88 0,000 

ne_cm Licence 13,75 95,94 0,000 

region Dakar 29,36 69,31 0,000 

dnalime 
consommation non 
alimentaire élevé  

51,95 51,97 0,000 

Sm_cm Marié Monogame 70,72 43,11 0,000 

dalime 
consommation 

alimentaire éleve 
53,82 46,74 0,000 

acces_eau Accés à l'eau 87,62 38,96 0,000 

ne_cm Lycée 9,97 81,36 0,000 

logem Propriétaire titre 51,50 43,63 0,000 

ne_cm Secondaire 13,70 57,79 0,000 

taillemen [1-5] 34,26 43,70 0,000 

Sm_cm Celibataire 5,86 65,28 0,000 

ne_cm Primaire 19,60 44,57 0,000 

branchact BTP 7,18 55,27 0,000 

branchact Industrie 10,22 44,32 0,000 

region Thiés 9,30 39,30 0,002 

region Kaolack 8,55 39,02 0,004 

non pauvres purs   (24.37%) 

genre Féminin 97,31 90,46 0,000 

nonpauvrespurs non pauvres purs 98,34 77,88 0,000 

Sm_cm Veuf 44,90 93,10 0,000 

branchact Services  42,89 43,44 0,000 

branchact Commerce 29,13 46,44 0,000 

milieuR urbain 72,82 32,23 0,000 

acces_elect Accès à l'électricité  73,17 31,56 0,000 

Sm_cm Divorcé 8,20 75,26 0,000 

logem Propriétaire titre 54,13 33,22 0,000 

taillemen [1-5] 35,95 33,21 0,000 

region Diourbel 11,35 35,87 0,000 

dnalime 
consommation non 

alimentaire élevé  
39,28 28,46 0,000 

ne_cm Aucun 72,71 26,24 0,000 

logem Autres 12,96 32,15 0,000 

grpage [60 et +] 32,17 28,36 0,000 

acces_eau AccéseauRobinet 79,59 25,63 0,000 

region Dakar 17,37 29,71 0,000 

region Thiés 9,92 30,35 0,000 

region Ziguinchor 8,43 30,63 0,001 

ne_cm Primaire 16,74 27,57 0,005 
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Annexe 6.1 : Estimation des facteurs déterminants des pauvres purs   
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Annexe 6.2 : Estimation des facteurs déterminants des pauvres transitoires  
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Annexe 6.3 : Estimation des facteurs déterminants des non pauvres purs 
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